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'LETTRE PREMIE 1. E. 


Le Mandarin Cham-pi- Piz an Mandatin 
Kie· tou na, A Pekin. tf | 
f 5 


De Lon ares 


E b'avois prepare b Gate à la chute 
du plenipotentiaire de France: elle a 
eu ſon plein effet; brave, & courageux 
comme il eſt, il a acceptẽ la premiere occa- 
ſion qui s eſt prẽſentẽe de ſe battre. 
II a fallu Penfermer dans une chambre, 
& appeller la garde chez un ſecrẽtaire 
d'ẽtat ol il ſe trouvoit, pour lui faire 18 0 
un Ecrit la baĩonette au bout du fuſil, 
lequel il conſent d'oublier qu'il eſt ſoldar, 
pour ſe ſouvenir qu'il eſt miniſtre. 
Comme la politique en Angleterre tire 
conſequence de tout; il y a des Bretons 
Tos. . qui 


— = 
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qui prẽtendent que cette detention. qui a 


mis pour quelques minutes la couronne 
de France aux arrets, eſt de bonne a. 


gute pour celle & Angleterre, | 


Il y ema meme qut pouſſent la ſupertti- 
tion politique juſques a croire qu'à la pre- 
miere bataille entre les deux- nations le 
Roi de France ſera fait priſonnier. On 
m'a parle neanmoins d'un lord An- 
glois qui, malgre l'augure, offre de parier 
mille-guinces que cet evenement n'arrivera 


pas: ib dit pour ſa raiſon que Louis XV. 


ne va point à la guerre. 


C'eſt ainſi que les miniſtres mettent 
les couronnes en ſpectacle dans les Cours 
Etrangeres, « & que ceux que les ſouverains 

envoient pour faire reſpeAbr leur 
ſceptre, ſont les premiers à les Oe > A 
la deriſion beer. 
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„ eee 
Le Mandarin Kie-tou-na, au Mandarin 
Cham: pi-pi, a Paris. 


1 | de Pekin, 
__ R quelques repreſentations qui fu- 

rent adrefſees dernierement à la Cour 
contre la religion Chrẽtienne, & les mi- 
niſtres qui Fenſeignent ici, Pempereur 
Etablit un conſeil extraordinaire pour Vex- 
aminer. Les Mandarins Chinois qui gen 
firent rapporter le dogme & la morale, la 
trouverent tidicule, folle, extravagante, 
denuce de bon ſens & abſurde par ſes ce- 
remonies: mais incapable de porter aucune 
atteinte aux loix fondamentales de Fetat, . 
parcequ'elle eſt etaice de tous cotes par la 
douceur, la moderation & Phumanite, & 
que l' obèiſſance & la ſoumiſſion en ſont 
les premiers fondemens. Le vol, Phomi- 
cide, le viol, y ſont deffendus. Il y eſt 
dit, vous ne mentirez point, vous ne ca- 
lomnierez pas, vous n'enleverez point la 
femme de votre prochain. L' amour de 
Dieu, la juſtice, le renoncement à ſes paſ- 
fions y font recommandes par tout. 
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_ © Pailleurs on decouvrit que cette reli- 
gion eſt fort paiſible & aime la tranquil- 
lite, de maniere que, ſur le rapport qui 
en fut fait Ala Cour, lempereur ordonna 
que les choſes reſterotent ſur le mème pied 
od elles ẽtoĩent auparavant, & permit aux 
bonzes de cette ſecte de continuer leur 
tẽſidence? a Pekin, _ 

Je Yavoue que je ne comprend pas le 
contraſte qu'il y a de cette religion à ceux 
qui la profeſſent. Jai fait faire des per- 
quiſitons ſecretes ſur la conduite domeſti- 
que de ces mandarins Chretiens qui paſ- 
ſent les mers, & qui viennent avec tant de 
peines inſtruire des hommes qui ne leur 
ſont attaches par aucuns liens: & j'ai 
trouve que ces miniſtres du Chriſt ſont 
vains, orgueilleux, remplis d'ambition, & 
qu'ils ſemblent ne reſpirer que pour pre- 
tendre aux rangs, aux honneurs & aux 
diſtinctions. | 

Expliques- moi cette enigme, & ſi tu 

eux dẽcouvrir quel eſt leur deſſein, fais 
moi le ſavoir: car je ne penſe pas que les 
hommes, dans leurs grands travaux, agiſ- 
ſent au haſard. II y a toujours une cauſe 
premiere qui les fait mouvoir, & le plus 
ſouvent cette cauſe n'eſt an celle qu'on 


s'imagine. 
I. E T- 


LETTRE III. 


Le Mandarin Cham-pi- -pi, au Mandarin 
204: Kie-tou- na, a Pekin, 


ME de Londres. 

15 ne falloit point ẽtablir de conſeil 
1 extraordinaire pour examiner le culte 
des Chrẽtiens. Toutes les religions ſont 
les memes, quant a la pratique de cer- 
tains devoirs. Rien ne reſſemble plus i 
la morale d'un dogme que celle d'un au- 
tre dogme. Elles deffendent toutes le vol, 
le menſonge, la calomnie, & recomman- 
dent l'amour du prochain, la charitẽ & 


Fob=ifſance. Elles ordonnent la fuite des 


plaiſirs illicites, & de travailler a obtenir 
la victoire ſur ſes paſſions. 

S'il y avoit quelque fete qui ſe de- 
mentit dans un ſeul de ces points, elle 
peEriroit ; parceque la corruption, qui en 
ſeroit la ſuite, porte avec elle un germe 
de deſtruction. 

Le dogme de chaque religion peut 
etre different : mais il faut que la morale 
ſoit la meme. 

Cette uniformitẽ ne doit pas empecher 
un ſage gouvernement de ſe precautioner 

B 3 . 
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contre une religion Etrangere qui, n'ẽtant 
pas celle de ſon climat ni celle de ſes loix 
politiques & civiles, peut cauſer de * 
des revolutions dans Ierat. 

Toutes les ſectes, qui cherchent 3 a s'in- 
troduire chez un peuple erranger, ne 
peuvent s'etablir que par la ſoumiſſion. 
Ceeſt une des premieres maximes. politi- 
ques du culte nouveau, il faut qu'il s'in- 
finue inſenſiblement ſans tumulte; car s'il 
faiſoit du bruit, le gouvernement public 
P'entendroit & le banniroit. L'obeiſſance 
& la rẽſignation ſont donc des qualites nẽ- 
ceſſaires pour fe maintenir : mais quand 
elle eſt une fois <rablie irrẽvocablement, 
que les grands de Fetat Font embraſlce, 
que le prince Ia protege, en un mot 
quand elle a aquis afſez de forces pour ex- 
terminer la dominante, c'eſt alors qu'elle 
Eclate & que, comme un torrent, elle ren- 
verſe tout. 

Cette meme religion Chiẽtienne qui 
paroſt fi déſintéreſſée a la Chine, & qui 
ſemble n' avoir aucune vue, ſuivit le meme 
plan aupres des palens, Elle fut long- 
tems dans le ſilence. Les empereurs Ro- 
mains n'en entendirent preſque point par- 
ler pendant pluſieurs ſiẽcles. On eut dit 
qu ele ne demandoit rien, tant elle e 

OIL 


C HIN OIS. 7 
ſoit defintereſiee : mais lorſque, dans Vob- 
ſcuritẽ de la nuit, elle eur fait jouer tous 
ſes reſſorts, prepare toutes ſes machit es, 
& que les forces furent ẽgales a celles de la 
dominante, elle ſe declara ouvertement 
ſon ennemie & Pabbatic d'un ſeul coup. 
Elle rendit Chretienne toute l'Europe & 
obligea les ſouverains à le faire baptiſer. 
Il n'y a point de gouvernement adjourd'- 
hui dans cette partie du monde qui ne 
ſuive ſes loix. Son ambition ne s'eſt pas 
bornee a l'Europe: l' univers entier eff 
entre dans fon plan. Elle cherche a aſſer- 
vir PAſie, PAfrique & PAmerique. 

Je me proſterne devant la profonde in- 
telligence de notre auguſte empertur, & 
admire toujours ſa ſageſſe. Mais pour- 
quoi aſſembler un conſeil pour deliberer 
ſur ce qui a deja ẽtẽ decide? Nous avons 
pluſieurs edits de nos empereurs, qui def- 

fendent de batir des égliſes au Chriſt, & 
aux Chinois d'embraſſer cette religion: 

voila qui decide la queſtion. 
APVegard des miſſionaires que tu regar- 
des comme une énigme, leur conduite 
n'en eſt pas une. La paſſion favorite de 
ces gens- là eſt Pempire de la domination. 
C'eſt un retour AMamour-propre ſur eux- 
memes qui devient plus ſenſible, à propor- 
| B 4 tion 


8 1 E 8 P 5 0 N 
tion os! peines & des travaux qui y ſont 
IEEE x 
Wy a e e de fait fa va- 
nite. Lune eſt Pempire de la domina- 
tion du gouvernement temporel, & 
cet amour- propre eſt celui des rois ; & 
Pautre la domination du gouvernement 
ſpirituel, & cet amour - propre eſt celui des 
ptetres. Le ſentiment de ce dernier n'en 
eſt que plus vif, parcequ'au plaifir qu'il 
| procure en cette vie, il joint Peſgerance 
1 ah un DON? eternel dans Vaurre. | 


LETTRE IV. 


Le Mandarin  Nt-ou- ad, a Ae havin 
ee a Londres. 


5 


VVV Liſbonne. 
E becris de Liſponne. Dieu crea le 
monde, & dix mille- ans apres il cra- 

cha ſur la terre, & fit le Portugal. Ce 

 Roſaume eſt encore plus nouveau que ce- 

Jur d'r ſpagne: on diroit qu'il lortit hier 

den mains de la nature. 

Les hommes y ſont a former, 1. terres 

A cultiver, & les arts a creer, C'eſt FA- 

merique de l'Europe. Le Portugal eſt 

encore a decouvrir, 185 

| fo 
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je dirois volontiers que ce peuple eft 
au berceau, qu '1l ne fait que de naitre, 
Peut-etre qu'il fut vieux autrefois : mais 
il eſt retombe dans Penfance. + 

J'ai remarquẽ que les gouvernemens 
Europeens ont leurs ages periodiques de 
force, de foibleſſe, de grandeur, & d'a- 
viliſſement. Les peuples font tour-a- 
tour, puiſſans, foibles, actifs & — 
ſans. 
n Peent du Portugal eſt l'en- 
gourdiſſement. Je te parlerai de ce peu- 
ple dans pluſieurs de mes lettres; c'eſt 
bien la meme terre qui porte tous les 
Europeens : mais ces hommes font bien. 
differens de ceux qui habitent as reſte du- 
continent. 


k LETTER” 
Le Mandarin Cham-pi-pi ai Mandarm 
Kie tou- na, a Pekin. 


de Londres, 

Tae ces jours paſſes diner chez un 
I lord de cette ville, qui nvavoit invite 
depuis longtems. A la fin du repas, a- 
pres qu'on efit Gté les plats, & ſervi les 
bouteilles, un de la HOO prononga 
5 C. 
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ce mot, Ob-or-Neb : Ceſt une eſpece de 
genérale de table, pour avertir les buveurs 
de ſe mettre ſous les armes, pour com- 
mencer les ſantes, ou sf, comme on les 
1 "It y a pour cela une marche Etablie : : 
les 29% politiques paſſent les premieres, 
enſuite elles vont en ſe degradant juſ- 
ques aux jolies femmes, qui a la fin font 
tous les honneurs de la table. 

Je ne connois rien de mieux imagine 
que les ſantẽs pour ruiner la ſienne. On 
| te gorge de vin, juſques a perdre la raiſon, 

& on ſort preſque toujours de table, in- 
commode de l'embonpoint qu'on vient 
de ſouhaiter aux autres. La 7% de la 
Famille Royale ſuffit elle ſeule, pour en- 
Ivrer une compagnie. Sur le pied actuel 
de ſa propagation, il eſt quſton de neuf 
raſades, a moins qu'on ne veuille plonger 
toute la Cour dans un verre de vin. 

II faut que la meſure des ſantes que lo 
porte, ſoir geometriquement la meme, & 
qu'il n'y ait pas une ligne de difference 
dans les raſades, car il eſt deffendu à qui 
que ce ſoit dans une table Angloiſe de ne 
pas s' incommoder. 

Ces ſantẽs ſont ici la ſource d'une infi- 


nitẽ de maladies : elles donnent la goute, 
| la 
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la pierre, & la gravelle ; elles tuent la 
Pluͤpart des Bretons qui crevent a force de 

' fantes. > , 

Il faut pourtant qu on croie que certaines 
taſt peuvent faire du mal, car il eſt deffen- 
du ici de boire à la ſants dune certaine 
perſonne *. 

Les toft Angloiſes ne 5 pas ſẽden- 
taires, elles ſont toujours par vole & par 
che min; elles voiagent le monde, & par- 
courent la terre d'un bout a l'autre. Un 
general qui eſt a trois-cens- lieuès de la 
Grande- Bretagne, enivre ici tous les jours 
une infinite de gens, qui non ſeulement 
n' ont jamais bu avec lui, mais meme dont 
i ignore le nom & Fexiflence. II arrive 
ſouvent qu'on boit a la ſante des morts, & 
qu'on apprend par la poſte, a la ſuite d'un 
repas, qu'on a zofie des cadavres. 

En tems de guerre, il y a. une ft de 
plus; on $enivre à la proſperite des 
armes de la nation; c'eſt-i-dire, qu'on 
range ſa conſtitution, dans la proportion. 
qu'on racommode celle de la republique. 

Chaque quartier de Londres a une fante 
qui lui eft particuliere ; la rue &. James 
Toſte differemment de celle de Lombards- 
Sreetz Fenclos de la bourſe ne ſe gorge 

B 6 „„ Pas 
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pas de vin A la ſanté de la Cour, cette 
Iv ognerie eſt reſerve? ici à la qualité. 

En Frince, on boit aux préſens; en 
Angleterre on porte la ſanté des abſens. 
Je ne ſaurois te dire ſi c'eſt une impoliteſ- 
fe que de zoſter le beau ſexe en perſonne; 
mais il eſt certain qu'en Angleterre, on 
attend que les dames ſoieat forties de table, 
Pour boire à leur ſante. 

Il y a telle femme dont la zoe eſt fk fore 
ala mode, qu'elle peut ſe vanter d'avoir 
enivre pluſieurs fois la republique entiere 
a ſon honneur & gloire. Cependant ces 
totes ne ſont pas favorables aux jeunes 

dames; car tandis que les cavaliers s'eni- 
vtent à la taverne à force d'avaler leur 
nom, elles ſe trouvent ſans adorateurs. 

On m'a parlé d'une jolie femme de la 
Cour, qui deffendit a tous les jeunes ſei- 
gneurs de ſaconnoiffance, de boire a ſa ſan- 
6: cette politique lui reufit. © Pluſicurs 
eavaliers qui zoftorent ſon nom, depuis le 
matin juſques au ſoir, apres cette deffenſe, 
paſſant moins de tems à la Laverne,” Etoi- 
ent plus aſſidus à fa toilette. 

"Hy ax Vegard du ſexe des toſtes mo- 
deſtek“ & des toftes immodeſtes; c'eſt. à- 
dire, la ſantẽ des femmes qui ont de la ver- 
tu, & la ſantẽ de m qui n'ont point de 

a mots, 
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moeurs. Les zoſtes de ces premieres, ſont 
en fi petit hombre, qu'elles ne derangent 
jamais les cerveaux Bretons ; toute la joie 
des tables Angloifes roule ſur ces dernieres. 

Quoi qu'il y ait un recueil des ſantes, 
dont le nombre n'entreroit pas dans un 
large volume, comme les rẽpititions font 
encore plus nombreuſes, on ſe trouve ſou- 
vent au dernier feuillet du livre des 7oftes. 
Alors faute d' amis, on boit a la fante de 
ſes ennemis, car il faut "ME. les Anglois 
toſtent en buvant. 

On dit qu'un club de buveurs crablis 
ſous le régne de la Reine Anne, voulant 
vuider des bouteilles, ſans ſe donner la 
peine d'imaginer tous les jours de nou- 
velles ſantes, forma le diabolique projet 
de toſter Penfer. On porta d abord la ſantẽ 
de Lucifer, avee tout le reſte de la famille 
infernale; mais cette 20 fut bientòt ẽpui- 
| fee, car il y a moins de dẽmons, que de. 
. damnes. Pour faire durer la débauche, 
on s'acrocha a ceux qui ſouffrent des pei- 
nes ẽternelles. Le Club a deja bu deux- 
mille-tonneaux de vin à la ſantè des Papes 
& des cardinaux qui grillent dans Fenfer 
depuis l'ẽtabliſſement du Chriſtianiſme. 

On croit qu' au commencement du 
ſiecle prochain, il portera la ſanté des 
| moines. 


a, 
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moines & des pretres Romains ; ce qui, 
à vuẽ de pais, lui procurera des raſad es 


— 


ar deux ou trois-cens-ans:; & ft ala 


ſuite de ceux-ci, il boit à la ſantẽ des em- 


pereurs, des Rois, des politiques, des mi- 


niſtres, & ſẽcrẽtaires d ẽtat, qui ſont dam- 


nes, il aura de W _ juſques a * 5985 


— monde. 
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Ls Mime au Mine a Pekin. 


S ka; 5 
1% y. 2 ici vn 1 animal he nous ne 
connoiſſons point Feſpece à la Chine.. 


1 


On Fappelle Phomme a bonne fortune. 


C'eſt un etre qui s'occupe depuis le matin 
juſques au ſoir à faire ſemblant d'etre heu- 


reux aupres des femmes. Son travail. 


n'eſt pas d'avoir des fortunes, mais de e "Is 


| ſuader aux autres qu'il en a. 


Cet homme idcal a des peines reelles ; . 
car il faut qu'il s' occupe continuellement 
a imaginer des ſtratagemes, pour ſoutenir 
fa rẽputation; qu'il affecte d'etre fami- 


lier avec des femmes qu'il ne connoit 


22225 ; & qu 'il publie des faveurs qu'il n'a 


5 ama 
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jamais recues. Il faut qu'il touſſe beau- 
coup, qu'il affecte d'etre enrhume, pour 

faire comprendre par- là qu'il paſſe la nuit 

chez les belles, & qu'il fort de chez elles 
des le grand matin; qu'il ait toujours ſur 
lui une douzaine de beaux portraits en 
mignature, pour donner A entendre qu'il 
eſt Padonis des originaux; qu'il galope 
toutes les promenades publiques; $00, 
| £ un homme. à bonnes fortunes, ne 
ſe trouvoit pas rẽgulierement tous les 
jours a toutes, i] perdroit ſon rang. 

Qu'il ſoit a Popera, lorſqu'on tire le 
rideau; a la comedie de Covent-garden, 
au milieu de la piece, & a Drury-lane, lori- 
qu'on baiſſe la toile: car ce ſontela 
les fonctions d'un homme a bonnes for- 
tunes. Un Chinois ſeroit bien malheu- 
reux d' etre auſſi tortune que cela. 


LE T- 
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1 E T T R E VII. 
Ze Meme au N i Pekin, 


Bbc 1 de Londres. 
Tross en 1 inte dernierement, chez 
| une dame de qualite de cette ville, 
ui eſt marice depuis pluſieurs annees, 
lorſqu'un Anglois qui etoit venu, comme 
moi, pour lui rendre viſite, lui demanda 
combien elle avoit d'enfants. La dame 
lui rẽpondit qu'elle ne tenoit pas compte 
de ces minuties-la, qu'elle n' en ſavoit rien; 
mais que, s'il vouloit ſe donner la peine de 
le demander i fa fille de chambre, il en 
'feroit d'abord inſtruit. Tu dois juger 
Par- la i les femmes Europeennes ſavent 
ce qui fe fait dans leur ménage, puis 
qu'elles ignorent ce qui ſe paſſe dans leur 
ue 
Une femme du grand monde croi- 
roit ſe déſhonorer, fi elle connoiffoit 
Petar de ſes affaires: ce ſoin roule ſur un 
intendant principal. Son mari qu'elle re- 
garde comme le premier domeſtique de la 
maiſon, en partage le ſoin avec une dou- 
Zaine de valets : cela s'appelle ici la com- 


munaute du mariage. | 
Les. 


- 
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Les ſociẽtẽs particulieres ſont pimage 
de la ſociẽtẽ generale; la maiſon de cha- 
que citoien eſt un ẽtat dans tat: ce ſont 
de petites rẽpubliques qui forment la 
grande. | 
La nature & la religion, en unifſant 
un homme à une femme par le mariage, 
ont diſtribuẽ à chacun leurs charges: Fun 
a ſes obligations, & l'autre ſes devoirs; 
ils n'y ſauroient manquer, ſans troubler 
Pordre domeſtique, & renverſer la repu- 
blique. 05 
A la Chine les femmes conmiliint la- 
deſſus leur devoir, & ne Sen Ecartent/Ja- 
mais. Renfermees dans leur domeſtique, 
elles paſſent leur vie dans leur menage z 
cette affaire eſt pour elles la premiere af- 
faire. Cette morale de l' Himen en Eu- 
rope n'eſt point connue: on diroit qu'une 
femme ne s' unit ici a un homme, que 
pour n'etre tenue a aucune obligation; & 
qu'elle ne ſe marie, que pour n *avoir point 
de We a i remplir, [2 9 'F 


* 
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LET TRE vm. 
. Mins au Ahne, a Pekin. 


| de Londres. 
E 8 gouvernemens Europsens ne 
pourvoient pas a la ſuhſiſtance 
des citoiens; cette affaire qui devroit 
etre celle de la conſtitution politique & 
civile, eſt toujours celle du haſard: cha- 
cun vit comme il peut. i 
Il y a tout plein de de gens en France 
& en Angleterre qui n'one point d'exiſ- 
tence en propre, ils vivent de la ſeconde 
main, leur revenu eſt fonde fur le ſuper- 
flu des autres. 
On dit qu'il y a vingt-mille-perſonnes 
a Paris, & a Londres, qui fe levent tous 
les matins, ſans ſavoir on aller diner. 
Leyr exiſtence qui ne tient qu 'a un repas 
quotidien, ſe remonte tous les jours, com- 
me une pendule: leur vie weft compolce 
que de vingt-quatre-heures, au bout des- 
quelles ils renaiſſent de nouveau. Ils doi- 
vent à autrui, juſques a Pair qu'ils reſpi- 
rent. Il faut une ſorte de talens pour 
rendre ainſi le public, an de ſa 


propre exiſtence. 
Ceux- 
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Ceux-qui tiennent le premier rang par- 


mi ces hommes d'un jour, ſont les faiſeurs 


de projets; ils en ont toujours une demi- 
douzaine tous prets dans leur portefeuil- 
le, pour faire part au premier venu: quoi 
qu'il ſoit toujours queſtion d'un proffit 
certain de pluſieurs millions, ils vous en cẽ- 
dent une grande part pour une petite ſom- 
me qu'ils exigent d' avance. Ce qu'il y 
aà d'admirable dans ce marche la, c'eſt 
qu'ils ſont ſtirs de la reuffite; ils connoiſ- 
ſent les miniſtres, parlent aux grands, & 
ont les avenues ouvertes; ils ont tout, il 
ne leur manque que de argent. 1 
Les ſeconds ſont les gens à ſecret, 
Ceux-ci ſavent faire de Por & tranſmuer 
les mẽtaux; ils fouillent dans les replis les 
plus ſombres de la phiſique, la nature n'a 
rien de cachẽ pour eux. Le proffit eſt 
encore ici tout clair, pour quelques piẽ- 
ces d' argent ils vous offrent un grand 
nombre de lingots d*or. Ces derniers 
commencent à ẽtre un peu deEcries ; nean- 
moins ils ont leurs chalans; car graces I 
la folie de Veſprit humain, on n'eſt pas 
encore revenu du meter de faire de Por. 
Mais le nombre de ceux qui S'adon- 
nent au grand oeuvrea Londres, n'eſt rien, 
en comparaiſon de ceux qui ſe melent du 
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ele 
petit oeuvre. Les courtiers d'amour dans 
cette capitale, laiſſent bien loin derriere 
eux, ceux qui s'adonnent à toute autre 
intrigue: C'eſt le chemin le plus court 
pour arriver à la fortune. Il y a tout 
Plein Uhonnetes gens aujourd'hui, qui ſe 


meèlent de ce mẽtier; un grand nombre 
de ceux qui occupent des emplois & des 


poſtes conſidèrables, n'en jouiroit pas, Sils 


avoient ignarẽ l'art d'accoupler: c'eſt 


maintenant Vintrigue par excellence. II 
faut convenir que ces derniers intrigans 
ſont tres utiles dans la ſociete ; fans eux 
le vice auroit un grand detour à faire, au- 
lieu que par leur cours 7 amine ety 
a ſon hut. 
La troiſieme claſſe As; ceux qui ren 
d'emprunt, ſont les Paraſites de profeſ- 
ſion, dont les grands ne peuvent pas ſe 
paſſer; car qui vanteroit leurs equipages, 
leurs chiens, & leurs che vaux? Qui feroit 
Papologie de leurs cuiſiniers? Qui leur 
diroit qu'ils ont du goùt, des connoiſſan- 
ces, & de Peſprit? Il faut ètre ne dans la 


bouẽ & la baſſeſſe du neant, pour ſe ſou- 


mettre a Phumiliation de mentir continu- 
ellement, & les Paraſites ſont ces hommes 
E 8 ee 1 10 18 15 
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Je ne parle point des joueurs de profeſ- 

ſion. Ces intrigans forment une claſſe 

a part, & le nombre de ceux- ci i Londres 
egale celui des etoiles du firmament. f 


Le Mandarin Cham pi bi au Mandarin 
nnn a Neha: 535/5 


5 te ah Londres, 
E vice en Europe eſt ſi près de la 


vertu, que, de Pun a Pautre, il n'y a 


preſque point d'intervale. Les honnetes 
gens ici ſont ceux qui mettent leur apph- 
cation à empecher qu'on ne decouvre 


| qu ils ne le ſont point, 
Je me rendis dernierement avec le Ba- 


ronet, dans une afſemblee melee, qui paſ- 
ſe dans Londres Ln ce YE on da heat la 


bonne compagnie. 


Apres nous etre places dans la falle & 


avoir examine de pres la compagnie ; tout 


ce que vous voiez ici, me dit mon com- 


pagnon A Poreille, reſt que de la fauſſe 
monnoie. Quoi! lui dis qe, cet homme 


habille de noir, qui a l'air fi edifiant, & 


qui me paroit ctre ee qui parle 
ö Con-: 
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„ _ _LITSFTI0N 
continuellement de Dieu, & du neant des 


choſes de ce monde, n'eſt. __ un im- 
poſteur ? (#1 + 


pondit-il; le perſonage a des vertus. Sa 
morale pure edifie tous les jours ceux 
qui converſent avec lui. II eſt aſſidu 
2 ſes devoirs & fe fait une loi indiſpenſa- 
ble de remplir ſes obligations: mais il a 
un foible pour cette dame qui eſt à cote 


mais pu deraciner de fon coeur. 
Et cet homme du monde, ajoutai-je 


nete homme & retenir le bien dbautrui, 
eſt· ce encore un impoſteur? Non, reprit 
il, cet homme a des moeurs. C'eſt 
caſuiſte le plus rigide que je connoiſſe ſur 
Particle de la reſtitution. Il prouve geo- 
metriquement qu'on ne ſauroit avoir au- 
came vertu, ſi Pon eſt porte par inclination 
a s'approprier le bien de fon prochain. 
Ie ne connois rien de plus edifiant ni de 
plus ẽnergique, que les argumens qu'il 
emploie pour prouver cette vetite. Mais 


— 


taire : : 


Je ne dis pas mende 4 me r6- 


de lui, que la rigidite de ſa morale n'a ja- 


qui eſt à deux-chaifes de la ßenne, an 
vient de prouver qu'on ne peut etre hon- 


i retient lui-meme injuſtement un grand 
depot, qui lui fut canis 1 y a quelques 
annees, au prejudice du veritable propriẽ- 


- 


C HIN OIS. 23 
taire : ce qui lui donne les motens d'avoir 


un bon caroſſe, avec lequel il vient com- 


modẽment ici expoſer fa morale ſevere ſur 


te crime abominable qu'on commer, en 


retenant ce qui ne nous appartient point. 
Et ce troiſieme, repris-je, qui vient, 
dans le moment, de lancer un trait fi mor- 
dant contre Pufure & les uſuriers, eſt- ce 
encore un homme fans principes? Non 
celui-ci, pourſuivit-il, a de la morale 
qu'il emploie ordinairement à decrier les 
Prets A interets avec pantiſſement. Il ne 
ſe contente pas de eiter Evangile à ce ſu- 
jet, il emploie encore Vautorite des Paiens 
qui les deffendoient ſous de grandes peines. 
II prouve dẽmonſtrativement que, dans 


quelque cas que ce ſoit, on ne peut, ſans 


bleffer fon honneur & fa conſcience, pren- 
dre ſ pour cent ; _ precepte qu'il obſerve 
Jui-meme à la lettre car il a actuellement 
chez lui pour dix-mille-livres-ſterling de 

nantiſſement a vingt· einq. | 
Et cette dame d'un certain age, en 
face de ce dernier, qui eſt habillée ſi mo- 
deſtement, & qui baiſſe ſans ceſſe les 
yeux, & qui parle continuellement de 
1 n'aime- t- elle pas ce dont elle parle 
tant? Oui, me rẽpondit-il, elle eſt ani- 
mee d'un vif deſir pour cette gloire MY 
a la- 
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à laquelle elle aſpire; elle ſe met à tout 
moment en oraiſon, aſſiſte rẽgulierement 
aux prieres & paſſe tous les jours quatre · 
heures a Fegliſe. Il ſeroit à ſouhaiter ſeule- 
ment qu'elle ne choiſit pas toujours le 
tems ou il y a le plus de monde, que 
ſa devotion fut pour Dieu & non pas pour 
les hommes, & que ſa charite Chrẽtienne 
ne la rendit pas ſi haute & ft imperieuſe . 
dans ſa maiſon. Enfin je voudrois que 
ſa dèvotion ne deſeſperat pas tous ceux qui 
ſont autour d'elle; & quien aimant Dieu, 
elle put ſouffrir ſon mari, ſes enfans & ſes 
domeſtiques. 
Et cette dame qui eſtderriere elle, con- 
| tinuai je, qui vient de dire à ce cavalier, 
qui eſt de bout à core de ſa chaiſe, qu'elle 
ne peut pas ſouffrir qu'un homme Ja re- 
garde en face: eſt-· ce encore un jeu que 
cette conduite? Non: cette femme eſt 
reellement d'une delicateſſe inconcevable 
ſur Pamour. Elle arracheroit, je crois, 
les yeux a un homme qui oſeroit lui dire 
en face qu'il Paime. Elle eſt la-deſſus en 
general d'une force {uperieure a fon ſexe : 
mais elle a un foible inconcevable pour ce 
jeune ecclẽſiaſtique qui eſt vis-A-vis d'elle. 
Foible, 50 toute ſa morale n'a pu de- 
| . truire, 
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truire, & que ſa vertu lui reproche. en- 
vain tous les jours. bt | 
Et cette autre, repris-je, qui eſt achte, 
& qui vient de fe dechainer, il n'y a qu'un 
moment, contre le luxe, la profuſion, la 
prodigalite & la depenſe exorbitante du 
ſiẽcle, qui ſelon elle arretent les progres 
de la vertu, parceque Veducation generale: 
en eſt genee; pratique-t-elle  elle-meme- 
la-deſſus tout ce qu'elle debite-? Oui, me 
repondit-Il, c'eſt une femme d'ordre, qui 
entend Vepargne : on pretend meme. 
qu'elle a lu le traite oeconomique d'Ariſ- 
tote, expres pour ſe perfectioner dans les 
vertus domeſtiques. Elle ne connoit ni 
luxe, ni profuſion : auſſi epargne-t-elle A 
ſon mari des ſommes conſiderables : mais 
elle en expoſe au jeu de plus grandes. 
II n'y a pas longtems quelle perdit dans 
une nuit l' education de trois de ſes enfans 
& la fortune de a fille ainee, qui à cauſe 
de cela ne trouvera plus a ſe marier: 
&c. &c. 
Voila, reprit le Baronet, comment Jew 
gens chez nous, qui cherchent à ſe diſtin- 
guer des autres par des qualites ſolides, 
aquierent de la reputation. Monſieur, 
lm dis Je, votre vertu reſſemble ſi fort au 
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vice, qu un Chinois ſans moeurs eſt auſſi 
ſage qu'un Europeen vertueux, * 

Selon moi, il n'y a rien de plus 122 
reux que ces ſcelcratefſes couvertes du 
voile de la religion ou des conſiderations 
humaines. Je ſoutiens qu'en bonne mo- 
rale le crime nud leur eſt prefferable ; 
parceque ſa nudite, qui revolte toujours, 
fait qu'on Pevite, au- lieu que la gaſe dont 
on le couvre fait qu'on le ſuit, 
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Le Mandarin Ni- ou- ſan, au Mandarin 
Cham- If pi, a Londres. 


de 1 
E Roi de Portugal a des Etats im- 
menſes. Son domaine s' tend ſur 
les quatre · parties du globe. Il rẽgne 
pour ainſi dire ſur l' univers. Son ſceptre 
unit à PEurope, VAfie, PAfrique, & PA- 
meErique. La couronne de ce monarque 
couvre le monde entier. Les Romains 
qui conquirent toutes les nations de la 
terre, ne portoient pas ſi loin leur empire. 
| Cependant ce grand monarque elt {i petit, 
qu'il- n'eſt preſque point apperęu en Eu- 


rope, A peine ſait- on que cette monar- 
| | chie 
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chie exiſte dans le continent; ceft qu'elle 
n'a qu'un tres petit nombre de ien 
* Bd Portugal eſt ſi depeuple que le vil 
lage od nous fabriquons notre porcelaine 
a plus d'habitans. 18 

Cette dẽpopulation n'eſt pas effet d'un 
vice local. Le Portugal eſt peut- tre le 
pais de la terre le plus | propre à la propa- 
gation de Peſpece humaine. Son ciel eſt 
beau & ſerain, le phiſique n'y eſt pas ſujet 
à ces dereglemens qui genent la nature 
dans ſes productions: ce deffaut de popu- 
lation tire ſa ſource du ſiſtèẽme du gou- 
vernement. Les loix ſur Pagriculture y 
ſont ſans vigueur. Il eſt permis a chaque 
citoĩen de laiſſer ſon champ en friche, & 

à toute la nation de faire de la monarchie 
un pais inculte: or la culture, comme tu 
Pas vu ailleurs, eſt la meſure de la Popula- 
tion. 

Il n'y a ni colons ni ménagers dans ce 
Roiaume : on n'y ſeme point, on n'y re- 
cueille rien. 

La recolte de cette monarchie ſe fait 
Gans les nouveaux mondes ; on la porte 
toutes les annees à Liſbonne dans des ſacs 
de cuir en pieces d'or. C' eſt avec cette 
denree qu'elle ſe pourvoit de toutes les 
autres. 


2 | Tu 


1 LES PION 

Tu vois par- la que cette nation eſt tous 
les jours à la veille de mourir de faim. Il 
ſuit pour cela que la rẽcolte manque i 
deux ou trois- nations qui lui fourniſſent 
du pain, pour qu'elle n'en ait point; car 
les peuples qui font le commerce d'oeco- 
nomie ne vendent que le ſuperflu de leur 
ſubſiſtance. 

Les beſoins phiſiques doivent fe trou- 
ver dans Fetat principal; ceux de luxe 
& d'oſtentation peuvent ſe tirer d'ail- 
leurs; mais il faut toujours que la nou- 
riture, & le vetement ſoient le fruit de 
la culture generale, Il eſt ſurprenant 
que des , peuples qui ſe. diſent polices 
n*aient point ces notions, &. qu'on puiſ- 
ſe leur reprocher d'ignorer les premiers 

_ Ele mens du n politique, & 
civil. 
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LETTRE * 


fs Mandarin Cham- -pi-pi, au Mandarin 
Cotao- -yu-ſe, A Pekin, 


de Londres. 
AL regu la lettre ſuivante par la poſte 
d'un ſol. Un courier, qui ſe charge 
d'expẽditions à un prix ſi modique, ne 
peut gueres etre porteur de depeches bien 
intèreſlantes: auſſi ne te donne-je pas 
celle- ci pour une piece qui le foit beau; 
coup. 

J'imagine que c'eſt une critique du 
theatre Anglois, car on s'y ſert de toutes 
ſortes de moiens pour en cenſurer les 
moeurs & les manieres. 


« Monſieur le Chinois, 


« On-dit que vous n'avez point de 
«theatre public à Pekin, & que toutes 
vos piẽces ſont des raplodies, que des 
&« farceurs vont jouer dans les maiſons, 
% loriqu'ils y font appelles. Il me ſem- 
* ble que le deffaut d'un tel étahliſſe- 
** ment repond mal a Pidee qu'on a de 
« votre nation, qui paſſe pour une des 
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| LES 110M | 
Il n') a que les ſpectacles qui diſtin- 
guent les peuples crivilifes de ceux qui 
Les ſauvages ne ſont 


tels que parcequ'ils n'en ont point. 
nous autres Anglois, n'avions point les 


ne le ſont pas. 
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deux theatres de Covent-Garden & de 
Drury- Lane, on nous confondroit avec 
les peuples les plus barbares du monde. 
Enfin comment peut. on ſe donner des 
moeurs, ſi Ion n'a point d'ẽ cole od Von 
apprenne à en avoir? La religion ne 
les ſauroit produire; car il y a dẽja 
longtems que les gens d'eſprit ne vont 
plus a Peégliſe, au lieu qu'ils aſſiſtent 
tous les jours au theatre, 

* Voici donc la mẽthode que vous de- 
vez obſerver, pour etablir un theatre 
dramatique a Pekin. 

« Il faut d'abord choiſir un vaſte ter- 
rein, dans lequel vous ferez conſtruire 
une grande ſalle, qui puiſſe contenir 
trois ou quatre- ine ſpectateurs; car 
il y a toujours plus de monde au thea- 
tre qua Vegliſe, & on a obſerve que 
la plus mauvaiſe ptece eſt plus cou- 
rue que le meilleur ſermon, 

Vous entourerez cette ſalle dans l'in- 
terieur de pluſieurs rangs de loges ſe- 
partes, afin que les * dames & 
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CHAIN. 31 
les cavaliers puiſſent y jouer enſem- 
ble de petites ſcẽnes muettes, dans le 
tems qu'on repreſentera la grande 
piëce. 

Vous y ferez conſtruire une gallerie ; 
car la rẽuſſite des pieces depend beau- 
coup des gens de gout qui occupent 


cette place. 


“ Dans le fond de cette falle, vous 


 Eleverez une charpente de bois d'en- 


viron' cinq-pteds & demi de haut; ce 
qui formera le theatre. . Vous prati- 
querez des ouvertures ſur cette char- 
pente, afin que Penfer puiſſe ſe rendre 
quelquefois tur la ſcene, & que les dia- 
bles viennent y finir les mauvaiſes pic- 
ces, Le deſſus ſera fait en forme de 
ciel ouvert, afin que les dieux atent la 
liberte d'y deſcendre, & viennent 8'y 
meler avec les acteurs, pour tirer ſou- 


vent le poëte d'un grand embarras. 


Vous placerez fix grands Juſtres au- 
milieu du theatre, afin que les acteurs 
y voient a parler; car il eſt deffendu au 
grand jour de ſe montrer ſur la ſcene. 
Si le ſoleil y paroiſſoit, il gateroit les 


meilleures pieces qui, pour ètre repre- 


ſentees dans le vrai, VENT etre Jouces 


au faux-jour, . 
C 4 Der- 
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«© Derriere le theatre, vous conſtruirez 
de grands magaſins pour les uſtenciles 


& eEquipages de la fcene. Vous y en 
fereꝝ batir un, pour y renfermer une 
vingtaine de nuees, & autant de cieux, 
pour vous en fervir au beſoin. 

& Acote de celui- ci vous en erablirez 


un autre, pour y mettre le foleil & ha 
lune du theatre, avec quelques Etoiles. 


Comme ces aftres ſeront de toile, vous 


aurez ſoin que les vers ne mang ent 


point le ſoleil, & que les rats ne ron- 


gent point Ja lune. 
60 Quand vous aurez mis le firmament 


en ſurete, vous penſereꝝ aux Clemens 
de la ſcene, 
Comme les princes qui paroiſſent ſur 


le theatre, viennent preſque toujours 
des Indes-orientales ou occidentales, 


vous ferez une mer de carton, pour la 


commodite des acteurs, laquelle mer 


vous renfermerez dans un grand veſti- 
bule pour ne la lacher qu'au beſoin, 

6 Il vous faudra auſſi quelques rivieres, 
ſans quoi vous jetterez dans un grand 
embaras les principaux perſonages ; 
car, comme le pais du theatre eft beau- 


coup coupe, il vous faut des fleuves : 


mais cela ne doit pas vous embaraſſer; 
«6 car 
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CHINOTI.S. 33 
car comme les ondes ſont de planches 
il n'y a qu'à donner Pentrepriſe de vos 
rivieres à un charpentier. | 
« Il vous faut auſſi quelques ponts pof- 
tiches, ſans quoi les acteurs laiſſeroient 
le ſpectateur au- delà de l'eau. 

«© Ce reſt pas le tout que d'avoir la 
mer & des fleuves, il faut encore une 
marine; car comment pouroit-on faire 
debarquer les Rois des Indes & du Ja- 
pon ſur la ſcene, s'il n'y avoit point ae - 
vaiſſeaux. 

O On ſeroit alors oblige de les faire ve- 
nir dans des caleches ou ſur le dos des 
chameaux, ce qui feroit beaucoup lan- 
guir le ſpectateur, qui ſeroit oblige d'at- 
tendre une annee entiere pour les voir 
enfin arriver. 


Des qu'un principal perſonnage ſera 
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debarque, - vous ferez auſlitot jetter 
Pancre, afin que la piece qu'il doit 
repreſenter ne faſſe point naufrage 
au port. 
„Il vous faut une demi-douzaine de 
Yaks dores pour enlever les princeſſes 
qui ont de la vertu, & qui, ne voulant 
pas ſe proſtituer ſur la ſcene, n' atten- 
dent pour s'y rẽſoudre que d'avoir paf- 
ſe la mer. 

ha 4 Vous 


I 2  ALESPIDN 


Vous conftruirez un enclos qui p puiſſe 
4c contenir une vingtaine de palais, des jar- 
« dins, des avenues, des plaines i perte 
i de vue, avec de grands bois de haute 
«+ futaie, & vous obſerverez que le tout 
* enſemble ne contienne que mille- 
+ lieves de pais. | 
Vous batirez auſſi un corps de caſer- 
„ nes pour la milice du theatre, c'eſt-à- 
dire un quartier pour Pinfanterie & un 
autre pour la cavalerie. | 
lll vous faut auſh un arſenal 4 doi- 
<< vent ſe trouver toutes ſortes d'armes 
<«< offenſives ou deffenſives, depuis le gros 
canon juſqu'au piſtolet incluſivement. 
Directement derriere le theatre, vous 
* conſtruirez deux-armoires, que vous 
% remplirez de petits inſtrumens meur- 
« triers ; dans l'une vous y placerez les 
6 vaſes, les taſſes, les coupes pour em- 
poiſonner les perſonages qui doivent 
„ perir, ſans repandre du ſang. 

« Entre ces deux-armoires vous laiſ- 
<* ſerez un vuide, pour placer les poten- 
«© ces, les gibets, les roves, les carcans ; 

c car dans un theatre bien police, on y 
doit faire juſtice regulierement deux- 
<< fois la ſemaine. 
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C HIN OI S. _ ip 
© Derriere tous ces magaſins, vous au- 
rez un terrein propre à faire un cime- 
tiere, pour enterrer les heros de la 
ſcene. Il faut que Pemplacement ſoit 
vaſte; car, dans le grand tragique, il 
perit rẽgulierement chaque annee, par 
le fer ou par le poiſon, trois-cens-em - 
pereurs, autant de monarques, deux- 
cens-reines, & plus de cent-confiden- 
tes, fans parler des grands perſonages 


qui meurent de leur mort naturelle. 


Lie theatre & les magaſins conſtruits, 


vous formerez votre compagnie. Vo- 


tre premier ſoin doit etre le tragique, 
car il faut commencer par faire pleurer, 
avant que de faire rire. | 
«© Vous choiſirez des acteurs qui aient 
la phiſionomie lugubre, & dont le vi- 
ſage triſte forme une . de deuil 
public. 

Votre premier acteur doit avoir une 
voix de tonnerre, n' Importe qu'il foit 
petit, pourvu qu'il faſſe beaucoup de 
bruit; car la tragẽdie eſt une affaire de 
poitrine. La perfection de cet art con- 
liſte a pouſſer de grands cris, & Aa 
ſe demener ſur la ſcene comme un 


demon. 
8 6 V vote 
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LESPION 
<4 Votre premiere Actrice, pour excel- 
ler, doit reſſembler à une furie, elle 
doit perdre toute decence, & oublier 
qu'elle eſt femme, pour ſe livrer au 
deleſpoir comme un homme. Quand 
elle ecumeroit un peu de rage & de 


colere, il n'y auroit pas de mal. 


Pour ce qui eſt des ſujets tragiques, 
il faut chercher les plus extravagants, 


& toujours hors de la nature; car celle- 
ci eſt trop ſimple & trop naive pour 
Emouvoir les ſens. Elle fait bailler à 


Londres, il y a apparence * elle fe- 


roit dormir a Pekin. 


« Mais au cas que vous n'aiez plus 
aſſezʒ de genies pour compoſer des tra- 
gedies, nous vous enverrons des mo- 
deles que vous ne ferez que remplir. 


C'eſt ainſi que nous en uſons nous- 
memes avec nos voilins les Frangois. 


&« Vous ferez parler vos heros ſur la 
ſcene, differemment que les hommes 
ordinaires ne parlent. Premierement, 
ils doivent chanter, ce qui, en Jangage 
de theatre, s'appelle declamer. Se- 
condement, ils doivent $'exprimer en 
termes emphatiques & empoulẽs, le 


tout en rimes, ou du moins en ca- 


* dence 
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C HIN OIS. 37 
te Il faut meler vos meilleures trage- 
dies de mauvaiſes farces; car ſi vous 


faiſiez pleurer tous les jours vos ſpec- 
tateurs pendant trois- heures de ſuite 


fans interruption, les fibres de leur vi- 
ſage ſe retireroient, de maniere que les 
plus excellentes comedies ne pouroient 
plus apres les faire rire. n 

« Habillez vos acteurs le plus extrava- 
gament que vous pourez; le ridicule 
eſt neceſſaire au theatre pour ranimer 
Fattention indolente des ſpectateurs; 
ſur tout outrez les petites choſes qui 


_ eatrent dans leur ajuſtement. 


Par exemple, fi vous faites parottre 


ſur la ſcene un de vos empereurs, 
faites-lui des mouſtaches qui deſcen- 
dent au-defſous de la poitrine, que 
ſon Paraſol ait dix-toiſes de circonfe- 


rence, & que ſon char tienne tout le 


theatre. . 
* Quand vous ferez paroitre un roi 
ſur- la ſcene, rempliſſez-la de gardes. 
Un prince qui, en venant raconter ſes 
malheurs ſur le theatre, n'a pas une 
vingtaine de poliſſons à fa ſuite, avec 
de longs batons a la main peints en 
forme de piques, ne ſauroit faire au- 
cune impreſſion ſur le ſpectateur. 
, Mais 
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6 Mais je vous previens qu'il vous faut 
des magiciens; car ordinairement le 
tems eſt toujours le meme au theatre, 
& ſans eux il ne peut ni pleuvoir ni 
greler ſur la ſcene : ſouvent neanmoins 


- 


une tempete eſt nẽceſſaire pour ſauver 


2 


Phonneur d'une piece. 


Si vos acteurs n'ont pas la voix aſ- 
ſez forte pour emouvoir le ſpectateur, 
emploſez le tonnerre : à la verite le 
tonnerre ne fait pas pleurer, mais il 


effraie ; & tout ce qui emeut les ſens 
eſt du reſſort de la tragedie. 


* Outre les magiciens, il vous faut des 


ſpectres, car ce n'eſt pas aſſez Magiter | 
& d*&Emouvoir, il faut encore erer. 
Sur tout que vos ſpectres atent une che- 


miſe enſanglantẽe & qu'ils ſoient pales 
comme la mort. Il ne faut pas qu'ils 


reſtent longtems ſur le theatre, ce n'eſt 
qu'en paſſant qu'ils doivent produire 
leur effet; cependant, s'il le faut, vous 
les ferez parler: ar i les ſpectres ef- 
fraient beaucoup quand ils paroiſſent, 
ils epouvantent d'avantage lorſqu'ils 
parlent. 

«© N'oubliez pas les ombres: il en 
faut neceſſairement; car une tragedie 


{ans ombres eſt un corps ſans ame. 
(e Qi 


C HIN OIS. 39 
4 Si vous pouvez vous pourvoir auſſi 
de quelques perſonnes propres à for- 
mer des conjurations, cela ne ſera que 
mieux; car il y a toujours quelque 
choſe 4 conjurer dans la tragedie, quand 
ce ne ſeroit que Vennut des ſpecta- 
reurs. 0 


„ Si malgre tout cola vos Wa een | 


ne pleurent point, hauſſez vos luſtres 


& faites une ſcene de nuit. Il eſt impoſ- 


ſible que cela ne vous reuſſiſſe; car on 
eſt toujours ſombre, lorſqu' on eſt Jams 
chandelle. | 

«© Mais ce n'eſt pas aſſez de ande 
du noir parmi les ſpectateurs, il faut 
encore exciter leur pitie. 
* Un roi malheureux qu'on fait pa- 


roſtre ſur la ſcene, mais a qui il reſte 
encore ſon roiaume, ne fait compaſſion 


qu'a- demi. Dans les regles de la tra- 
gedie, il faut le deEpouiller de ſes etats, 


le bannir de fa patrie, lui enlever ſon 


trone, ſon ſceptre & {a couronne. Si 
on pouvoit · mème, pour rendre la ſcene 
plus touchante, il faudroit le faire pa- 


roitre tout nud ou en chemiſe, cela ne 
ſeroit pas mal. 
« $1 une princeſſe infortunee vient ſe 


plaindre de ſes malheurs, il ſeroit bon 
qu'elle 
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40 FESPITON 
„quelle parùt ſur le theatre avec deux- 

* ou trois de ſes enfans qui n' euſſent que 
770 pt ou huit-ans. Si on Pouvoit-me- 
„ me apprendre a quelqu'un d' eux un 
0 petit bout de role, dans lequel il dit 
qu'il n'a mange de trois Jours, cela fe- 
4 roit un bon effet. 8 
4 Pour achever Fattendrifſement, vous 
& meEnagerez une priſon ou un cachot 
4c dans le fond du theatre, od un de vos 
« acteurs, qui jouera le role de roi ou 
« de heros, paroitra charge de fers; car 
& vous ne ſauriez croire l'effet qu'une 
« longue chaine de fer qui traine ſur le 
« theatre, fait ſur le ſpectateur. 

* Mais la terreur ne ſuffit Pas, il faut 
« encore que la tragedie excite le cou- 
s rage; & pour y parvenir, vous livre- 
« rez des combats, & ferez de la ſcene un 
ce champ de bataille, que vous laiſſerez 
« jonchẽ de corps morts. 

Loe dernier acte de la piece, qui doit 
« faire pleurer tout le monde à chaudes 
% Parmes, doit ctre le plus pathẽtique & 
6 Je plus tendre. Vous placerez un 
te grand echafaut au milieu du theatre, 
« & ſi le velours n'eſt pas cher à la 
« Chine, vous le garnirez de cette ẽtoffe: 


car un Echafaut & du velours noir 
5 e font 
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font toujours pleurer d'avance. Si 
vous voulez- meme dans cet endroit faire 
paroitre un boureau, cela fera un grand 
effet. 

« Mais, pour finir la tragẽdie plus 
tragiquement, vous ferez venir tous 
les acteurs qui, dans les deux dernieres 
ſcenes, s'<gorgeront tous les uns apres 
les autres, de maniere qu'en un inſtant 
le theatre ſoit couvert de corps morts. 
Empercurs, rois, princes, heros, confi- 
dens, gardes, &c. tous doivent perir. 
Vous egorgerez juſques au moucheur 
de chandelles, afin qu'à la fin de Ia 


piece, n'y voiant plus clair, la pliipart 
des ſpectateurs ſe tuent en ſortant. 


LN FT XII. 
Le Meme au Meme, a Pekin. 


de Londres. 


Al eu une ſeconde attaque de theatre, 
Hier le meme courier d'un lol, me 


remit la depeche ſuivante. F 


<< Mon- 


+_ 


en, — 22 
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t Monſieur le Qhigis, 
& Dans l'ëtabliſſement d'un theatre a 


Pekin, je ne vous ai parle que de la 
| tragedie : mais ce n'eſt pas aſſez de di- 


vertir Je public par des morts, il faut 
encore Je divertir par des vivans. L'e- 
tabliſſement comique n'eſt pas ſi diffi- 
cile a former que le tragique: on peut 
aiſement compoſer une troupe qui * 
ſe rire. 


fAlez un boufon, un petit-maitre, un 


amoureux, un homme de robe, un fi- 
nancier, un valet; une amoureuſe, une 


confidente, un notaire, un pretre, &c. 


Pour peu que tous ces acteurs d'ail- 
leurs s'entendent enſemble pour forcer 
leur role, & pour ſortir du nature], 
vous aurez une comedie excellente. 
II veſt pas abſolument neceflaire, en 
choiſiſſant des ſujets, de les ſuivre mẽ- 
thodiquement, comme cela ſe prati- 


quoit autrefois: remplifſez au- con- 


traire vos pieces de petites ſcẽnes 
coupees. 

{+ Nobligez pas votre ſpectateur? Até- 
flechir: mais amuſez-le de maniere 


qu'il puiſſe entendte une comedie en- 


tiere, fans etre oblige de faire uſage de 
fon eſprit. 
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e HIN OIS. 43 
6 II neſt pas nẽceſſaire de &'enoncer 


ſur la ſcene, comme on parle dans le 


monde; car le theatre reſſe mbleroit a- 
lors a une converſation, ce qui ſeroit 
trop naturel. Servez vous au- con- 
traire de termes empoulẽs, emphatiques 
& ſurtout d'antitheſes. 


En cas qu'une piece languiſſe, rani- 
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mez-la par Ja ſcene d'un ivrogne : 
faites-lui faire des grimaces de poſſẽdẽ, 
car cela eſt bien moral. S'il le faut- 
meme, pour donner dans le comique 
ſublime, faites- lui cuver ſon vin ſur le 


theatre. Un ivrogne, qui dort une de- 


mi-heure dans un fauteuil, empeche 


que le ſpectateur ne dorme. Si la 


ſcene de Fivrogne ne reuſhiſſoit pas, 
ſubſtituez a ſa place celle d'un cabare- 
tier. Mais ſi celle- ci ne faifoit encore 
rien, celle d'une troupe de voleurs ou 


de bandits eſt immanquable. 11 eſt 


impoſſible d' imaginer combien ces mor- 
ceaux choiſis ſont courus des gens de 
geùt, & ſurtout combien ils ſont in- 


ſtructifs: car vous ne ſauriez croire 


combien les jeunes gens qui, par ex- 
emple, ſont enclins a boire, ſont portes 
a ſe corriger par ces tableaux d'ivrogne. 
Vous pouvez-meme, pour aider d'a- 

«© vantage 


1 LE SPI ON 


vantage la ſcẽne, mettre un mauvais 
lieu devant les yeux du ſpeftateur. 


* Quelques intrigues des priſons ne 
feroĩient pas mal, ſurtout fi vous pou- 
viez developer au naturel toures les 
horreurs qui ſe paſſent dans les cachots. 


Mais, ſi vous vouliez quelque choſe 
de plus frappant, vous feriez en ſorte 


que les acteurs ſe frappaſſent entre 
eux. Car quoique les regles de la 
comedie ne permettent pas de tuer, el- 
les permettent d'afſommer a coups de 
baton. Il eft cependant de conſé- 
quence d'avoir de la delicatefle ſur le 
choix de celui que Fon aſſomme; car 
Ceſt par-la qu'on juge ſi un auteur 
dramatique a du diſcernement. 


R exemple, ſi vous pouviez avoir 
un petit-maitre Frangois, & lui donner 


la bait onade comme il faut, votre piece 


alors ſeroit excellente, ſans parler des 
avantages que les mocurs de la nation 


en retireroient. 


„ KEloignez- vous, tant que vous pou- 


rez, dans vos repreſentations du vrai 
& du naif qui ennuient ala mort. N't- 
mitez pas en cela les premiers maitres 
du theatre, qui prenoient toujours 


Nur guide la ſimple nature. Ces 
66 gens- 
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gens- la n'avoĩent point de'gotit, ils E- 
toĩent trop ſimples & trop naturels. 

* Les modernes ont pris une route 
nouvelle ſur la ſcene, qui eſt le vif & le 
ſpirituel. II faut plus d'eſprit aujour- 
d'hui pour faire une piece, qu'il n'en 
falloit autrefois pour en faire une cin- 
quantaine, Il eſt vrai qu'il y avoit plus 
de bon ſens dans une des anciens que 
dans cinquante des modernes. Il faut 
bien cependant que ce ſoit la bonne 
maniere; car nos auteurs ne ſont ap- 


plaudis que par-la. 


% Vous aurez un grand ſoin d'altẽrer 
les deffauts que vous mettrez ſur la 
ſcene. Par exemple, fi c'eſt un avare, 
un joueur, un ſuperſtitieux, un miſan- 
trope, un menteur, vous outrreez ces 
caracteres de maniere qu'ils ne ſoient 
plus reconnoiſſables. 

« Faites de la comẽdie un miroir qui 
repreſente le monde dans ſes ſcenes les 
plus degoutantes ; car pourquoi faut- 
il que la copie ne reprẽſente ns en 
tout Poriginal. 


*« Chargez vos pieces tant que vous 


« pourez, melez-y deux ou trois-intri- 


is 
6.6 


gues a la fois, ſurtout qu'elles n'aient 
ni rapport ni liaiſon enſemble. Eta- 
2 bliſſez 


4  L'E S PILON 


66 
47 


6 


bliſſez la confulion, le cahos, & laiſ- 
ſez enſuite au lecteur le ſoin de nad 


demeler. 1 HE ; 


„Mais ſi vous bn fade: reuffir ge- 


13 
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neralement toutes vos pieces comiques, 


aiez un valet que vous appellerez 


| ou de tel autre nom qu'il 
vous plaira : que celui-ci ſoit un ar- 
chidrole, un intrigant, un fourbe; que 
toute la piece roule ſur lui. Quill ſé- 
duiſe des ſemmes pour ſon maitre, qu'il 
lui faſſe trouver de l'argent, le marie, 
lui donne le molten de contracter des 


dettes, qu'il ait du genie, de eſprit & 


qu'il ſoit un valet comme il n' ee 


point. 
Emparez- vous du ee des prin- 


cipaux citoiens, jouez- les ſur le thea- 
tre de maniere qu'ils ſoient reconnoiſ- 


ſables au point de ne pouvoir ſe trom- 


per: rendez - les ridicules, expoſez-les 
aux riſèes de toute une ville, II n'im- 


porte qu'ils aient des vertus, il ſuffit 


pour vous qu'ils aient des deffauts, & 


c'eſt par ceux-ci h 8: vous les mon- 
trerez. 


% Ne repreſentez pas toujours la ſcene 
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du monde, jouez quelquefois la reli- 
gion, mais ſurtout ſes miniſtres. Met- 
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* tez en grande comcdie ſes miſteres, & 
* donnez pour petite piece des ſermons 
* ENTIETS. 

Mlettez en derifion le ciel, il eſt im- 


poſſible alors que vos comedies ne re- 
uſſiſſent; car il y a tout plein de gens 
dans le monde qui aĩment qu'on ſe mo- 
que de Dieu & de ſes ſaints. Pour a- 
voir un ſucces plus certain, mettez en 
comedie les ceremonies du dogme, les 
proceſſions & les enterremens. 
Si la religion ne ſuffit pas pour faire 
rire le peuple, jouez la juſtice; ce ſujet 
eſt inẽpuiſable, il ſuffit que vous con- 


* fondiez avec elle ceux de les miniſtres 


qui en abuſent. 

«© Ne craignez point d'expoſer ſur bs 
ſcene les ſujets les plus difformes & les 
plus diſſolus. Tant pis pour les ſpec- 
tateurs, s'ils y prennent du gout; a- 
pres tout c'eſt leur faute, fi detels por- 
traits les rendent vicieux. N'avez- 
vous pas intention de les corriger? Or 


en fait de morale de theatre, c'eſt l'in- 


tention qui fait tout. 

Ce principe poſe, faites paroitre, fi 

vous voulez, une fille de joie ſur la 

Toomey dans une. poſture indecente, il 
1:4 «1 
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c ne tient meme qu?! a vous d'y faire pla- 
c cer un lit od, apres $'etre deſhabillee, | 
c“ elle ſe couche en attendant ſon amant ; 

e & ſi vous voulez approcher encore plus 
« de la verite, faites que cet amant arri - 
de ve, quitte ſes habits & ſe couche a cote 
«© delle. I eſt vrai que vous pouvez 
« faire naitre un incident pour tirer le 
« rideau ſur ce couple amoureux, afin 
« que le ſpectateur ne voie pas tout-a- 
fait la choſe, mais ſeulement qu il ſa- 
che qu'elle ſe paſſe derriere le theatre. 

« Afinde rendre la volupte haiffable, 

* n'oubliez pas les baiſers ; ils font eſ- 
<« ſentiels fur la ſcene pour inſpirer le dè- 
« goùt de la debauche., Mais afin que 
<« cette morale faſſe plus d'effet, il faut 
« que Pacteur, en embraſſant une femme, 
« colle ſa bouche ſur la ſienne, & en ſe 
c balancant enſemble dans cette poſture, 
<« faſſe durer le baiſer trois-minutes, qui, 
<« ſelon les regles du drame, ſont le tems 
<« limite pour un baiſer theatral. Il faut 
ce bien demontrer de Phorreur pour ce 
« vice: & comment peut-on degouter 
« des baiſers, ſi ce n'eſt en baiſant? - 

Vous appercevez- vous que les baiſers 
6 8 prennent pas aſſez de puiſſance ſur 


« 1 Mprit des aſſiſtans, permettez à vos 
8 acteurs 
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acteurs certaines hibertes. Par exem- 
ple, fi une femme rẽſiſte trop, & qu'el- 


le ne veuille pas ſe rendre aux deſirs 


qu'on lui a fait connoitre, qu'on ne 


la viole pas tout-a fait fur le theatre, ce- 


Ja ſeroit indecent : mais on doit la pren- 
dre de force & Femporter derriere la 


ſcene pour en jouir. Il faut que les 


cris qu'elle jette, pendant qu'on lui fait 
violence, ſoient entendus de tous les 
ſpectateurs; & qu'ils aillent toujours en 
diminuant, pour exprimer ceux d'une 
femme qui Sepuiſe par degres, qui 
n'en peut plus, & ſe rend enfin. Votre 
acteur paſſera ainſi un quart-d'heure 


avec elle derriere la ſcene, & reviendra 


enſuite glorieux fur le theatre, pour 
voir Peffet que cela aura produit ſur les 
jeunes dames modeſtes, qui frequen- 
tent le theatre expres pour apprendre à 
avoir de la vertu. | 

A Fẽgard des expreſſions, vous pou- 
rez emploier les plus obſcenes, afin de 
pouvoir par-la inſpirer plus d'horreur 
pour le crime. Il vous eſt permis de 
remplir la ſcene d'ordures; par exem- 


ple, les termes de fills de putain, de 


garce, de vilain chien ſont admirables 
pour rendre | eſprit chaſte, & donner de 
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la modeſtie au diſcours ; ce qui eſt une 


grande preparation Pour . le 


coeur à la vertu. 


N' oubliez pas de faire des comẽdies 


politiques, tout exprès pour cenſu- 
rer le gouvernement, & pour vous 
repandre en mauvais propos contre ce- 
lui de vos voiſins; car ces pieces con- 
tribuent beaucoup à la correction des 
moeurs. Dans ce cas-}a, vous pouvez 


faire parler un laquais comme un mi- 


niſtre d' tat & un miniſtre d' tat com- 


me un imbecile. Les ẽtrangers pou- 
ront peut-etre ètre ſurpris de ce proce- 


de: mais le ſpectateur Anglois ſait bien 
a quoi gen tenir la-deſſus, i] devine 
aiſement ce que Fauteur veut dire. 

ce [I faut que non ſeulement vos acteurs 


ſachent parler, mais qu'ils puiſſent- 


méme chanter; car, quand une piece 


ennuie, il reſte la reſſource de fredonner 
des airs. Alors le ſpectateur qui ẽtoit 


endormi, fe reveille au bruit de la mu- 
fique & rentre par-la dans Pintrigue de 
la piece. Il ne faut pas que la morale 
du chant s'accorde avec celle de la 
piece, car ce ſeroit etre pes, dant en 
muſique. Par exemple, fi la comedie 


eſt critique, & qu elle veuille inſpirer 


2 « du 


ec 


CHINOTS a2 
du degout pour Pamour, il faut que 


« les ariettes foient tendres & voluptu- 


Ke 


Ba 


euſes: Cceſt ce qu'en terme de Parc du 


chant on appelle le contrepoint. du 
theatre. 

N'oubliez pas de faire un mariage dans 
chaque comedie, & qu'il termine tou- 
jours la Piece, ſans quoi vous pecheriez 
contre les regles du theatre; car le 
mariage entre dans le grand comique, 
En effet y a-t-i] rien de fi riſible que 
PHimen ? Mais nous eſperons que la 
morale du theatre parviendra a le ban- 
nir entierement de la ſociẽtẽ; & qui on 
ſe corrigera ſi bien de ce vice, qu'on ne 


vivra a la fin qu'avec des concubines. 


« Comme la danſe entre aujourd'hui 
dans la morale theatrale, vous aurez 
des danſeurs: mais faites en ſorte que 
ce ne ſoit que de mauvais figurans que 
vous ferez premiers danſeurs. Eloi- 
gnez-vous tant que .vous pourez des 
ballets graves & ſcrieux, od il entre du 
tendre & du gracieux, car la belle 
danſe gate le gout. Vous aurez ſeule- 
ment grande attention que vos dan- 
ſeurs ſautent beaucoup; & vous les 
** garderez juſqu'a ce qu'ils 8 e ſtropient 
ou ſe caſſent le col. 
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« Outre les acteurs tragiques & comi- 
* ques, vous aurez encore a former une 
1 « rroupe de muets, pour repreſenter des 
« pantomimes.? | 
Vous remplirez ces picces d eſprit & 
d'invention, le tout pour courir deux- 
heures de ſuite apres un miſẽrable balourd 
qu'on appelle Arlequin, qui a fon tour 
court après une miſerable creature qu'on 
appelle Colombine: de maniere que, pour 
remplir ce beau plan de theatre, vous puiſ- 
ſiez repreſenter le genie ” lui- meme en 
perſonne. . 


LETTRE XIII. 


Le Mandarin, Ni. ou- -ſan, au Mandarin 
9 pi, à Londres. | 


de Liſbonne. 
E Rojaume eſt plus que tres Chre- 
tien; car il eſt tres fidele. Cepen- 
dant le chef de la religion du Chriſt com- 
mence a le regarder comme heretique. 


La Cour de Rome a aujourd'hui pluſieurs 


griefs contre lui. Le premier eſt d'avoir 


* Il ya une picce pantomime en Angleterre 


double 


qui porte ce nom pour titre. 
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double la repreſentation de, la piece du 
ſaint ſiege ; car il y a actuellement a Liſ- 
bonne, un Pape, des Cardinaux, des 
Monſeigneurs & tout le reſte de la maſca - 
rade de la ſainte chapelle. 

Le Roi de Portugal donne la thiare in 
partibus à un de ſes Mandarins; & fait 
des Cardinaux, qui ont le titre de princes 
de l'ẽgliſe. Nomination que le ſucceſ- 
ſeur de Saint Pierre, dit avoir ſeul le 
droit de faire. 

Le ſecond eſt Penlevement d'un de ſes 
miniſtres, ou nonces qu'on fit conduire 
en dernier lieu hors de Vetat par des ſol - 
dats, la batonette au bout du fuſil: at- 
tentat inoui, & qui peut avoir des conſe- 
quences infinies; car ſi la baionette ſe 
| mele une fois des affaires de Rome le 
ſaint ſiẽge eſt perdu. 
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LETTRE XIV. 


Le Mandarin Cham pi pi au 1 
Kie-tou-na, a Pekin. 


TEL de Londres. 
N ex6cuta il y a quelques mois un 
des principaux miniſtres de la Cou- 
ronne d'Angleterre. , he peuple, qui lui 
fit ſon proces le e e à mourir en 
effgie. Je t'envoie“ la repreſentation de 
ſon ſupplice, & fon cadavre attache au 
gibet. 
La cauſe de ſa mort & liſfoft dans un teri- 
teau qui Etoit place ſur fa poitrine, dans 
lequel on avoir mis ces mots: Po avoir 
ports atteinte & la libertt, _ - 
La grand-charte d'Angleterre, qui eſt 
la cauſe ici de bien des morts en peinture, 
Etoit placee a core de la potence du miniſ- 
tre patient. 
Mais comme ce peuple vouloit tranſ- 
mettre à la poſterits ungrand exemple pour 
les infracteurs de ſes droits, il le fit reſſuſci- 
ter expres pour Ie pendre de nouveau avec 
tous les honneurs de ſon rang. Dans 


* Une eſtampe. 
cette 


C. HIN OIS. us 

cette ſeconde execution, 1] etoit attache au 

gibet avec Pordre du Roi, & au- lieu du 

boureau, c*eroit le diable qui Petran- 

gloit: toute la Cour aſſiſtoĩt a ſon ſupplice, 

& paroiſſoit fort touchee de la malheu- 
reuſe deſtinee de ce miniſtre. 

II y a apparence que ce ne ſera point la 
derniere fois qu'on le pendra. Il pouroit 
bien encore Etre Etrangle une demi-dou- 
zaine de fois avant que de mourir. On 
m'a parie ici d'un autre miniſtre d'ecat, 
qui fut brülé dix-fois pendant fa vie, & 
qui a la fin mourut de froid. 

Il eſt vrai que le gouvernement a un 
grand avantage avec ce peuple inquiet, au- 
dacieux & turbulent: car on n'a qu'à lui 
paſſer les huees contre les gens en place, 
& lui laiſſer faire des eſtampes, pour qu'il 
permette qu'on le ſurcharge de toutes 
ſortes d'impots. 

II fe laiſſeroit dẽpouiller de tous ſes 
biens pour une image de ſix- pana 
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„„ 
Le Meme au Mime, à Pekin. 


de Londres. 
ES Marchands de la cite de Londres, 


qui s ẽtoient d'abord declares contre 


la paix, allerent, i] y a quelques jours, 
complimenter le Roi ſur le traité. 


* 
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Nous, les fide les ſujets de VoTre 
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MaJEsTE, les Marchands dela cite de 
Londres, attaches à nos .devoirs, & 
remplis de reconnoiſſance pour votre 
perſonne, venons remercier humble- 
ment VorRE MA JESTE', de la conſtan- 
te protection du trone dont nous avons 
joui pendant la guerre, & de vos ſoins 
paternels pour nous. avoir donné la 
paix, &c. Occ. Kc. 

« Nous avons eu la ſatisfaction de 
voir une guerre fondee ſur la juſtice & 
la neceffite, continuee avec vigueur & 
gloire, finite enfin aPavantage de la na- 
tion.“ 


Ce diſcours eſt preciſement les antipodes 


des raiſonnemens qu'on tient Ia deſſus a 


la 


8 CHINOST. = 


la bourſe, & le contraire de ce qu'on dit 
ouvertement à l'autre quartier de 7. 1 
Ban! | 
Ceux qui ſont contre le traits de paix, 
diſent que cette compagnie n *avoit point 
de tete, qu elle ſe rendit à St. James par 
la queue, & que toutes les dẽmarches d'un 
corps ſans chef ſont reputees nulles. 

Le Lord- Maire, qui eſt la tẽte de la ſo- 
ciete marchande, eut la precaution d*etre 
malade ce Jour-. On pretend qu'il avoit 
ure qu'il n *approuverolt Jamais la reſtitu- 
tion des conquetes, & il ne voulut pas 
tre parjure. 

Cependant cette demarche faite apres 
coup & comme furtivement, a un peu 
raſſurẽ le ſiſteme de la Cour, qui etoit de- 
chu conſiderablement. Tl faut ſi peu de 
choſe ici pour fortifier un parti & affoiblir 
autre, que quelques Marchands raſſem- 
bles dans une taverne & qui, apres 
avoir bu bouteille enſemble, ſe rendent 
chez le Roi, ſuffit pour cela. 


* Lafſemblce<toit dans un cabaret. 


B b 


LETTARE xvi. 


Le ; Mandarin Ni-ou-ſan, au A 
ot Sr Pi, 4 TONER, 


oof, { 3 + de Lifbonne, 
E Portugal commengoit à devenir 
riche, & puiſſant, lors qu'il trouva 


un grand trẽſor a PAmerique qui le ruina 
totalement, Ce peuple envoia des hom- 
mes noirs dans ces nouveaux mondes, 
qui fouillerent la terre, ils en retirerent 
tous les ans une ſomme conſiderable. II 
croit impoſſible d'imaginer rien de plus 

propre a apauvrir les Portugais. | 

L'or, & l'argent font les ſignes des va- 

| leurs. Plus on multiplie ceux ci, & plus 
11 en faut pour aquerir les choſes W als 
repreſentent. 
II y a environ deux-cens- ans qu- on a- 
chetoĩt pour une once d'or en Europe, la 
meme valeur qu'on achette aujourd'hui 
pour vingt & deux; Ceſt qu'il y a aujour- 
d' hui vingt & deux fois plus de ce mc<tail 
qu'il n'y en avoir alors. 

Si on ſuppoſe que les mines Portugaiſes 
rendront dans deux- ſiẽcles la meme quan- 
titẽ d'or quelles ont rendu par le paſſẽ il 

i 0 


HIN 
en faudra quarante· quatre- onces, pour 
achetter ce qui n' en coutoit qu'une il y a 
quatre-cens- ans: que fi le Portugal re- 
double le travail de ſes mines, pour en tirer 
deux · fois d'avantage, il ſera plutot 4. 
bime. 

On pourroit predire d"avance la defirnic- 
tion totale de ce Rotaume, & calculer au 
juſte dans quel fiecle il ſera entierement 
ruinẽ; c'eſt- A- dire, dans quel age, a force 
de richeſſes, il ſera rẽduit a Pextreme 
2 | 


LETTRE XVII. 


Le Mandarin Cham- pi-pi, au Mandarin 
Kie-tou- na, à Pckin, | 


de Londres. 
EPUIS la derniere guerre la plii- 
part des ſujets du Roi George ſont 
mutilés; ils n ont que la moitiẽ de leur 
individu. 

Je me trouvai dernierement dans une 
focicte compoſee de huit-Bretons mili- 
taires, arrives depuis peu d'Allemagne, 
parmi leſquels on ne comptoit (moi non 
compris) que quatre - yeux, cinꝗ- bras, & 


trois-Jambes : de maniere que, pour que 
D 6 la 
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la compagnie fut complete, il nous man- 
quoit une douzaine d'yeux, onze- bras; 


cent & dix. doigts, trois · pieds, & autant 


de molets. 
Ce Roĩaume eſt de venu le pais des Be- 


quilles; la nature nes y ſoutient plus que 
ſur des hatons. 


Ju croiras peut-Etre que ces Bretons 
fepares ainſi de la moitiẽ d'eux-meEmes 
ẽprouvent une forte de mortification : 

int du tout; ils portent en triomphe 
cette humiliation. La plupart de ces 


glorieux invalides ſont fi fiers d'avoir per- 


du leurs membres, qu'ils ne voudroient 
Pas les recouvrer au prix de Poubli od ils 


'Etotent dans le monde, lors qu'ils en etor- 


ent poſſeſſeurs. Leur mutilation leur 
donne une exiſtence, qu'ils n'avoient pas 


lorſqu'ils exiſtoient en entier. 
Tel militaire, auquel on ne faiſoit pas 


eee avant la guerre, à cauſe qu'il 


n'avoit d'autre mérite que d'avoir deux- 


pieds, & deux- mains, eſt diſtingue au- 
jourd'hui, parcequ'il a la gloire d'avoir un 


bras poſtiche, ou une jambe de bois. 

Au lieu que les autres hommes finiſſent 
en gros, ceux ci meurent en derail. 
L. eur corps pourrit par avance en diffẽrens 


tombe aux: e f c'eſt une gloire de recevoir 


plu- 
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pluſieurs fois les honneurs de la ſẽpulture, 
ces militaires ſont tres honorẽs: il en eſt 
qui ne ſont enterrẽs qu'à la ſuite de fix de 
leurs enterremens. 21 


„ LETT RK XY 
Le Meme au Meme, a Pekin. 


._ _-,, Þ.de Londres. 
UT RE les vices qui abondent dans 
les ſoc ẽtẽs Europeennes, on y re- 
marque encore tout pleia de deffauts. II 
y a cette difference que les deffauts trou- 
blent l'ordre de la ſociete, au lieu que les 
vices la rendent inſuportable. Bee 
Ici tous les hommes, & toutes les fem- 
mes ſont marques au coin d'une imper- - 
fection, qui lui eſt auſſi familiere que leur 
nom, & avec laquelle on pourroit | les diſ- 
tinguer. Chaque individu, pour m'expri- 
mer ainſi, porte l'enſeigne d'un ridicule, 
En Aſie, les coutumes qui ſont incor- 
ruptibles, & la cloture des femmes repan- 
dent une uniformite dans les manieres; 
qui fait que les vertus ſont communes, & 
les vices generaux. Un citolen repreſente 
tour un peuple, & un ſeul homme la na- 


tion entietre. Dans les gouvernemens 
d' Eu- 
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d' Europe il y a autant d'imperfections 
que de perſonnes, & autant de perſonnes 
que de deffauts. s 
Le Baronet m introduiſit i y a quelques 
jours dans une grande ſociẽtẽ Bretone 
compoſẽe des deux ſexes. Nous ne fù- 
mes pas pltitot affis dans un coin de Pap- 
partement, que je PFinterrogai tout bas ſur 
ceux qui compoſoient cette afſemblee. 
_  Monkieur, lui dis-je, comment definifſez- 
vous ce jeune Anglois qui eſt debout 3 
cote de la maĩtreſſe du logis ? C'eſt, me 
repondit il un indiſcret, caractere Fran- 
gois, mais qui commence A Etre naturaliſẽ 
dans notre iſle, Le Breton que vous 
voiez-la ne cherche a obtenir des faveurs 
du ſexe que pour les publier. Il aimeroit 
mieux ne pas jouir d'une femme, que de 
n'en pas faire jouir le public avec lui. 
Qui eſt ce ſecond qui eſt a cote de lui; 
qui babille ſans ceſſe? C'eſt un diſeur de 
rien: caractẽre copic a Londres d'apres 
original de Paris. Celui- ci a un aſſorti- 
ment complet de diſcours fades, & in- 
ſipides dont il rẽgale ceux qui l'environ- 
nent. Il tient ſes audiences reglees dans 
les caffes publics, od il a tous les jours un 
cercle d'admirateurs qu'il ennuie reguli- 


erement, Son debut ordinaire le matin 
Þ 18 5 
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eſt le reve qu'il a fait pendant la nuit, avec 
ſon explication : apres quoi il parle de la 
pluie, & du beau tems, od il joint des notes 
ſur Pinegalite des ſaiſons: de- là il paſſe à la 
grande affaire de Paffiche de la comẽdie 
du jour; fait Vhiſtoire de la piẽce, avec - 
un ſupplement contenant Phiſtoire des ac- 
teurs, & actrices qui doivent la reprẽſen- 
ter. Si malheureuſement il a ẽtẽ la veille 
au grand opera de Hay-market en voila 
aſſez pour ennuĩer la compagnie or il ſe 
trouve, pendant quatre- heures; il nomme . 
tous les hommes, & toutes les femmes 
de ſa connoiſſance qu'il y a vus, & donne 
une deſcription generale de leurs Perus, 
& de leurs ajuſtemens. 

Monſieur, repris-je, faites-moi la grace 
de me dire qui eſt cet homme qui pre- 
vient chacun par ſes politeſſes, & fait 
les yeux-doux a tout le monde? C'eſt, me 
repondit-1], un flatteur, ou fi vous Paimez 
mieux, un complaiſant : caractere Irlan- 
dois, tire en droite ligne de Dublin qui 
a pour pere la pauvrete, & pour mere Vin- 
digence; mais qui s''eſt ſi bien naturaliſe 
en, Angleterre, qu'on diroit qu "11 eſt du 
cri; du pais. Cet homme n'a point de 
volonte en propre; il eſt toujours diſpoſe 
a ſuiyre celle des autres. Pour qu'il love 

. quel- 


—— wr . _ 
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quelqu'un il ſuffit qu'on le loue. Si 


on dit en ſa preſence qu'une femme eſt bel- 


le, il avoue quelle eſt adorable; mais ſi 


quelqu'un ſoutient qu'elle eſt laide, il con- 
feſſe auſſitòt qu'elle eſt dẽteſtable. Il eſt 


toujours pret a faire ce qu'on veut. 8'il 
faut reſter en ville avec vous, vous n'a- 


vez qu'à parler; mais ſi vous voulez qu'il 


parte pour la campagne; donnez. lui ſeule 


ment le tems de mettre ſes bottes, & le 
voila a cheval. Il ira à Rome, a Paris, ou 


à Conſtantinople, ou paſſera ſa vie avec 
vous dans une maiſon ſeule, au milieu 
d'un deſert: cela lui eſt egal. Dites- 
moi, qui eſt cet autre qui eſt à fa droite, 
qui geſticule & raiſonne ſans ceſſe? 
c'eſt, reprit- il, un beau parleur; ce qui 
revient à peu pres au caractere du di- 
ſeur de rien. On avoit toujours cru à ſa 


volubilitè de langue qu'il etoit d'origine 


Frangoiſe; mais il a prouvẽ que fa gene- 
alogie Etoit Angloiſe, & que de pere en 
fils depuis Guillaume le Conquerant, il 
n'y avoit pas eu un ſeul muet dans ſa 


famille. On pretend que ce caractere geft 
entẽ ſur nos debats en Parlement. Celui- 


ci $'evapore en paroles depuis le matin 


juſques au ſoir. Si on raconte devant lui 


un fait, ce n'eſt point cela; vous n'y eies 
y 


point, vous dit il, en vous coupant la pa- 
| role, 
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role, & s'apropriant le diſcours : vous 
oubliez une circonſtance eſſentielle & la- 
deſſus il repette tout ce qui a ẽtẽ dit; en 
y ajoutant un grand nombre de parenthe- 
ſes inutiles- II finit enfin, mais ce n'eſt 
que pour enfiler un ſecond raiſonement 
qu'il ne termine que lorſque Paſſemblee fe 
ſẽpare. J'appellerois volontiers cet hom- 
me un aſſaſſin civil. Il tue une compa- 
gnie verbalement. 

Je voudrois ſavoir qui eſt ce Breton, 
qui ſe fait remarquer a notre droite, quia 
un je ne ſais quoi d'<tonne dans la phiſiono- 
mie? C'eſt, me dit-il, un ſtupide. La 
ſtupidice eſt une certaine peſanteur d'eſ- 
prit qui ſe communique a toutes les ac- 
tions de Pame, & qui leur donne un air 
louche, deffaut aſſez ordinaire parmi nous, 
& qui peut-etre tire ſa ſource de la pe- 
ſanteur de l'air. . | 

Cet homme que vous voiez-la a des 
yeux qui ne voient pas, & des oreilles 
qui n'entendent point. Si la converſation 
roule ſur quelque point un peu difficile à 
reſoudre; il y penſe, & en donne la ſo- 
lution un quart d' heure apres que la com- 
Pagnie a fini d'en parler, & que la con- 
verlation generale a paſſe à un autre ſujet. 
S'il joue aux cartes, il combine mal les 
coups, 
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s, perd fon argent, & fait perdre ce- 
loi * autres. Il eft gauche ſur tout ce 
qu'il fair, & porte ja ſtupiditẽ juſques 


dans ſes regards. 


Qui eſt ce jeune Lord derriere lui, quia 


un je ne ſais quoide hautain, & de ſuffiſant 


dans la — C'eſt, me rẽpondit- 


il. un impertinent. Celui-ci haſarde 


continuellement dans la converſation des 
denibles-entendes, qui, fans Etre fales, 


peuvent paſſer pour deſhonnetes. Son 


mẽtier eſt de faire rougir les femmes. 
II pe va jamais au theatre que la picce 

ne ſoit commencee, & quand tout le mon- 

de eſt place afin de ſe faire mieux obſer- 


ver. II parle haut, & ſe fait entendre 


de chacun, & par- A force tous les Ipec- 


tateurs de jetter les yeux ſur lui. 


Je vous ſupplie de me dire, quel eſt le 


caractere de cet Anglois qui fe fait remar- 
quer debout devant nous? Ma foi, je 


nen ſais rien, me rẽpondit- il; car i] en eſt 
parmi nous qui n'ont point de nom. Bien- 


- tot il faudra en imaginer, & faire un nou- 


veau dictionaire de caracteres: en atten- 
dant on peut appeller celui-ci un homme 


affaire. Le plus ridicule de ce deffaut, 


Ceft qu'il & - preſque toujours celui de 


gens qui n ont rien A faire. Si on pro- 
b 


— 
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ſe a celui- ci d' aller paſſer quelques jours 
hors de Londres; il vous rẽpond que la 
campagne n'eſt bonne que pour ceux qui 
cherchent à ſe divertir; que pour lui il 
a tant d'occupations qu'il ne peut pas diſ-—- 
poſer d'un ſeul jour. Il envie le ſort de 
certains hommes de ſa connoiſſance qui 
ont aſſez de loiſir- pour ſe promener tous 
les jours quatre-heures dans le parc de St. 
James. II deſeſpere d'etre jamais aſſez 
heureux pour pouvoir parvenir a ce point 
de felicite. Il n'eſt pas un ſeu] moment 
a la meme place. II court, il vole; il fe 
tranſporte d'un lieu à un autre avec une 
agilitẽ ſurprenante. S'il vous rencontre 
dans les rues, il n'a le tems que de vous 
oͤter ſon chapeau, & de paſſer ſans pou- 
voir vous dire un ſeul mot. 5 
Qui eſt cet homme qui adrefle mainte- 
nant la parole a Phomme affaire ? C'eſt, 
me repondit le Baronet, un ſuperſtitieux. 
On croiroit que ce caractere ne ſe trouve 
qu'en Eſpagne, ou en Italie, on la religion 
gate l'eſprit; mais ce deffaut en Angle- 
terre ne naĩt pas du culte. Il y a des gens 
ici (choſe qui vous ſurprendra) qui ne 
croient point en Dieu, & qui font ſu- 
perſtitieux. La ſuperſtition eſt une foi- 
bleſſe de lame. Si quelque mal OR 
| o- 
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domeſtique caſſe un miroir dans la mai- 
ſon de celui-ci, il court auſſitõt chez un 
notaire pour regler ſes affaires, & faire un 
teſtament, perſuadẽ que quelque ſiniſtre 
accident va lui arriver. Deux- couteaux en 
croix ſur une table le font tomber en ſin- 
cope. Il refuſa il n'y a pas long- tems un 
grand mariage, parcequ'on lui en fit la 
propoſition un vendredi, ſe lon lui, jour 
d'augure. Je vois dans la ſalle un hom- 
me qui approche de chacun familiere- 
ment, & qui ſe mele dans la converſation 
de tout le monde ; pouvez-yous me dire 
ce qu'il eft? Oui; celt un importvn. 
 Quelt-ce à-dire? quoi ! reprit-il, vous ne 
ſavez pas ce que c'eſt qu'un importun? ? 
Fe bien, je vais vous I apprendre. Un 
importun eſt un homme qui ne connoit. 
point les bienſẽances de la ſociẽtẽ, qui 
vous obſede à force de viſites; qui prend 
mal ſes heures; qui n'a qu'une ſeule af- 
Faire dans la vie, qui eſt celle d'importu- 
ner. Celui que vous vojez là a laſſẽ 
toutes les femmes de Londres; elles en 
ont tour A tour ẽtẽ perſecutees, accablẽes, 
tourmentẽes. Avec de pareilles gens on 
eſt oblige d'augmenter ſa depenſe ; il 
faut un portier expres pour les empecher 
d'entrer chez vous, "on eſt cet homme 


qui 
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qui ſalue maintenant le maitre du logis, & 
qui a quelque choſe de mẽfiant dans la 
phiſionomie? vous venez de le nommer; 
c'eſt un mẽfiant; il ne ſe fie à perſonne 3 

auſſi n'a-t-1] aucun ami; car Pamitie n'a 
| point de reſerve. 

Il a toujours peur que ſes domeſtiques 
ne le volent ; que fa maiĩtreſſe ne le trom- 
pe, & que ſes amis ne le trahiſſent. Il ſe 
mẽfie de ſon cuiſinier, craind fon avocat, 
& redoute ſon marchand de vin. Sil 
voiage il a peur dere aſſaſſinẽ; il meurt 
une fois par heure par la crainte qu'il a 
de mourir un jour. 

Et ce dernier lui dis-je, « qui parle dans 
ce moment au mefiant, qui eſt- il? C*eſt 
un incommode; caractere qui revient a 
celui d'importun ; mais eſt encore plus 
tuant. EM 

Celui-ci vient vous voir preciſement 
dans le tems que vous Etes en compagnie 
de quelqu'un avec qui vous voudriez vous 
trouver ſeul. Il eaire dans votre apparte- 
ment. Saffied fans que vous Pen priez ; 
& vous dit, au moins que je ne vous in- 
commode pas; car je m'en irois plutòt: 
cependant il stabſit, & ne ſe retire point; 
on croit toujours qu'il ſortira; on prend 
Patience; 
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patience ; mais il en a plus que vous; il 
ne quitte point priſe qu'il ne vous ait vu 
ſẽpatẽ de la perſonne avec qui vous aviez 
2 faire. wt | ; | 
Si deux perſonnes qui gaiment tendre- 
ment, mais qui n'ont pas la liberté de fe 
voir tous les jours, ont combine les moĩens 
de paſſer une heure enſemble; il ſe trouve 
d'abord au milieu d'elles, & ne les perd 
as un moment de vue. On a beau bail- 
ler en fa prefence, & tẽmoigner ouverte - 
ment de Pimpatience de fon depart, il 
ne lache point priſe, que Pinſtant de ſe ſẽ- 
parer ne ſoit venu, ainfi que celui de le 
maudire. Fig 
Je vois un homme au devant de nous, 
gal enviſage une dame avec complaiſance, 
& regarde tous les hommes qui la fixent 
d'un air chagrin; qui eſt il? C'eſt un ja- 
loux; caraftere qui meſt pas commun i 
Londres, ol les femmes ont le privilege 
de faire ce qu'elles veulent, & les hommes 
celui de ne pas fe meler de ce qu'elles 
font. Vous ſavez ce que c' eſt qu'un ja- 
loux; ils ſont affez communs en Alle; 
ainſi je ne vous en parle point. Qui eſt 
ce grand homme, qui ſalue à peine ceux 
qui s'inclinent profondement devant lui? 


Ceſt un orgueilleux. Il ne parle aux 
| | gens 
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gens que par monoſillabes ; il eſt fi haut 
qu'il ſe croit au- deſſus de tout le genre hu- 
main. Comme il ne veut point abaiſſer 


ſon orgueil juſques à compromettre la b 


fierte de fa langue, avec la baſſeſſe de celle 
de ſes domeſtiques; il ne les commande 
que par ſignes. L' obſcuritẽ de fa naiſ- 
ſance ne diminue point fon orgueil. II 
eſt ſi fier, & ſt vain qu'il ne ſe croit point 
le fils de ſon pere. 
Encore quelques interrogations, dis- je au 
Baronet en cet endroit, & j'ai fini. Qui 
eſt cette Bretone a cote de la cheminee qui 
fait ſemblant d'avoir de Feſprit ? C'eſt une 
ſavante, me rẽpondit- il: caractere qui 
n'eſt pas commun dans notre iſle, od les 
femmes ſont aſſez modeſtes pour avouer 
qu'elles ne ſavent rien. Celle- ci lit nuit 
& jour; elle paſſe ſa vie ſur les livres. 
Elle s'eſt interdit le jeu, la promenade, 
& les ſpectacles, pour s' adonner toute en- 
tiere a la littẽrature. Ce n'eſt pas pour 
ſavoir qu'elle prend tant de peine; mais 
pour paſſer pour une femme qui ſait. Sa 
folie eſt de faire aſſaut d' eſprit contre tout 
venant. La vanite de paſſer pour avoir 
des connoiſſances Pempeche de connoitre 
les plaiſirs, & les amuſemens. Il ne faut 
pas lui reprocher cet orgueil; elle en eſt 
punie 


TOW > VESPION 


punie par Vendroit-meme qu'elle met en 


uſage pour le ſatisfaire. Je vous prie de 


me definir le caractere de cette Jeune da- 


me qui voltige continuellement dans la 


ſalle; quin'eſt jamais à un lieu, mais qui 


ſe trouve dans tous Celt une diſſipee, 
du moins je ne connois aucun autre terme 


dans notre langue qui lui convienne mieux; 
elle eſt toujours par voie & par chemins; 
C'eſt le mouvement perpetuel. Elle ga- 
lope le matin à Kinſington, à midi elle 
eſt au parc, a ſix heures a Popera de Hay- 
market, & le lendemain a la comedie de 
Drury lane, &c. &c. on la trouve par tout, 
exceptẽ dans ſa maiſon. Son mari ne' Py 
a vue que le premier jour de ſes noces; 
$1] a vpulu depuis jouir de ſa compagnie 
il a fallu qu'il gallopar les compagnies les 
omenades, & les theatres. 

Monſieur, dis je à mon conducteur, qui 

eſt cette troiſieme qu'on voit debout dans 


Paſſemblee,' dont les manieres ont quelque 


choſe de changeant; car depuis un quart- 


d'heure elle s'eſt attachee tour à tour 3 


deux ou trois perſonnes, & les a quittees 
bruſquement? Celle-ci, me repondit-il, eſt 
une capricieuſe ; caractere qui en Angle- 
terre eſt preſque toujours accompagne de 


la beauté; car une * laide, qui vou- 
droit 


8 „ acc cc : 
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droit encore etre capricieuſe, ſeroĩt regardee 


dans le monde comme une ridicule. I. a 
beautẽ ſeule jou de ce privilege; 


. Ce vice tire ſon origine de fore des 
Bors Les femmes liſent dans leurs 
yeux, le plaiſir qu'ils ont de les voir ſi 


, 9115. contttes. Ho 
Celle que vous voie aupres elle enprit 
le Baroner, eſt une volage. Rien ne peut 
engager ſon coeur z on fixeroit plutor le 
Mercure. C'eſt un papillon qui voltige 


continuellement au tour de la chandelle de 


l'amour. Les mẽdiſans de Londres di- 
ſent qu'elle s'õã eſt brulẽe quelquefois; 
mais cela ne Pa point fixe; elle a vollige 
depuis de brulure en brulure 
Celle, reprit- il, qui eſt debout devant 
nous, qui ſemble mepriſer tout le mynde, 


eſt une dedaigneuſe. Si on parle en ſa 
preſence Yun cavalier que tout le monde 


trouve aimable; elle ne manque jamais 
de faire la grimace, pour tẽmoigner qu'elle 
n'eſt pas de cet avis-li, Elle a un ton, & 
un air qui repandent par tout le dedain. 
11 ſuit qu'on-loue une choſe pour qu elle 


la mépriſe. Si, dans une aſſemblée on elle 


le trouve, quelqu'un ẽtalle un byau que 
rout le monde admire; elle le prend a ſon 
tour, le regard: comme les autres, & le 
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tẽmoigner la moindre ſurpriſe. 

Celle qui eft a core de la dedaigneuſe 
eſt une indeterminee qui eft encore de- 
moiselle ſurannee. II y a vingt-ans 
qu'on lui propoſa un mariage fort avanta- 


geux; comme elle repondit vaguement, 


N Je' vevaticr en attendant qu'elle fe dẽter- 


minãt en ẽpouſa une autre. La femme de 


celui ci eut le tems de mourir avant qu'el- 
le lui donnat une rẽponſe poſitive. De- 
venu veuf il la fit encore demander en 
mariage; mais comme elle ne ſe deter- 
mina pas mieux, il ẽpouſa une ſeconde 
femme. Il eſt aujourd'hui i ſes troiſiemes 
noces, & il y a apparence qu'il ſera mort, 
lui, fa femme, & ſes enfans avant, qu'elle 
ſe ſo dẽterminẽe I Pepouler. 

Cette dame qui eſt actuellement derriere 


Findeterminee eſt une harnieuſe; elle gron- 


de fans ceſſe. Ses domeſtiques n'y tien- 
nent point; aucune fille de chambre ne 
peut vivre avec elle. Il faut qu'elle que- 
relle depuis le matin juſques au ſoir. Ce 
n*eſt que par une guerre continuelle qu'on 
peut avoir la paix avec elle; elle ne ſauroic 
vivre fans ſe tourmenter & tourmenter les 
autres. 


E elle. qui lui parle actuellement eſt une 
Ec me- 
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mediſante : caractere aſlez général chez 
nos Angloiſes, qui, :quoiqu'elles parlent 
peu, mediſent beaucoup. Cette femme 
que vous voiez- A fait tout juſte autant 
d'anecdotes qu'il en faut pour mẽdire d'un 
bout de l'année a l'autre. Jetois der- 
nierement dans une maiſon avec elle, od 
Fon dit en fa preſence, qu'une jeune dame 
de fa connoiſſance avoit fait depuis peu 
Pempletted'un beau brillant: je connots le 
Bijou, dit elle; le cavalier de qui elle le 
tient me roffrit au mème prix qu'elle en 
a donne; mais je n'achette pas mes dia- 
mans auſſi cher que cela. Si on dit d'une 
dame qu'elle a fait la conquete d'un 
prince; je le crois bien, dit-elle auſſitöt, 
car lorſqu'on fait plus de la moitiẽ du 
chemin pour arriver là od la vertu def- 
tend d'aller, on y arrive plutot que les 
autres: voila ſon ton ordinaire. 

Cette femme a core de cette derniere 
qui a quelque choſe d*arrogant dans ſes 
manieres, eſt une ſuffiſante: celle-ci fe 
met au- deſſus de toutes les femmes de fon 
rang. Il n'y a aucune diſtinction A la 
Cour, & à la ville dont elle ne ſe. croie 
digne. Si on parle en fa prelence d'une 
dame qui tient le premier rang dans le 
monde; elle leve auſſitöt les épaules 
E comme 
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comme dun objet qui fait pitiẽ; ſi on dit | 

wune certaine-femme a de la beaute, de 
Feſprit, & des agréẽmens; elle ne repond 
point par modeſtie, 825 a ſeule 
merite ces e 77 


LET TRE XIX. 


Le Mandarin Ni- .ou-ſan, au . 
Cham- i A Pekin. 


er Ms de 1 We 
E commerce du Portugal ſe fait par 
des échanges. Ce peuple donne de 
Por aux Anglois, qui lui en remettent la 
valeur en induſtrie. Un politique nom- 
me Cromwell fit ce traité, par lequel la 
Grande- Bretagne a aquis le privilege de 
ruiner le Portugal à l'excluſion de toutes 
les autres nations de Europe: c'eſt au- 
jourd'hui un des plus beaux droits de Ja 
couronne d' Angleterre; For du Breſil lui 
fournit les moiens de figurer en Eu- 
rope. 
Sa main 8 ui donne des ſoldats. 
Ses draps, & ſes baletes lui procurent des 
armees. ; 
Les trẽſors du Portugal 8 'Ecoulent en 
entier en Angleterre. 13 | 


Cel 
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Ceſt une mauvaiſe politique d'enrichir 


un ſeul gouvernement. Un peuple riſque 


moins de s'apauvrir en faveur de pluſieurs. 
La diſſipation de ſes trẽſors par diffẽrens 
canaux tient ſa pauvrete en equilibre. 
Par- la il ne craind pas les armèes d'un Etat 
un; 8 

En fait d' ambition, c eſt une regle £E- 
nerale, que celle de pluſieurs princes eſt 
moins dangereuſe que celle d'un ſeul. 

La republique generale conjure rare- 
ment contre un ſeul gouvernement, c'eſt 

ue les intẽrets de ceux qui en font la con- 

quete ſont plus difficiles a concilier vis à-vis 
d'elle, que la conquete elle- mème. 


r 


Le Mandarin Cham- pi- pi au Mandasia 


Kie-tou-na, à P EKIN. 


de Londres, 
E Plenipotentiaire de France remer- 
cie, vient de faire imprimer un écrit 


pour apprendre au public qu'il geſt mal 


comportè *. Ils ſe juſtifie avec tant de 
bonne fol qu'on ne peut s empęëcher d'erre 
convaincu qu'il a tort, Mais a la ſuite de 


Qui a pour titre Nee, 
celui-ci 
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celui-· oi len a paru Un autre Ps qui paſte pour 
un libelle, & le plenipotentiaire a ẽtẽ cite de- 


voant un tribunal ſubalterne, pour ſe voir con- 
damnẽ; en ce cas Ja un lord Anglois jugera 


la couronne de France. On a ᷑tẽ fi pre- 
venu de part & d' autre qu'on n'a pas vu 
qu'en laiſſant juger cette affaire à une cour 
ordinaire on commetoit une faute d'etar, 11 
ne faut pas que les juges ordinaires ſe me- 
lent des querelles des ambaſſadeurs. Ceux- 
ci ne doivent Etre juges qu'au conſeil des 
ſouyerains. 1 
La Meme au Meme, a Pekin. 
dee Londres: 


N Europe le derangement des finances 
ne ſuit pas toujours le delordre des 


affaires politiques. 


Par exemple, tel prince, qui auroit du 
ſe ruiner pendant la guerre, ſe trouve riche 


Ala paix. 


Je t'envoie la copie d'une lettre qu'un 
Anglois qui eſt a Berlin, a écrit à ſon cor- 
reſpondant à Londres. Tu verras par celle- 
ci qu'il y a des ſouverains habiles, qui ſa- 


vent tirer parti de leurs propres malheurs. 


1 Lettres & Negociations du chevalier D'Eon. 
« Mon 
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e Mon cher Compatriote; ce Rolaume, 


qui avant la guerre Etoir le theatre de 
Pindigence, & de la pauvrete publique, 
eft aujourd'hui celui de Populence, & 
de la grindeur politique. Les finances 
ont en meilleur ẽtat qu'elles ne l toĩent 
avant les fieges & les bara! Iles qui ont 
dẽſolẽ l'Allemagne. 
Au lieu que tes autres Crats ont per- 
du, celai-ci a gagne. La France, FAn- 
leterre, & I man Autriche e 
Se endettces, cette monarchie a pale 
ſes dettes. Si quelque revolution fu- 
bite obligeoit ces trois premieres puiſ- 
fances de prendre de nouveau les armes, 
aucune d'clles ne fcrott en ẽtat de met- 
tre ſur pied de nouvelles armẽes; il n'y 


auroit que le Roi de Pruſſe qui auroit 


les motens de faire la guerre. 
Les ſubſides que nous avons pales à 


cette couronne lui ont plus valu que la 
priſe de dix- villes. 


« Laconquere d'un nouvel état fans 
finances eut plus contribue à diminuer 
le pouvoir de ce prince, qu'à augmen- 
ter ſa puiſſance. L'argent d' Angle- 
terte à lervi a multiplier ſes forces. Le 
dixieme de notre numeraire a ets fondu 


dans le ſien. | 
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Il n'y avoit autrefois qu'un Roi de 


Pruſſe; aujourd'hui il y a pluſieurs 
millions de Frederics a. Si ce prince 
rẽpandoit la terreur, & Yepouvante 
lors qu'il Etoit preſque ſeul & ſans ar- 
gent, que ne doit pas craindre Europe, 
maintenant qu'il a aſſocie a ſa cou- 
ronne tant de petits monarques. 

Il faut avouer que, malgre notre genie 
de combinaiſon, nous ſommes les poli- 
tiques les plus maladroits de Punivers. 
Quelque talent que ce prince ait pour 
laguerre, il ne devoit jamais ſortir des 
limites que ſon impuiſſance lui avoit 
preſcrites. L'argent etoit la ſeule choſe 
qui lui manquoiĩt, & c'eſt ce dont nous 


-Pavons pourvu abondament. 


Faſſe le ciel que tant de Frederics ne 
conjurent point un jour contre le Roi 
George; & que & le Roi de Pruſſe ne 
forme point le projet de J-indre 3 a ſes 
Etats l'electorat de Hanovre.“ 250 195 


* Monnoie qui porte ce nom. 
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LET TRI XXII. 


Le Mandarin Cham-pi pi, au Chef 4. la 
8 a Pekin. 7 


de Londres. 

TLya i ce Roiaume une branche de 

population qui s'eſt formẽe aux dẽ- 

pens de la France, Je veux dire celle des 
roteſtans, dont je Cai parle ailleurs. 

L'aveugle ſuperſtition, qui de tout tems 
fut la cauſe de la ruine des empires, jetta 
les premters fondemens de cette propa- 
gation en Angleterre, - C'eſt un trait 
d'hiſtoire qui merite attention de notre 

Cour. Depuis qu'il y a des gouverne- 
mens chez les hommes, il n'en eſt aucun 
qui combinat auſſi mal ſes interets politi- 
ques. Je vais en donner le tableau en 
racourciz tu ſais que les bornes que je 
me ſuis preſcrit dans mes lettres ne me 
permettent pas de ſortir de certaines li- 
mites. 

Apres la grande rẽvolutution du dogme 
de Chriſt, qui partagea la religion en 
deux-branches, il y eut dans pluſieurs 
etats de l'Europe des conventions entre 


les princes & les ſujets. Les reformes a- 
25 | che · 
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cheterent des Rois le droit de prier Dieu 
ſuivant leur rite. On dreſfa pour cela des 
articles de capitulation. La couronne 
de France qui traita avec les ſiens, leur 
accorda par un edit avtentique l'exercice 
ſolemnel de leur religion. La paix etoit 
fignee, & le traitẽ ſubſiſtoit, lorſqu'il prit 
fantaiſie a un de ſes rois de le rompre. II 
revoqua Fẽdit; & leur deffendit de s'aſ- 
{embler : on demolit leurs temples, & il 
leur fut ordonne de croire de nouveau à 
la meſſe. Cependant il falloit des miſſion- 
naires pour les convertir, on leur en voila 
des foldats qui leur prẽchoient PEucharil- 
tie, la bajonnette au bout du fuſil. 

La guerre ſe fit pour rẽhabiliter ce qu'on 
appelle en France la ſainte hoſtie. On re- 
Pouſſoit a coups de bourades, fi je puis 
mexprimer ainſi, la realite du corps du 
Chriſt, que Luther & Calvin avoient fait 

echapper du tabernacle de PEgliſe Ro- 
maine. Mais comme les militaires ne 
convertiſſoient pas aſſez tot, la Cour de 
France emploia les boureaux. Elle fit pen- 
dre beaucoup de Chretiens, afin de por- 
ter les autres à re connoĩtre pour ſuccefſeur 
du Chriſt, celui qu ils W atoparerrads comme 
Tante- chriſt. 


On 
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"i ne convertit point 1 une nouvelle 
ſecte par des ſupplices; les renẽgats veu- 
lens Vetre volontairement. Les chiti- 
mens ne ſont. pas un bon moĩen pour 
convaincre de la fauſſetẽ d'une croiance 
qu'on veut proſcrire. Les pendus d'une 
religion paſſent pour Venſeigne de fa, ve- 
rite. Un peuple s'attache plus fortement 
a une croiance dans la proportion de ſouf- 
france qu'on emploie pour la detruire. 
Il en eſt des perſecutions en fait de ſectes, 
comme des mẽtaux qu'on paſſe au creuſet; 
quand les religions rẽſiſtent au feu, elles 
| ſont bonnes. Comme la partie n' toit pas 

tgale, & qu'il y avoit plus de boureaux 
du cote du Roi, que de ſoldats de celui 
des reformes, il fallut penſer a la fe- 

traite. | 

On etoit encore pendu en France, parce 
qu'on alloit chercher dans le pals de la li- 
bertẽ celle de prier Dieu, ſuivant ſacroiance. 
Ce fut alors que les hoſtilites recommen- 
cerent plus vives que jamais. Ces nou- 
velles perſẽcutions furent precedees de 
deux-ordonnances dignes du ſiccle le plus 
barbare. Par Pune il toit deffendu aux re- 
formes de ſortir de Petat, & par l'autre on 
teur ordonnoit de prier dieu avec toutes 
les ceremonies & la ſuperſtition du rite ro- 
E 6 mais. 
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main Cependant le gibet & les galeres 
preſent de toutes parts. Un grand 
nombre qe citojens $*echapoient, comme 
1s pouyoient; Ils laiſſerent les tribunaux, 
& les juges Ja foudre à la main. 

Aurols- tu jamais ſoupgonnẽ qu'il y eut 
eu en Europe des princes fi mal- adroits 
ſur leurs interets? La France fut preſque 
auſſitôt Punie de cette inconduite. Lin- 
duſtrie qui, depuis le renouvellement des 
arts, avoit Et6 naturaliſee dans ce roiaume, 
devint fille. Jegitime de tous les autres 
rats. Cette monarchie ne fut plus au 
centre du luxe de Europe. Chaque 
gouvernement cia des manufactures, 
dont il tire le fen. 'Depui s cette tranſmi- 
gration de ſes peuples, la France fut plus 
foible, PALIN elle” $Etolt. coupe uu 
Bras, 

Lovis XIV. avi toit ce roi, n*eut ja- 
mais imagine de lui- meme de ſe faire tant 
de mal ; car rarement Jes princes ici ſont 
la cauſe du dẽſordte qu'ils cauſent; il avoit 
une maitrefſe, & un confeſſeur qui s'en · 
rendirent, enſemble pour ruiner J'Etat. 
La maftreſſe ſeule ſuffit toujours pour ce- 
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IL ET TRE XXII 
Le n Ni-ou-fan, au Mandarin 
e pi, a Londres. | | 


de Liſbonne. 
ES arts, & les metiers font bannis 
de ce Rolaume. Les Portugais font 
neutres dans leur propre induſtrie. Elle 
leur vient de Hollande & d' Angleterte dans 
des Navires. Quant 7 a eux, ſimples ſpec- 
tateurs, ils n'ont d'autre occupation que 
celle de ne point travailler: on diroit 
que ce peuple a donne commiſſion aux 
autres de l'Europe de le ruiner; & CY 11 
ſe repoſe ſur eux de ce ſoin- l. 

Il y a dix a douze mille-etrangers dans 
cette capitalle, qui viennent tout exprès 
de leur pals pour depouiller Petat de ſes 
tréſors. 

Les Portugais les voient 8 b de 
grands biens, & diſparoitre enſuite avec 
leur fortune, ſans qu 'il leur vienne jamais 
dans l'cſprit d*apprendre d'eux les motens 
de s'enrichir. Ils font dans l'eſclavage 
civil de leurs propres richeſſes. 

Quelques Portugais un peu plus actifs 
que les autres demandent la permiſſion à 
ceʒ 
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ces Etrangers de faire quelques petits ne- 

goces, & ils la leur accordent, a condition 

qu'ils ne ſeront pas de grande conſẽ- 

quence. 355 | 5 j 
En Turquie ce ſont les juifs qui ſont 

les agens du commerce & de Vinduſtrie 


ici ce ſont les Anglois. : 


Quand les flotes du Breſil arrivent, ils 


ſe partagent les trẽſors de ces nouveaux 


mondes; alors les repas, les bals, les fe- 
tes, & les divertiſſemens commencent. 
Les Portugais du fonds de leur indigence, 
voient ces feſtins, od regne la profuſion 
& la prodigalite, & ſe trouvent bien heu- 


reux qu'on veuille les admettre A la diſſi- 


pation de leurs propres richeſſes. 
Je ne ſais ſi on ſeroit à tems de ſe defaire 
de ces ẽtrangers. II eſt des abus qui une 


fois ẽtablis prennent la forme du ſiſtème. 


Il faudroit dẽmonter aujourd'hui toutes 
les piẽces de cette monarchie, pour pou- 
voir ſe paſſer de ceux qui la ruinent. 


i 
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LETTRE XXIV. 


2 ia Cham pi. pi, an Mandarin 
| Kies tou- na, à Pekin. 


de x dies, 

N diſtingue ici ceux qui ſont vendus 

à la Cour, de ceux qui ſont attaches 

a la republique, par des marques aux- 

quelles on ne peut point ſe tromper. Le 

Baronet m'a donne pour cela des regles 
certaines. En voici d unes. 


RE GLES IMMANQUABLES pour connoitre 
| un Roialiſte. | 


In Anglais menu, qui a le corps 
00 fluet, la taille delice, le viſage maigre, 
qui eſt un peu pale, & dont la phiſio- 
nomie reſſemble a celle d'un Frangois, 
« eſt attãchẽ a la Cour. 

« Celui qui a les cheveux courts & qui 
« eſt tondu comme la tete d'un chien bar- 
bet, avec deux longues floques qui lui 
e tombent parallelement de chaque cote 
« juſques au- deſſous des oreilles, au- bout 
* deſquelles font deux groſſes boucles, 
le tout couvert de poudre d'odeur, eſt 
* un Rolaliſte. « Us 
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Un Breton qui eſt un pilfer de Popera 
Italien de Hoy Market & qui affiſte re- 
gulierement aux deux-theatres de 


* Covent-Garden' & de Drury-Lane eſt un 


Rolaliſte; à moins que ce ne ſoit à la 
ice du Cocu de Londres: car tout bon 


patriote Anglois peut y aſliſter, ſans 
* deroger a ſon titre, attendu que cette 


picce eſt dans les e de la liberte 
Angloiſe.“ ba 705 


REI ES IMMANUGYABL ES pour connoitre 


un Anglois attache inviolablement au 
parti de la ä 


Un Anglois, qui a, ie viſage dune 


demi aune de long, ſur trois- . de 


large, eſt rẽpublicain. 


«©. Un Breton qui, en touchant la main 
A un autre, lui ſecoue le bras de manie- 
re à lui demettre_Vepaule, eſt rẽpubli- 


cain; attendu que le rEpublicain a 
vingt⸗ fois plus de force qu'un Rolaliſte. 


„Si un, homme parle bruſquement, 


avec un ton aigre, qu il n'ait ni dou- 
ceur, ni affabilite, ni boliteſſe, c'elt 
mn hes, 155 


„ Sil emploie « des termes peu. meſures, 


5 il ſoit violent ou 208: 11 92 1 5 
el 
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c quelquefois contre ceux qui ſont du 
6 parti contraire au ſien, c'eſt un republi- 
© Cain. #, 

1 S'il eſt groſſier, rude & tout d'une 
« piece, C'eſt encore un republicain,” | 


LETTRE XXV. 


Je Mandarin Cham. Pi- pi, au Chef de la 
Religion, 3 41 w | 


de Londres. 

L y a ict une pagode qu'on appelle 

St. Paul, qui pouroit contenir la moi- 

tie de la nation: mais qui, dans le tems 

des prieres, ne contient preſque point de 
nationaux. | 

Cet immenſe rendez-vous chretien a un 
grand 1 inconvenient ; c' eſt que les femmes, 
qui n'aſſiſtent aux exercices de la religion 
que pour voir, n'y ſont preſque point vues, 
ce qui le rend un dẽſert: car les hommes 
en Europe n'adorent point Dieu, Ia on les 
temmes ne le prient point. 

Cet Edifice prodigieux doit ſa naiſſance 
au faſte & à Poſtentation nationale; car 
la vanitẽ chez ce peuple entre juſques dans 
les Edifices qu'il batit Pay hunter de- 
vant Dieu. | 


a 


Les 
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Les connoiſſeurs en pierres pretendent 
que celles de cet ẽdifice ne ſont pas poſecs 
geometriquement ; je ne ten dirai rien: 
mais ce dont je puis t'aſſurer, c'eſt qu'el- 
les ſont placecs bien ſodement. C' eſt la 
plus forte citadelle que la religion du 
Chriſt ait en Eutope. Le gros bon ſens 
des Anglois ſe fait remarquer juſques dans 
les choles du culte. A moins que Lon- 
dres ne ſoit englouti, cet amas de pierres 
ne ſauroit etre aneanti. 


LETTRE XXVI. 


Li Mandarin Cham- -pi-pi, au Mandarin 
| Kie-tou- mM a Pekin. 


de Londres, 

Eſpꝛit de parti ne ſe borne pas ici 
128 aux moeurs, aux manieres & aux 
parvres ; il paſſe encore juſques a la table. 
Un Anglois attache a larepublique me 
donna à diner il y a environ un mois. 
Comme ceux de ce parti ſuivent Pancienne 
cuiſine Angloiſe, on ne nous ſervit qu'une 


Piece de boeut-roti avec un Plumb pud- 
ding *, 


* Poudin fait avec du raiſin, 


Huit- 
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Huit-j Jours après un autre du parti de 

la Cour m'invita chez lui, & il me donna 

des entrecs fines, des cailles, des per- 
dreaux, &c. 

Je ne deciderai point lequel de ces deux- 


partis eſt prefferable en fait de debats poli- 


tiques; mais a Vegard de la table, je 
trouve qu'il vaut mieux ctre Rolaliſte que 
rẽpublicain, quand ce ne ſeroit qu'a cauſe 
des indigeſtions: car la pàte a morie cui- 
te, & le boeuf qui n'eſt pas acheve de 
rotir, font toujours cet effet ſur moi. 
Auſſi, quand un republicain aujourd'hut 
envoie chez moi pour m'engager a diner 
chez lui, mon valet, qui connolt les vian- 


des qui conviennent à mon eſtomach, lui 


repond toujours que je ſuis invite pour ce 
jour-la. Au-Jieu que, quand le laquais 
d'un Roialiſte vient me prier de la part 
de ſon maitre, il Paccable de civilites, & 
lui repond que Milord Chinois ne man- 
quera pas d avoir cet honneur-la au jour 
marque. Il pouſſe mème la politeſſe avec 
ce dernier, juſques 2 a le mener au cabaret 
voiſin, od 1] s'enivre avec lui, à compte 
du bon vin que ſon maitre doit me faire 

boire. 
Un autre inconvenient que je trouve 
chez le Breton atrache au parti de la re- 
publique, 
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publique, c'eſt qu'il faut par politique 
se nivrer avec une liqueur noire & epaiſſe, 
qui vient du Portugal; car ce roiaume 
fait valoir l'induſtrie Angloiſe, ce qui eſt, 
Pour mon hote une raiſon ſuffiſante de ſe 
gorger des productions de ce pals. 

Le ſecond inconvenient eſt quien s'eni- 
vrant pour le ſervice de la republique, il 
faut a chaque raſade maudire quelqu'un 
du parti contraire, & changer les ſantẽs 
en autant de malédictions. Comme je 
n'aime point à faire du mal à qui que ce 
*ſoit, je ne voudrois pas chaque jour me 
rendre complice d'envoicr a tous les dia - 
bles une vingtaine de perſonnes. . 

Cependant comme les Roialiſtes man- 
gent beaucoup de ragouts & boivent leur 
vin à la glace, lorſqu'au-contraire les re- 
publicains boivent chaud & banniſſent 
toutes les ſauces, je donnerois la prefféẽ- 
rence à ces derniers, s'ils vouloient faire 

velques petits changemens a leur cul- 

the. Mon laquais, qui s'intẽreſſe beau- 
coup à ma ſanté, m'a conſeille de met - 
tre cet avertiſſement dans le Public Adver- 
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„Le Chinois qui frequente les gens de 
qualité & autres de la ville de Londres, 
_ <4, ſupplie” humblement les Torys qui lui 
„% feront Phonneur de l'inviter, de laiſſet 
* leur Pudding un quart d'heure d'avan- 
etage au four & de donner quelques 
{tours de broche de plus à leur Roaſt- 
Beef. II aura auſſi Phonneur d'accep- 
66 ter les cartes d'invitation des Whigs, 
„6 s'ils veulent bannir de leur table les en- 
+ tremets, les 803 92 au n & les 
9 b r 1 glaces.” | . 
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ILE TTR E XXVII. 


Le Mandarin Ni ou-ſan, au Mandarin | 
Cham- bi-pi, a Londres. 


13 de Liſbonne: 

A navigation. en eee n'eſt pas 
1 en meilleur etat que les arts: quoi 
que toutes les affaires de ce Rotaume 
ſoient au- delà des mers, il n'a point de 
ma- 


94 IL. ESPION. 
marine. Les Portugais ne ſavent qu? = 
chemin ſur Vocean, toute leur navigation ſe 
rẽduit à aller a Amèẽrique, & à en revenir. 
On diroit que la marine Portugaiſe eſt 
halts 3 a reflort : dans un certain tems de 
Fannee, deux ou trois-cens machines de 
bois, qu'on appelle Navires, vont d'elles- 
memes au Breſil, ſans preſque que les 
pilotes gen melent.. I out le monde peut 
Etre bon pour cette navigation. Il ne 
faut pas ètre marinier pour devenir ma- 
telot. 7 | 
Le gouvernement politique n n'a point 
de marine a lui. Toute la navigation eſt 
marchande, & ne ſe mele point de def- 
fendre Petar; ce n'eſt pas fon affaire. Jai 
oui dire que les pirates d' Alger ou de 
Tripoli avoient forme le d: ſſein de venir | 
enlever le Roi de Portugal dans ſon pa- 
Jais qui eſt au bord de la riviere, & je ne 
vois pas pourquoi ils ne Pont pas fait; 
car de toutes les entrepriſes temeraires de 
ces Brigans, celle- ci eſt une des moins har- 
dies. Il n'y a aucune deffenſe maritime 
dans ce port, qui puiſſe s opoſer A Papro- 
che de cinquante- barques chargẽes de ces 
corſaires. 
-Un peuple maritime eſt bien foible, 


oa il n'a pas meme les moiens de 
garan- 
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garantir ſon Roi. des Wenne Bar. 
bares. | | 


— 


L ET TRE XXVII. 


Le Mandarin Cham-pi-pt, an Mandarin 
| Kie-tou-na, a Pekin. 


. AGEL 

FM n 7 a point de Roi ſur la terre qui 
ait plus le moien d' etre abſolu que ce- 

lui de la Grande- Bretagne. Tous les au- 
tres ſouverains d' Europe courent apres le 
deſpotiſme & ne Vatteignent j jamais. IIs 
cherchent, par mille detours, a ſe rendre 


indẽpendans: mais ils rencontrent à tout 


moment des obſtacles qui les empechent 
de Vetre. 

En Turguie, qui eſt le pais natal du 
deſpotiſme, les Janniſſaires s oppoſent au 
Divan; en France, le Parlement repre- 
ſente: en Suede, le Senat delibere; en 
Eſpagne, Finquifition met des bornes a 
la ſouverainete; enfin il n'y a aucun ſouve- 
rain qui ne ſoit encore bien loin de Vinde- 
pendance a laquelle il voddroit parvenir. 
Mais en Angleterre le coup eſt porte, Pat- 
faite en eſt faite, le grand corps, on reſide 
la puiſſance ſupreme, eſt gagne, oj 
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Il ne reſte au monarque qu: a fatisfaire 
le peuple, & pour cela il ra qu'à lui ac- 
corder tout ce qu'il demande, pour en 
obtenir à ſon tour tout ce qu'il en veut. 
Ce que ce peuple demande ordinairement 
eſt fi peu de choſe, que ce n'eſt pas la 
eine de le lui refuſer. Il ſe contente 
d'un phantome de liberte, , 
Le fort de la politique du monarque ſe 
reduit A prevenir la mauvaiſe humeur de 


la populace. Lorſqu'elle crie, il faut 
Fappafſer; lorfqueelle ſe plaint, on doit la 


contenir: fi un miniſtre Jui eſt odieur, il 

ſufßit de le lui õter de devant les yeux. 
Un Roi i Angleterre n'a qu'a faire 8 | 

blant de n*avoir point d'ambition pour 


| _ de toute celle qu'il veut; ſur tout 


oint d'entètement: le danger com- 
mence, od P'obſtination paroit, Les 
Charles, les Jaques, ne furent point pre- 


cipitẽs du trône, parcequ'ils vouloient 


une certaine choſe, mais parcequ'ils la 


vouloient d'une certaine maniere. Car 


les querelles d'etat, qui cauſent de fi 
grandes revolugions dans ce roiaume, ne 
ſont pas pour le fonds. Toutes les guer- 
res civiles ici ſe font pour la forme. Or 
un Roi doit-il s'inquiẽter de la forme de 
Pindependance, lorſqu' il a le fonds du pou- 
voir abſolu? LE Te 
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LETTRE XXIX. 
Le Meme au Meme, à Pekin. 5 


de Londres. 
XN Angleterre, la muſique ſuit la va- 
riete des ſations, L'hiver s' annonce 
ict par un grand brait d'inſtrumens qui fe 
font entendre dans les theatres ; le prin- 
tems a ſa muſique legere, elle habite dans 
des maiſons de verdure od elle..imite le 
chant des roſſignols: la ſimphonie,d'6tE 
eſt vive & remplie de feu, au lie; que 
celle de Pautomne, qui annonce la chute 
des feuilles, eſt lente & un peu froide, 
Dans les grandes chaleurs, on ne peut 
reſpirer Pair, ni faire un tour dallee dans 
un jardin public que ce ne ſoit au ſon des 
violons. Dans Pun de ces jardins, on y 
prend le the en meſure, & dans l'autre on 
y ſoupe en cadence: mais ces repas fim- 
phoniques ont leurs inconveniens. II 
y a beaucoup de gens ici qui fe plai- 
gnent de ne pouvoir dormir la nuit, parce- 
que la meſure de leur ſouper a ętẽ pre- 
cipitee. Pour moi, qui crains les indigeſ- 
1 lorſque je mange un poulet le 
Tom, VI, I oi 


* 


gaie de univers. 
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ſoir a Vaux-Hall *, je choiſis toujours le 


tems de P Andante. 
Qvoique les Anglois ſoient naturelle- 
ment ſerieux, il y a plus de muſique & 
de muſiciens dans la ſeule ville de Londres, 
qu'il n'y en a dans toute la France, qui 
paſſe cependant pour la nation la Foes 
Comme Pai ſouvent re marquẽ que ceux 
qui ſont charges ici de la; Joie publique, 
n'ont pas le viſage taille a PAngloiſe, je 
m'informai au Baronet d'où cela pouvoit 
provenir, & il s'exprima ainſi a ce ſujet. 
Tous ces gens-là, me dit-il, font des 
etrangers. Les Anglois, qui perfection- 
ent tous les autres arts, ont ſi mauvaiſe 
opinion deux mèmes a egard de la muſi- 


ue, qu'ils croient qu'ils n ont pas aſſez 


de genie pour ſouffler dans un tuiau, ar- 
penter le manche d'un violon ou chanter 
un air; & A caule de cela, ils font venir 
a grands fraix cette foule de gens que vous 


voiez repandus parmi nous, qui veulent 
bien pour notre argent nons executer de 


grands concerto & nous donner des a- 


| . Jardin public ou on ſoupe. 


Ceux 


/ 
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Ceux qui calculent tout ici, pretendent 
que les ſimphonies, les folo, les dueti & 
tout Paſſortiment qui entre dans la com- 
poſition d'un opera, nous coùte tous les 
ans quarante-mille-livres-ſterling. C'eſt 


paier bien cher, comme vous volez, une 


induſtrie qui ne produit que des ſons, 
Nos gens de qualite, qui font ſemblant 
d'avoir du goùt pour cette modulation, 
diſent pour raiſon que cela forme une cir- 


culation. Il eſt vrai que la muſique Ita- 


Henne donne une telle agitation à notre 
argent, que ſon mouvement le precipite 
hors du Rolaume. Nous avons pluſieurs 
banquiers dans Lombard Street qui ſont 
occupes toute Pannee a faire des remiſes 
2 Turin, à Florence ou à Veniſe. 
Mais le plus grand ridicule pour nous, 
ajouta-t- il, c'eſt d'affecter du gotit pour 
un art que nous n'apprenons jamais: car 
nous ne nous contentons pas de titer d' Ita- 
lie les compoſiteurs de muſique, nous en 
faiſons encore venir les executeurs : de 
maniere que, par-là, ce talent nous eft 
toujours nouveau. Les Anglois n'au- 
roient jamais naturaliſè aucun art Etran- 
ger, s'ils avoient ſuivi la meme mẽthode 
dans ceux 1 ils ont perfectionẽs. 
F 2 Paſſe 
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100 EES FI. ON 
Paſſe que les modeles des Ariettes nous 
viennent d' Italie, mais il faudroit du- 
moins que Fexecution fut Angloiſe; que 
i on dit que cette muſique ne peut etre 
rendue que par ceux qui ſont nẽs à Naples, 
à Rome, ou à Boulogne, il faudroit aban- 
donner un art, à la naturalifation duquel 
des cauſes phiſiques s' oppoſent chez nous. 
M,ais il eſt demontre que cet obſtacle 
n*en ſauroit Etre un. Nous avons actuel- 
lement des Bretons à Londres qui ſont 
arfaits dans les inſtruments od les Ita- 
liens excellent; & des Angloiſes qui 
| roulent leur voix avec autant d'agilité 
ue les chanteuſes qui ſont nees au pied 


| du Mont ee. 


re XXX. 


Le Mandarin Cham-pi-pi, au Mandarin 
Kie-tou-na, a Pekin. 


de 7 


E. on dit que toute l' Angleterre 
eſt a Londres, on ne veut parler 


ſans doute que du peuple; car les grands 
ne Phabitent point. Ils s'y rendent de 


* A Naples. 


tems 
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tems en tems incognito, pour s'y confon- 


dre avec la populace. IIs laiſſent dans 
leurs chateaux à la campagne, leur train 
& leur grandeur, pour n'apporter avec 
eux que le ſimple titre de citolen. 
Les grands n'ont dans la capitale ni Gi 
ni lieu. Ils ſe logent od ils peuvent, & 
mangent od ils le trouvent. Un F ran- 
coils n'eſt pas plus etranger a Londres, 


gue ne Feſt un Duc & Pair du Roiaume. - 
Les grands en Angleterre ne le font 


que dans leur terre; c'eſt- là qu'ils font 
magnifiques, & le giginguent de ceux 
avec qui ils ſont confondus à Londres. On 


pouroit dire que la Cour d Angleterre eſt 


A la ville & que la ville eſt a la e campagne. 
C'eſt du- moins dans celle-ci que les ſei- 
goeurs Etalent un luxe & une ſplendeur, 


qui dans les autres etats de l'Europe ne 


ſe voiĩent que dans la capitale. | 

Chaque nation en Europe a ſa maniere 
de ſe ruiner & de ſe retablir enſuite. A 
Paris on fe derange à la ville, & on va 
apres oeconomiſer a la campagne; i Lon- 
dres on ſe derange à la campagne, & Ion 
vient enſuite epargner a Ja ville. En 
France les grands font en public dans la 
capitale, & incognito dans leurs terres; 
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102 LV ESPIO N | 
en Angleterre ils ſonten public dans leurs 
terres, & incognito dans la capitale. 

_ F*orgueil eſt encore ici la ſource de 
cette ſplendeur champerre. Londres eſt 
trop grand & trop peuplé pour s'y diſ- 
tinguer. II faudroit, pour y frapper les 
yeux, ẽtaler une magnificence eclatante, 
qui bleſſeroit des yeux accoutumès a Fe ga- 
lic; elle mettroit une trop grande diſ- 
tance entre les citoiens. On ſeroit averti 
par- la de leur opulence; ce qui choque- 
roit les interets de ceux qui en ont un a 
ne pas paroitre opulens. 

A la campagne chaque grand a une 
Cour. II eſt au- milieu de ſes ſujets ; & 
joue le role de ſouverain. Sa magnih- 
cence, qui à Londres choqueroit, Etablit 
ci la ſubordination. On le diſtingue par 
Fendroit-mème, qui le feroit mepriſer 
dans la capitale. II ne lui en faut pas 
d'avantage pour lui faire fuir la ville, & 
Four Pengager actablirſon {our ordinal 


a la campagne. 


LE 7. 
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LET TRE” NEE 
Le Mandarin Ni-ou- ſan, au Mandarin 
Cham- Pr pi, a Londres. 


de Liſbonne. : 


ANS les autres états d'Europe, 


Padminiſtration eſt ordinairement 


embarraſſẽe pour mettre un ordre dans les 
finances : celle de Portugal eſt delivree de 
cet embaras: ici il n'y a point de finan- 
ces: le miniſtre eſt delivre de ce ſoin, & 
de tous les travaux qui l'accompagnent. 
On n'eſt point oblige de ſe tourmenter 
comme on fait ailleurs pour prevenir leur 


diſſipation; . Pafaire en eſt faite. C'eſt 


Padminiſtration elie-meme qui erablirt le 
dẽſordre, en permettant Paneaatifiement 
de Finduftrie qui pouvoit ſeule les retenir 
dans Feat. 

On peut regarder Liſbonne comme le 
Bureau general de la diſtribution de For. 
Qutre que la nation n'a pas de quoi ſub- 
ſiſter, & qu'il faut quelle ſe depouille 
continuellement de ſon numeraire pour 
vivre; il y a encore d'autres moiens d'e- 
vacuation : Por eſt ici une marchandiſe 
qu on vient acheter pour revendre; & a- 
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fin que la vente ſoit certaine, & que ſa 


ſortie ſoir immanquable, le gouvernement 


fait ſi bon poids, qu'il y a toujours à ga- 
gner en le portant ailleurs. Les finances 


domeſtiques de la Couronne ne ſont pas 
en meilleur etat que celles du public; les 
revenus du Roi ſont au pillage. 

II n'y a point de faiſeurs de projets en 
Europe qui ne faſſent une deſcente a Lif- 
bonne, & ne mettent la couronne à contri- 
bution. 

Ses ambaſſadeurs, & ſes Rẽſidens "IP 
Cours Etrangeres traitent, & ſont paſſer 
dans ce Roiaume des hommes oiſifs, & 
fainèans, dont le genie & b'activité fe 
reduiſent a enfanter des fiſtemes. On voit 
ici une foule de penſionaires Etrangers, 
qui n'ont d'autre affaire que celle de 
manger un revenu fixe & permanent. 
Toutes les recompenſes en Portugal font 
i vie; c'eſl- a- dire que chaque penſio- 
naire a le droit de diſfiper les finances de 
Vetat Ju ques a la fin de fes j ours, | 


LE. 
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LETT/RE XXXII. 


Le Mandarin Cham-pi-pi au Mandern 
| | Kie tou-na, A Pekin. | 


3 "te Londres. 
N Rolaume, od le citoien eſt gene 
par Palimenr, eſt plutor le pais de 
la ſervitude que celui de la libertẽ: auſſi 
ſes peuples l'abandonnent. 

Depuis la paix générale cinquante- 
mille-Anglois ont quitte PAngleterre, 
pour aller vivre dans le pais de la ſervi- 
tude. La France en regorge maintenant 
ainſi que des richeſſes de la nation. 

On pretend que les remiſes, qui ont 
ẽtẽ faites dans ce Roiaume etranger de- 
puis le traite definitif, ſont plus conſidẽ- 
rables que celles que Pon a fait paſſer en 
Allemagae pour y faire la guerre. 

Si Pon ſuppoſe ſeulement que chaque 
ſujet du Roi.George ait emportẽ avec lui 
3 ſterling pour ſon voiage; cela. 
fait cinq-millions qui ſont ſortis de la 
Grande-Bretagne; fi Pon ajoute à cela 
Pentretien de tant d'hommes dans cet ẽtat 
ẽtranger, on verra qu'il en doit couter une 


ſemblable ſomme tous les ans a Vetat. 
F* 5 Je 
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= Je trouve qu'il ſe fait en Europe une 
reſtitution generale des richeſſes, ce qui 
forme une balance continuelle de Pal 
ſance. 

Il eſt admirable par quel eee 
de Cauſes ſecondes, les Etats induſtrieux 
rendent à ceux qui ne le ſont point, ce 
que leur activitẽ leur avoit enleve. Le 
commerce & la navigation procurent aux 
Anglois de grandes richeſſes; & ces 
memes richeſſes leur fournifſent les moi- 
ens de les aller dẽpenſer ailleurs. 

Il manque toujours quelque choſe aux 
plus ſages gouvernemens Europeens. 
Ceux qui paſſent pour les mieux combines 
deconvrent des endroits foibles. La 
Grande-Bretagne a fait des loix tres ſages 
Pour augmenter les richeſſes publiques, 
mais elle n'en a fait aucune pour les re- 
tenir dans l'ẽtat; ce qui rend les pre- 
mieres inutiles. 

Ls taxes & les impors ſur les beſoins 
Phiſiques, font pouſſes a un fi haut point 
en Angleterre que les naturels s'enfuient. 
Ils vont chercher ailleurs une aiſance que 
leur gouvernement leur refuſe. La veri- 
table patrie eſt celle on Fon trouve le plus 
d'aiſance pour vivre. La plupart des 
Anglois ſe font ſujets du Roi de France; 
8 . i 5 Car 
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car le Roi qui fournit la ſubſiſtance la 
plus abondante, eſt le veritable Roi. Les 
hommes ont une foule de beſoins a rem- 
plir, la veritable politique eſt celle qui 
leur fournit les moĩens de les ſatisfaire. A 
quoi ſert qu'un état ſoit riche, fi les habi- 
tans n'ont pas les moiens de vivre. Je 
ne citerai que ce trait. | 

Loe Roi George retire environ ſoixante- 
livres-ſterling de droit, fur chaque tonneau 
de vin de Bourdeaux qui entre en An- 
gleterre. Les Anglois eludent Pimpot 
en paſſant en France, od Louis leur per- 
met d'en boire à longs-traits, ſans y met- 
tre aucune taxe. „ 


LET TRE XXXII. 
Le Meme au Mime, à Pekin, 


de Londres. 

N me montra ici, il y a quelques 
jours, un ſujet du Roi George qui 
poſſede des richeſſes immenſes. Il pour- 
roit acheter la moitié de l'Angleterre. 
Une compagnie le fit ſon commis dans les 
Indes; mais le commis devint bientot 
plus riche que la compagnie elle-meme : 
4 15 F 6 c eſt 


108 1 ESPION 
Ceft que le valet penſa plus a ſes 1 interers 
qu” a ceux de ſes mattres. 

Il Sinfinua ſf bien dans les 1 intrigues des 
Rois ſauvages qu'il 6ta le ſceptre à Pun 
deux pour le donner à un autre, moten- 
rant un grand tribut. Apres avoir ainfi 
vepdu des couronnes ſur leſquelles il n'a 
voit aucun droit, il vint jouir ici d'une 
epulence qui ne luĩ appartenott pas. 

Mais la poſſeſſion des grands trẽſors ne 
met pas a Vabri des inquiẽtudes. Ce 
faiſeur de Rois eut dernierement un grand 
chagrin. Apres avoir dirige des trones 
dans les Indes, il voulut diriger une com- 
pagnie de marchands a Londres, mais 
ceux: ci lui donnerent Pexcluſion, 

On pretend- meme que ces marchands 
qui ſont les memes qui Pemploterent au- 
trefois pour leurs affaires, veulent lui 
fai: re rendre compte des ſiennes. 

Ses grandes richeſſes, qui offuſquent 
101 ja vue de tout le monde, ont fait natre 
des queſtions. On demande ſi un agent 
qu'on envote pour diriger une ſociẽtè mar. 
chande, peut fe mèler de toute autre choſe, 
que de celle dont il eſt charge, ou fi en 
Sen melant le profit ne revient point 
de droit à ſes principaux : Dans ce __ 


anner aw 
le tribut du Roi des Indes doit ctre paic 
a la compagnie & non a Vagent. 


>" "CET TEE RC 
Le Mandarin Cham-pi-pi au Mandarin 
Cotao-yu-le, Cenſeur de Enpire, A 


Pekin. 

de Londres. 
UR ols- TU Jamais imagine que 
le mobilier de Focean, format un 
meuble chez un peuple, & que ce grand 
ouvrage de la divinite devint un ſujet de 
Poſtentation humaine. 

Le coquilles entrent ici dans le ſiſtẽme 
du luxe. On montre ici pluſieurs cabi- _ 
nets qui en ſont tapiſſes depuis le haut 
zuſques en bas. 

Il y a des collections d'inſectes qui 
coutent juſques à cent mille-onces d' ar- 
gent. On met cette vanite ſur le compte 
de la phiſique naturelle; mais elle eſt 
plus relative a l' oſtentation qu*aux ſciences. 
On ne montreroit pas ces collections avec 
tant d'emphaſe, {i elles ne tenoient * 
au luxe qu'au ſavoir. 

Le mal eſt que ce ne ſont pas toujours 
les familles les plus opulentes du Rolau- 
me qui donnent dans cette parure extra- 
vagante. 
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vagante. Cette manie attaque ſouvent 
celles dont la fortune eſt bornẽe, ce qui 
les gene ſouvent au point que les enfans 
en ſouffrent, & que quelques branches de 
la population en ſont diminuees, J'ai vu 
ici une demoiſelle ſurannce qui n'a jamais 
trouve à ſe marier, parceque ſon pere avoit 
emploie ſa dot en crocodilles. On me mon- 
tra auſſi pluſieurs fils de famille qui ont 
te obliges de finir leur race, parceque leur 
pere avoit commence un ameublement 
d'inſectes mariner. vo 

Lies medailles qu'on met auſſi ſur le 
compte des arts, ſont une ſeconde mala- 
die de Foſtentation Europeenne ; elles ſer- 
vent à former a Londres un luxe moderne. 
Les Cẽſars qui troublerent autrefois le 
monde politique, cauſent aujourd'hui une 
grande revolution dans les familles parti- 
culieres. L'empereur Otton ſurtout, qui 
ne fit que paſſer ſur le trone Romain, cauſe 
des derangemens conſtans. Tous les fai- 
ſeurs de collections en medailles courent 
apres celle de celui- ci. II y a tel curieux 
qui donneroit la moitié de ſon bien pour 
avoir un Otton original grave, ou jette ſur 
un petit morceau de métail de la valeur 


intrinſeque de trois- deniers Européens. 
8 Pour 
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Pour que ce luxe ſoit magnifique, il 

ne faut pas qu'il ſoit ſuperbe. Un aſ- 
ſortiment de mẽdailles modernes d'or, ou 
Cargent enrichies de pierres precieuſes 
ſeroit un ameublement mepriſe des con- 
noiſſeurs & des gens de gotitz au- lieu 
que deux ou trois-mille-medailles noires, 
& difformes, a moitie mangees des vers 
forment un luxe orgueilleux qui flatte la 
vanite de celui qui le poſſede. 
Ill faut ſurtout qu'elles viennent de loin. 
Plus les petites pieces de cuivre qui les 
compoſent ſont uſees, & approchent de 
leur fin, plus l'amour propre goùte de 
ſatisfaction. 

La Chine eſt heureuſe d'etre delivrẽe 
de toutes ces foibleſſes de Peſprit humain. 
Nous pouvons mettre au rang de nos 
autres avantages ſur les Europeens, celui 
d'avoir abandonne Punivers a lui- -MEme, 
& de ne connoitre d'autres antiquites que 
celles de notre empire. 
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LETTR 2 xxxV. 


17 Mandarin Ni. ou- ſan, au Mandari in 
nh Oil r, a Londres. 


de Liſbonne. 
[Ln y a pas long tems qu'un pheno- 
nomene affreux affligea le Portugal. 
Dieu ſouffla ſur ce Rotaume ;. la terre 
1 & Liſbonne fut auſſitòt englou- 
Cette capitale aujourd'hui n'eſt plus 
; Bet un tas de pierres. La nation campe 3 
elle fait par neceſſite ce BE: les Tartares 
font par choix. 
II ne paroit pas que la jullice divine 
ſoit encore appaiſẽe; on ſent de tems en 
tems des reſſentimens de ſa colere. 
Cependant ce peuple infortunẽ ne peut 
pas ſe rẽſoudre à abandonner le lieu de ſa 
dẽſolation: ceux qui ont ẽchapẽ à la mort, 
roclent continuellement au tour de cette 
ville malheureuſe, & ſemblent regretter 
le tombeau ol ils ont W d'etre 
enſevelis. 
Las nation endurcie a deja oublic le 
coup de foudre ſous lequel elle a reſtẽ 
preſque ecraſce ; elle $eſt Iivree depuis a 
une Joie immoderse, Les plaiſirs ſont 
plus 
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plus vifs aujourd'hui à Liſbonne qu'ils ne 
Feroient avant le tremblement de terre. 
On y voit un grand nombre d'aſſem- 

blees, de jeux, & de divertiſſemens. 
Les Portugais danſent en branle au tour 
des decombres de la vengeance de lẽternel. 
Malheureux ! qui bravent la divinite, & 
ſe moquent de la colere celeſte. 3 
Le gouvernement auſſi impie que le 
peuple, entreprend de rebatir la capitale 
dans -Pendroit meme, od elle a ete enſeve- 
lie. Il hante des maiſons, od la provi- 
dence lui a indique des goufres. 
Les habitans ne courbent point ſous 
le poids du ciel. Ils fe roidiſſent con- 
tre les decrets de dieu, & veulent ſe 
rendre plus forts que celui qui d'un 
ſeul de ſes ſouffles peut dẽtruire toutes 
les nations de la terre. 
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1 FPESPION 


E XXXVI. 


2. Mandarin Cham. pi pi, au Mandaris 
83 Cotao-yu- ſe, a Pekin. 


OG de Londres. 
ES os en e ſont ẽter- 
nelles: Thomme eſt ici un ani— 


mal d'habitude. Un 8 wal S'eft li- 
vtẽ à un vice, ne le quitte plus juſques au 
tombeau. Voila pourquoi on voit des 
gens qui apres avoir bu toute leur vie 
Senivrent la veille de leur mort. 

Les voluptueux courent les femmes 
zal dans la vieilleſſe la plus decrepite. 

uand de ce còté-là ils n'ont plus rien 3 
faire, il leur _ encore beaucoup A 
dèſirer. 

La danſe, qui partout 55 eſt un 
divertiſſement, eſt ici une paſſion violente. 
On la pourſuit avec une eſpece de rage 
dans tous les periodes de la vie. 

La chaſſe n'a point de fin. Un chaſſeur 
ne donne de repos à ſon fuſil, que lorſ- 
qu'il repoſe lui-meme dans le cercueil. 
Les accidens qui y ſont attaches ordinaire- 
ment ne peuvent ẽteindre Pardeur que cet 
exercice inſpire. 

On 
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On m 'a montre ici un gentilhomme 
qui apres g'ctre crevẽ les yeux à force de 
courir le renard, le couroit encore apres 
avoir perdu la vue, ti 

Mais à propos des gens qui font des 
choſes extraordinaires ſans voir, il y a ici 
un juge public qui eſt aveugle. 

Les gens qui le voient de pres diſent 
cependant qu'il n'eſt pas tout à fait dans 
les tenebres; & on aſſure qu'il voit tout, 
exceptẽ Fequite. It vend la juſtice au 
tact & en regolt la valeur diſtinctement. 
I eft vrai que, pour faire un fi vilain me- 
tier, il ne faut point des yeux, il HR 
d'avoir des mains. 


LETTRE XXXVIL. 
Le Meme au Meme, à Pekin. 


de Lomiben 

A Reine . Angleterre mit hier au 

monde un ſecond prince, & auſſitõt 

s hatteries du parc jouerent. Je m'y 

a comme les autres pour entendre le 
bruit de cette rejouĩſſance publique. 

Au ſecond coup de canon, je rencon- 
trai le Baronet dans une des allèes. Com- 
me je m' apperęus qu'il eroit enſẽveli * 
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ſes idées, je lui dis en Pabordant ; vous 
voila bien penſif, n'y a-t il point d'indiſ- 
. cretion a vous demander ſur quoi vous 

Teviez en ce moment? 

Je conſiderois, me TEpondit-il, les i in- 
convëniens qui ſe rencontrent dans tous 
les gouvernemens politiques. Je n'en 
trouve aucun qui ne ſoit ſubordonne aux 
revolutions des cauſes ſecondes. 

Si le gouvernement d'un peuple, con- 
tinua-t-il, eſt dẽmocratique ou populaire, 
il eft ſujer 2 a pluſieurs incidens ; ne fut-ce 
qu'aux longueurs qui ſont inévitables 
des aſſemblẽes trop nombreuſes. S'il eſt a- 
riſtocratique, la cabale ou la diſpute des 
rangs entre dans le conſeil, & le peuple a 
autant de tirans qu'il y a de ſenateurs. 
S'il eſt monarchique abſolu, les abus y 
ſont ſans nombre. S'il eſt mixte & que 
le pouvoir ſoit partage entre le prince & 
le peuple, ce qui eſt, dit on, la combi- 
naiſon politique la plus favorable, elle a 
encore ſes inconveniens. 

Une nation qui fe donne un roi, eſt 
dans une alternative critique par la ſtẽri- 
lite ou par la fẽconditẽ de la maiſon roiale. 
En effet ou la maiſon roiale $'eteint, & 
dans ce cas il faut defferer la couronne a 
une puiſſance Etrangere au trone z - eſ- 
uier 
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ſuier des guerres civiles. Si d'un autre 
còtè la famille roiale de vient trop nom- 
breuſe, il en rẽſulte un autre inconvenient; 
car comme cette auguſte lignèe eſt aux 
fraix de la nation, le peuple eſt chargé 

dans la proportion de la naiſſance des 
princes: & cefl preciſement le cas oli 
nous allons nous trouver nous autres An- 
glois. | 
A la mort de CGeerges II. il 1 
neuf · princes ou princeſſes du ſang rolal. 
Depuis ce tems-Ja ſon petit fils s' eſt ma- 
rie; dans deux- ans il a donne deux-heri- 
tiers à la couronne, & il pouroit bien ar- 
river que, dans vingt- ans, (Dieu en ſoit 
loue & beni à jamais) il lui en donneroit 
vingt; & alors de compte fait, nous n'au- 
r.ons pas moins de vingt-neuf Alteſſes 
roiales qui ſeroient toujours au- milieu de 
nous, car la nation ne ſauroit s'en def- 
faire. 

Quelques ſouverains d' Allemagne pou- 
roient bien ſe charger d'une demi-douzaine 
de nos princeſſes: mais a Pegard des 
princes, ils ne ſont pas mariables. Car 
ces Meſieurs, qui ont une grande naiſ- 
ſance, ont une petite fortune, eu egard i 
leur condition de prince. Or tout le 

moinde fait que le {ang roial ſans facultes 


eſt 


* 
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eſt plus pauvre qu*un autre, parcequ'ayec 
plus de beſoins, il a moins s de enble 
les ſatisfaire. 

Ms ſeront donc 8 1 Verar, & 5 
A charge a Petat. Car fi cette glorieuſe 
pepiniere de princes nait (le ſeigneur en 
ſoit encore ici remerciẽ d*avance) il ne 
faudra pas moins d' un million · ſterling pour 
leur entretien, & celui de leurs maiſons, 
charge qui excedera celle de la maiſon 
role, c'eſt- a · dire, qu' avec un Roi, il nous 
faudra faire la depenſe de deux - cou- 


3 onnes. 


Je pourois encore, geprit/ i, faire ici 
quelques rẽflexions ſur le nombre des 
citoiens, que toutes ces petites Cours de- 
roberont aux arts & aux metiers, pour 
leur faire paſſer une vie oilive dans des 
antichambres ; n'aiant d'autre profeſſion 
que celle d'habiller ou de deſhabiller leurs 
Alteſſes roiales z ce qui eſt autant de per- 
du pour Pinduſtrie generale. 

Mais ce n'eſt pas Ja tout encore, tant 
de princes iſſus du ſang roial multiplient 
la roiaute. 

Par la nature de notre gouvernement, 
nous devrions à peine appercevoir le mo- 
narque, & cette multiplicite de princes 
ledecele par tout. On ne ſauroit faire un 


* 
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pas ſans rencontrer Veffigie du ſouverain. 
Il eſt vrai que ce ne font pas des origi- 
naux rois, mais des copies rolales : or 
quand les copies d' un ſouverain ſont en 
trop grand nombre, il ſemble que Porigi- 
nal ſe multiplie. 

On a beau vanter la liberts d'une con- 
ſtitution, citer Jes loix indẽpendantes du 
trone, une rẽ publique, qui a un monar- 
que & vingt petits rois, eſt un gouverne- 
ment monarchique & mème plus que 
monarrhique. 


L ETTRE XXXVIII. 


7s - Mindoria: Ni ditas. a 
Cham-pi-pl, à Pekin. 


TT . [301 :d8-Londres:— 

N brula ici ces jours paſles trois 
ſujets du Rot de Portugal, qui 
croiojent que Dieu n'etoit pas mort fur 
un poteau entre deux voleurs. IIs alle- 
guoient les raiſons qu'ils avoient de penſer 
que Fetre ſupreme ne s'ẽtoit pas avili juſ- 
ques à cette baſſeſſe; mais 'Inquiſition les 
fit jetter dans les flammes fans leur dire les 


raiſons qu'elle avoit de Penſer autrement. 
La 


120 LEY PION 
L appareil de cette barbarie ſe fait tou- 


tes les années avec beaucoup de magnifi- 


cence ; Ceſt la cruautẽ la plus ſolemnelle 


que j'aie vue de ma vie. Jamais Vinjuſtice, 


& Pinhumanité ne ſe. montrerent ſur la 
terre avec plus de fiertẽ, & d' arrogance. 
Le jour qu'on brule les ſujets du Roi 


6 fidele eſt marque au coin des accla- 


mations publiques. C'eſt la plus grande 


fete qu'on cẽlebre dans le Roiaume. Les 
cloches des pagodes de tout le Roiaume 


Pannoncent la veille, afin que le peuple 

uiſſe ſe rendre a Liſbonne pour prendre 
Part a la Joie univerſelle. 

Il eſt vrai qu'il n'y a rien de ſi gai dans 

le monde que cet appareil de mort. Le 

divertiſſement commence le matin par 


une proceſſion, dont la marche $'ouvre par 


les bonzes de PInquiſition accompagnes 
des troupes du Roi, au- milieu deſquel- 
les ſont les malheureuſes victimes qu'on 


conduit au ſupplice. 
Les acteurs qui doivent faire les hon- 


neurs de auto da fe, (c'eſt ainſi qu'on nom- 


me la piece de ce jour- là) ſont habilles 
chacun ſelon ſon role, Ceux qui doi- 
vent Etre brules ont un habit tres groteſ- 


que; & les autres qui ne ſont condamnes 
p au 
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qu'au fouet, ou aux galleres en portent 
auſſi un fort plaiſant. 

Chaque caractere eſt marquẽ par ra- 
juſtement : chacun dẽſigne le- genre de 
crime dont il va recevoir le chatiment. 
On voit dans cette proceſſion des ſorciers, 
& des ſorcieres, qui volent dans les airs, 
& qui aſſiſtent rẽgulierement tous les ſa- 
medis au ſabbat. | 

Des 'magiciens qui changent le cours 
de la nature, & qui commandent à 
Venfer. 

Des enchanteurs qui ſe rendent inviſi- 


bles, & qui font * les autres le devien- 


nent. 

Des heretiques qui crotent que le Pape 
eſt un homme, & la mere du Chriſt une 
femme. 

Des mauvais Chretiens qui wadorent 
pas les images. 

Dies pecheurs endurcis, qui ne font 
point leur paques, & qui s'abſtiennent de 


faire rẽgulierement un facrilege tout les. 


ane. 
Des infideles qui ne croient point Je 
choſes incroiables, & qui aiment mieux 
ſuivre la lumiere de leur raiſon que Va- 
veuglement de celle des autres, 


Tou. VI. 1 ö Des 


122 LIE SP LON 

Des rebelles aux commandemens de 
FEgliſe, & qui mepriſent Dieu au point 
de manger de la viande le vendredi, & le 
ſamedi. 6 8 

Des Francs-macons accuſes du crime 
abominable de s'aſſembler deux fois la 
ſemaine dans une loge, pour y boire 
ene. 

Des juifs abominables juſques au point 
de refuſer de manger de la chair de co- 
chon, & de travailler le ſamedi, &c. &c. 

Le lieu de Paſſemblee générale de la 
proceſſion eſt i une pagode appellee St. 
Dominique, on l'on expedie les chemiſes 

de ſouffre, & les brevets des galleres. 
Ceeſt Pendroit le moins rejouiſfant de la 
piece. La pagode eſt tendue de noir, & 
ſemble porter le deuil des meurtres qui 
vont ſe commettre. | 

Apres cette pauſe la proceſſion continue 
avec la meme emphaſe juſques au bucher 
qui doit fervir de cloture à la fete, Les 
ſergents, & les records qui conduiſent 
Jes | patients à la mort ſont les premiers du 
Rolaume. La nobleſſe Portugaiſe d'ail- 
leurs ſi fiere, & ſi hautaine, oublie dans 
cette occaſion ſon orgueil & ſon arro- 
gance, pour exercer un metier fletriſſant 
qui deſhonore les plus vils mortels de la 
ſociẽté civile. Je 


Je ne te dirai point n G le 
Bourreau qui execute les condamnes du 
faint office eſt Figalgo : en tout cas s il 
ne Veſt pas il pourroit retre; car en Eu- 
rope entre ceux qui conduiſent les cri- 
minels a la potence, & ceux qui pendent, 
il n'y a d'autre difference que la corde. 

Loe Roi ſuit la proceſſion comme les au- 
tres, & voitperir de deſſus un echafaut huit 
a dix de ſes ſujets, fans qu'il lui vienne ja- 
mais dans l'eſprit de demander Pourquoi 
on les fait mourir. 
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Le Mandarin Cham- pi-pi, az Mandarin 
Kie-tou-na, à Paris. 


de Londres. 

N voit ici, un animal femelle dont 

nous n' avis aucune ide à la Chine, 

duquel il a ee dga dit quelque choſe 

dans une autre de mes lettres. Cet ani - 

mal s'appelle une coquette. II n'eſt pas 

bien aife de definir cet Etre amphibie. On 

peut dire ce qu'une coquette n'eſt pas; 
mais il eſt difficile de dire ce qu'elle eſt. 


* C'eſt le nom que porte la nobleſſe. 
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Son eſptit eſt toujours en agitation, & 
ſon corps dans un mouvement perpetuel : 
elle voltige ſans ceſſe, &arrete par-tout 
ſans ſe fixer nulle part. Certains natu— 
raliſtes pretendent que le coeur d'une 
coquette a la forme d'un labirinte; d'au- 
tres le comparent a une piece de cire, qui 
prend toutes ſortes de formes, & n'en 
retient aucune; mais de quelque matiere 
u'il foit compoſe, ils conviennent tous 
qu'il eſt extremement leger, ce qui fait 
croire, qu'il eſt rempli de vuides. Ceux 
qui en ont fait 'anatomie pretendent 
qu'il n'a aucune relation avec le cer- 
veau: & que les operations de Pun ſoit 
tout-a-fait independantes de celles de Pau- 
tre. N'imagine pas pour cela qu'elle ſoit 
inſenſible. La coquette a une paſſion 
dans Pame qui l'occupe contipuellement; 
Je veux dire de donner de l'amour a tous 
les hommes, fans en prendre elle-meme. 
Il me faudroit un volume entier pour 
rexpliquer ici les differens moĩens, qu'elle 
met en uſage pour ſe faire aimer de ceux 
qu'elle n'aime pas. Ele emploie les airs 
panches, les ajuſtemens, les parures & 
les minaud-ries. Elle fe met en lila, au- 
rore, gtis- de- lin, pompadour, violet, ou 
couleur de roſe, &c. Elle frequente 4 
ITY | | 472 
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aſſemblẽes, ſe trouve regulierement aux 


promenades, court les bals, opera, la 
comẽ die, agagant toujours ſans etre jamais 
agacee. Elle fait ce petit manege d'un 
bout de l'année a l'autre, & le continue 
juſques dans Page decrẽpit; car Ja coquet- 
terie ici eſt une maladie dont on ne guerit 
point. II y a des coquettes à Londres qui 
agacent les hommes juſques au dernier 
moment de leur vie. Jai lu Phifſtoire 
d' Angleterre expres pour decouvrir “o- 
rigine de ce caractere, dont il n'y avoit 
aucune trace du tems de Guillaume le 
Conquerant ; & jai trouve que la coquet- 
terie Angloiſe vient en droite ligne de 


France; & qu'elle debarqua dans cette 


iſle ſous le regne de Charles II. prince 


galant, qui vendit Dunquerque a la 


France pour achetter des Rubans. De- 
puis ce tems là les Bretones ſe ſont ſi bien 
perfectionees dans cet art, qu'elles ſont en 
ẽtat aujourd'hui de donner des legons aux 
Fama memes. 
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L ET TRE XL. 
Le Meme au Meme, à Pekin, 


de Londres. 

A bonne intelligence qui, depuis la 
paix, rẽgnoit entre les deux-couron- 

nes de France & d' Angleterre, commence 


2 $Salterer. 
Le Miniftre de Verſailles ici n veſt pas 


vu d' auſſi bon oeil, qu'il Fetoit auparavant. 
Ce reſt pas qu'il y ait eu juſqu'ici aucune 


infraction au traité: tous les articles 


en ont été obſervés à la lettre: mais la 


France travaille à ſe rendre puiſſante ſur 
mer. Elle forme une marine, il n'en 
faut pas d'avantage pour rendre toutes les 
negociations de paix inutiles: encore qua- 
rante · vaiſſeaux de ligne, & la ſera 
declaree. 

Voici comment la een s'en fera. 
Les Anglois ſaiſiront les vaiſſeaux Fran- 
cois, Les armateurs enleveront leurs na- 
vires, ils feront main baſſe ſur tous ceux 
qu'ils trouveront dans les deux-mers, & 


les ameneront dans leurs ports, od ils pou- 


riront. Ces nouvelles hoſtilites dureront 
juſques A ce qu'un nouveau traitẽ de paix 


vienne les ſuipendre : & celles-la recom- 


men- 


CHEN OKS. 17 
menceront de nouveau, ai l'ẽtabliſſement 
d'une nouvelle Marine F ad &c. 
&c. &c. 

Je ne ſuis pas ſurpris de ce plan con- 
tinuel de rupture ẽtabli de la part de l' An- 
gleterre. Je ſuis ſeulement eronne que 
les Plenipotentiaires Frangois, qui fe ren- 
dent a Londres pour faire la paix, travail- 
lent avec feu & chaleuraun ouvrage, que 
les vagues de la mer dẽtruiſent, & qui va 
toujours ſe briſer contre quelques mor- 

ceaux de bois. 


LETTAL MX 


Le Mandarin Ni-ou-ſan, au Mandarin 
Cham-pi-pi, a Pekin. 


de Liſbonne. 
| E monarques d'Europe ne ſont pas 
plus ſtirs ſur leur trone que ceux 

d Alte. I eſt probable que c'eſt une 
. ſuite du deſpotiſme abſolu; car par tout 
la meme cauſe produit le meme effet. 
Quoiqu'il en ſoit il n'y a pas long- tems 
que les grands de ce Roiaume rẽſolurent 
de tuer le Roi. 

. Le coup etant fait, les aſſaſſins qui ẽtoi- 
ent les premiers de la monarchie, pouvoi- 
ent s'en rendre les maitres ; car dans les 
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premiers  momens qui ſuivent une ac- 


tion inopince, il eſt facile de faire tout ce 
qu'on peut oſer. N 443 
L'impunitẽ du crime étoit dans a con- 
ſommation. Le Roi mort, toutes les 
portes de vengeance Etoient fermees a la 
juſtice humaine. Heureuſement pour le 


; Portugal la conjuration ſe trouva un chef- 


d'oeuvre d'imprudence; car afin quelle ne 
put MAnquer. d'etre decouverte, on y 


avoit aſſocẽ juſques a des femmes. 


Cependant il paroiſſoit impoſſible que 
le monarque echapat au coup fatal. Les 
Rois de Portugal ont une ſi grande con - 
fiance dans leurs ſujets qu'ils marchent 
ſans gardes. On ſavoit que le Prince ſe re- 


tiroit tous les ſoirs d'une mailon environ 
la minuit dans une chaiſe de poſte avec 


un ſimple domeſtique. Les conjures qui 
s' Stoient poſtẽs de diſtance en diſtance avec 


des armes a feu, ſur les avenues de ſon 


palais, devoient le paſſer en revue. 

Un duc grand Maitre de ſa maiſon chef 
des conjures, tira le premier ſur lui. Le 
monarque le ſentant bleſſè au bras, au 
lieu de continuer ſon chemin, retourna ſur 
ſes pas & de cette maniere laiſſa tous ſes 


aſſaſſins derriere lui. 
On 


FHN 

On n'a jamais ſu au juſte la cauſe de 
cet attentat. Les conjures n'avoient pas 
aſſez de cet eſprit rẽflẽchi que demande 
la trame d'un grand crime d'etat pour 
qu'on puiſſe le mettre ſur le compte de 
leur ambition: on Pattribue a quelques 
mecontentemens particuliers, & Aa la ja- 
louſie qu'une dame de leur famille que le 
Roi voioit rẽgulierement avoit excite dans 
leur ame. 

En lifant Thiſtoire Ene & de 
Portugal, on decouvre que les plus grands 
malheurs qui ont afflige ces deux mo- 
narchies tirent leurs cauſes de cette 
ſource. Le Comte Julien, pour venger Paf- 
front fait à ſa fille, appella les Maures 
d' Afrique, qui dominerent dans ces 
deux-Roiaumes pendant plus de huit- 
fiecles, 


* 


ene 
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LET TRE XIA. 
Le Meme an Meme, à Pekin. 


| de Liſbonne. 

L y a un endroit dans la derniere con- 
J juration de Portugal, qui merite quel- 
que attention, L'adminiſtration ne pou- 
ant gueres approfondir Vaffaire de Paſſaſ(- 
finat commis en la perſonne du monarque 
au milieu de fa capitale par ſes propres ſu- 
Jets, fans fletrir la nation dans la poſtéri- 
te, prit un detour, Il fut etabli par un 
long meEmoire, que c'etoit une ſociẽtẽ de 
Bonzes, qui, apres avoir corrompu les peu- 
ples par des maximes dangereuſes, avoit 
porte les grands à aſſaſſiner le Roi. 

Cette accuſation fe fit d' autant plus vo- 
lontiers, que l'ambition de ces gens-la fai- 
ſoit ombrage a un certain homme en place, 

ui condutſoit toute cette affaire. 

Pluſieurs de ces bonzes furent arretes, 
& trains dans des priſons. 

L' Europe attendoit a tout moment leur 
ſupplice; mais quoi qu'on eùt Etabli un 
tribunal pour les juger, il ne fe trouva 
point de juges pour les condamner. 


# 
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Il falloit cependant un exemple, ne fut- 
il que pour perſuader que ce n'etoit pas 
une Vengeance particuliere. La juſtice 
civile n'aiant pas voulu s'en meler, on 
livra l'un des prifoniers à d'autres bonzes, 
qui ont ici la ſurintendance des Buchers. 

On ne pouvoit mieux s'adreſſer: ceux- 
ci auroint fait bruler la ſociẽtẽ entiere des 
bonzes accuſes, 

Il eſt vrai que le ſupplice de celui- ci 
vengea la communaute dont il etoit mem- 
bre, car on le fit mourir, pour tout autre 
crime que celui dont on Paccuſoit. Je ne dis 
point que les princes chrẽtiens faſſent bien 
d'entretenir dans leurs ẽtats des corps de 
citoiens oiſifs; il faudroit les bannir quand 
ce ne ſeroit que pour le mal qu'ils cauſent 
dans la population, & dans Pinduſtrie. On 
a tant de griefs d' ailleurs contre eux, que 
c'eſt une petiteſſe pour les expulſer de les 
accuſer de crimes qu' ils n'ont point com- 
mis & que leur ẽtat- mème les empeche 
de commettre. | 
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LET TRE XIII. 


Le Mandarin Cham. Pi- pi, au Mandarin 


Kie- tou- na, a Pekin, 


5 de Londres. 
N vient de faire le proces au citoien 

qui avoit public le North Breton “. 
Sa ſentence porte qu';] doit. tre expulſc 
du parlement dont il etoit membre. Ce 
ſont les propres confreres qui ont ligne 
Yarrer. Ils n'ont pas voulu dans leur 


corps un membre corrompu au point d'oſer 


atler librement de la perſonne du Roi. 
Cette feuille, dans laquelle Pauteur fait 


TEREChir le Breton du Nord en veritable 
republicain ſur 1 adminiſtration preſente, a 


ere declaice libelle. 

Les. tems font bien changes dans ce 
Rolaume. Il en fut un en Angleterre + 
on les raĩſonnemens qu'on a emploic en 


dernier lieu en parlement pour declarer ce 


papier libelle, euffent paſſe eux-memes 
pour un libelle, 


* Une ſeuille periodique dont on a deja parle. 


t Du tems de Cromwell & de Jaques II. 
LE T. 
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L K 1 5 * R E XLIV. 
Le Meme au s Mine, a Pekin. 


| 2 de Londres. 
Aſfiſtai dernierement pour la ſeconde- 
J fois à opera Italien de Hay-Market. 
Comme j'avois fait quelques remarques 
ſur ce ſpectacle, j'allai trouver le lendemain 
le Baronet pour le queſtioner à ce ſujet. 
| Monſieur, lui- dis- je, je vous prie de me 
dire pourquoi on fe divertit a ce theatre 
d'une muſique qui n'eſt pas du cru du 
pais, & d'une langue qui lui eſt ẽtrange- 
re. Pavois toujours cru, que pour que 
les amuſemens publics fuſſent agrẽables A 
une nation, il falloit que Fidiome public, & 
le goùt general les introduiſiſſent.“ En- 
c verite, me repondit-1l, je ne ſaurois trop 
« vous donner raiſon de ce que vous me 
&« demandez. Il me ſeroit plus aiſe de 
vous expliquer pour quoi il y a des 
„ Quakers en Angleterre, que de vous 


% dire pour quoi il y aun theatre & des 


& muſliciens Italiens a Londres; car com- 
& me vous venez fort bien de Fobſerver: 
les amuſemens les plus frivoles tiennent 
au gotit perſonel, & la nation An- 

gloiſe 
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gloiſe ne fut jamais chantante. Preſ- 
que dans tous les ſfiecles depuis les 
fondemens de la monarchie, le ſoin de 
ſa fortune & de ſa grandeur Poccupa 
entierement. Si nos annales nous ont 
conſervẽ quelques anciennes balla- 
des, elles ſont plutot l'image de nos 
guerres, & de nos travaux, que celle 
de notre moleſſe & de nos plaiſirs. Ra- 
rement les peuples qui ont eu de gran- 
des affaires, ſe ſont adonnẽs aux pro- 
feſſions frivoles. Les Romains du 
tems de la rẽpublique n'ẽtoient pas de 
grands muſiciens. La muſique ne fit 
de progrès que dans les pais de Loiſi- 
vete, od les arts inutiles tiennent lieu 


&« des profeſſions nẽceſſaires. 
Il eſt vrai qu'une Reine d'Ecoſſe, q 
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y a plus de deux-cent-ans, avoit a ſa 
Cour une muſique Italienne, & des 
chanteurs de cette nation; mais le 
goũt d'une ſouveraine ne decide pas 
toujours celui d'un peuple. 

« Voict a peu pres je crois ce qu'il faut 
penſer de cet ẽtabliſſement. Aprés 
que PAngleterre ſe fut enrichie par la 
navigation & le commerce, les Bre- 
tons volagerent beaucoup en Europe 


& particulierement en Italie, on ils 


=o trou- 


CHINOILS aw 
trouverent une mulique qu'ils admire- 
rent ſans l'entendre; car c'eſt aſſez le 
goiit de nos Anglois de louer ce qu ils 
ne congoivent pas. 

«La mode y contribua peut- tre 
auſſi; car lorſqu' une nation eſt de- 
venue riche, elle a ſes gotits & ſes 
fantaiſies; on fit venir des muliciens 
d' Italie, comme du vin de France, & 
des points de Bruxelles; outre que ces 
chanteurs devoient donner beaucoup 
de plaiſir, car ils coutoient beaucoup 
d'argent. Quoi qu'il en ſoit il ne pa- 
roit pas que les Anglois aient eu au- 
cun deſſein premedie en ouvrant ce 
theatre, L'expreſſion, le ſentiment, 
Pintrigue de ces drames n'ont rien de 
commun avec la nation. Cette ſcẽne 
ne reprẽſente ni nos vices ni nos vertus. 
Elle ne contient aucune morale relative 

à nos moeurs & à nos manieres. 
« Cette muſique n'eſt faite que pour 
ſervir amuſement aux peuples du mi- 
di de l'Europe, dont le luxe, Poiſivete, 
& les vices-memes entrent dans le 
ſiſteme politique & oeconomique du 
gouvernement. Et ſi quelques Cours 
d' Allemagne attirent chez elles des 
muſiciens Italiens; c'eſt que de tout 
tems 
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tems il a fallu des ſinges, & des fols 
pour amuſer les princes du Nord. 


Il n'eſt pas impoſſible que les autres 
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ces effets. La vertu n'eſt pas de ſon 
dẽpartement, ſa puiſſance ſe borne aux 
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drames ne corrigent quelques deffauts 


de la ſociẽtẽ, & ne reglent les mouve- 
mens de certaines paſſions; mais Pope- 
ra Italien ne ſauroit produire aucun de 


plaiſirs des ſens. 


Il peut bien ſe faire que le pocte ait 


2 
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de bons deſſeins; mais le maitre de 


muſique n'en a jamais, & pour Pordi- 
naire tout le ſucces de ce ſpectacle de- 


pend de celui- ci; car le poëte eſt tou- 
jours la derniere perſonne d'un opera 


Italien. 


L' objet principal du ee e eſt 
d'irriter les dẽſirs; il ne connoit rien 
au-del> de Pémotion des ſens. Son 
affaire eſt d'irriter les paſſions, & non 
pas de les regler. On pouroit dire 


d'un opera Italien ce qu'on dit ordi- 


nairement dans une deroute /auve qui 


peut. 


«© Metaſtaſio leur grand auteur/ mo- 
derne n'a fait qu'augmenter le poiſon, 


en fourniſſant des moiens plus aiſcs 
aux compoliteurs de placer des notes. 


voluptueuſes ſur des paroles tendres. 
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Les heros de cette ſcene etablie a Lon- 
dres s'expriment Lingua teſcana; i- 
diome mort pour les Italiens meme & 


qui eſt enterre pour nos Anglois. Sur 


mille il n'y en a pas dix qui la com- 


prennent. Si on deduiſoit de cette al- 


ſemblee ceux qui s'y rendent pour voir, 


& ceux qui y vont pouretre vus, pour 
reduire les ſpectateurs à ceux qui en- 
tendent le poëme, les plus nombreux 
operas de Hay-Market ſe trouveroient 
reduits 2 vingt, ou trente- ſpectateurs. 


Il eſt vrai que le diiecteur a foin de 
faire vendre opera Italien à la porte 


traduit en Anglois: mais on n'entend 
jamais une langue etrangere, lorſqu'on 
eſt oblige de la lire dans la ſienne pro- 
pre. L'idiome eſt toujours altere z_ 


j'ai remarquẽ que, lorſque Fa&teur rend 


une expreſſion ſur une volelle, le livre 
la rend par une conſonne. Le parterre 


y eſt ſi fort trompe, que Jai vu quel- 


ques uns de nos Milords, a ces mots 


d'une ariette qui commencoit ainſi, 
* Ricordato mio bene, $*exclamer crolant 


qu'ils renfermcient un ſentiment, tandis 
qu'il ne contenoient qu'un conſeil; 
mais ſi cette muſique n'a aucun 


deſſein ſur nos moeurs, elle en a 
« fur 
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* ſur nos finances. On donne juſques 
4 A quinze-cens-livres-ſterling à un mu- 
„ ſicien Italien, pour le faire chanter 
trente - fois ſur notre theatre de Hay- 
« Market; ce qui fait cinquante li- 
„ vres par repreſentation. Milord G--- 
„ qui a commande nos troupes en Alle- 
<< magne n'a pas eu une fi grande ſomme 
pour la repreſentation de chaque batail- 
le, on il a expolc ſa vie et la Sloire 
« dela nation. 
Apres que les dens eurent cker 
leur gout pour cette muſique, Lon- 
e dres devint un perou pour les Italiens, 
qui depuis vinrent toujours y puiſer de 
« Por, & n'y apporterent que des ſons. Les 
« Farinelli , les Monticelli, les Cafarelli, 
les Egiptielli ; les Reggianelli, & tous 
“ les autres dont les noms terminent en 
s elli,; accoururent chez nous pour $'y 
“ enrichir, & retournerent en Italie, jouir 
„de leur fortune, ou pour mieux dire 
« dela notre. Les autres arts enrichif- 
« ſent PAngleterre, celui-ci Papauvrir. 
Le theatre de Hay-Market ne cauſe pas 
“ une circulation; mais une Evacuation 
<« d'eſpẽces. Le numeraire ſort de 
„ Vetat. LItalie qui a les yeux fixcs ſur 
“la republique generale, & qui profite 


<« de la folie de tous les peuples, Etablir 
ces 
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* ces ſeminaires * de muſiciens, don ſor- 
* tirent ces fameux virtuoſ, qui mirent 
c à contribution toutes les Cours del Eu- 
5 rope. Cette politique lui valut mieux 
„qu une grande branche de commerce. 
„Pai calcule la dépenſe générale de ce 
" ſpectacle depuis ſa creation, & j'ai 
« trouve que le theatre de Popera de Hay- 
* Market, nous a coute juſques ici cing- 
« cent · mille. livres. ſterling : C'eſt-à- dire 
« que les Italiens nous ont vendu envi- 
* ron douze- millions tournois d'ariettes, 
*« & que cette ſomme ſe trouve aujour- 
«© d'hui de moins dans la circulation ge- 
« nerale ; il eſt arrive de-là, (la conſe- 
e quence ſe place d'elle-meme) que la 
„ muſique Italienne adiminue notre puiſ- 
* ſance dans la proportion du vuide que 
e cetteſomme a cauſe dans les arts, le com- 
Gs Ae & la navigation; il ſen ſuit de- 
n, (la conſequence ſe place encore ici 
6c d'elle meme) que ſi on ne ferme ce 
« theatre, les N . Italiennes dans 
e moinsd'un demi: ſiẽcle apprendront aux 
% Frangois nos ennemis naturels a chanter 
« des Te deum : ce- ci eſt bien clair, nous 
« n' avons de bons foldats que parceque 


* Conſervatoris a Naples. | | 
ms | nous | 
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nous les paions bien; or lorſque nos 
finances ſeront derangees. nous n'au- 


rons pas les moiens de les paier. 


Pai toujours ete ſurpris que notre 


P „qui fait tant de bills inutiles, 
n'en ait jamais fait un nẽceſſaire ſur cet 
objet. Nos orateurs qui haranguent 
dans la chambre baſſe depuis le matin 


juſques au ſoir, n'ont jamais pris en con- 
ſideration cet abus. 

« Il eſt vrai que, fi on fermoit la porte 
de ce theatre, nos dames de qualite, & 


< nos petits-maitres ſeroient fort embar- 


raſſẽs de leur perſonne un jour de la ſe- 


maine; ils ne ſauroient que devenir le 


ſamedi grand jour d' opera. Ceft 
Puſage de s'y rendre, dut-on $'ennuier 


ala mort pendant quatre- -heures _ ce 


ſpectacle dure. 
6e] faut cependant convenir qu on n'y 


perd pas tout-à- fait ſon tems; & que 


Ceſt un rendez· vous public, od on ſe 


rend pour toute autre choſe que N y 
entendre la muſique. 

Pour moi je ne connois point de 
trait, qui caratteriſe mieux le Roi pa- 


triote que le mẽpris que le Roi George 


III. a tẽmoignẽ pour ce ſpectacle. II 
n'y avoit pas été une ſeule fois avant 


« fon 
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<« ſon mariage, & il n'y a aſſiſté depuis 
% que pour complaire à la Reine ſon 
* epoule : en effet, un theatre qui ne 
© contient aucune morale utile aux 
„ moeurs, & qui appauvrit Perat, ne doit 


point Etre encourage, 2s la preſence 
d'un Roi citolen. 


cc 


-. JK TEM 206 
Le Meme au Meme, a Pekin. 


de Londres. 
E que le Baronet m'avoit dit ſur la 


muſique ne me ſuffiſoit pas; je ſen- 
tols que) avois beſoin de lui faire d'autres 
interrogations ſur ce ſujet. 

Le lendemain au matin je me rendis 
chez lui, ot apres avoir pris du the enſem- 
ble, je lui parlai ainſi. - Monſieur, lui 
dis- je, eſt - ce que Part de chanter eſt nou- 
veau en Europe? on en parle comme 
d'un gout moderne: eſt- ce que vos an- 
cetres n'en avoient aucune idee ? 

«© [Is en avoient une, me rẽpondit-il, & 
N peut: ẽtre plus juſte, parcequ'elle n'e- 
& toit pas ſi compoſes. Les hommes, re- 
0 prit-il, n'onc pas attendu qu'il y eùt 
des notes pour chanter, """— les 

lan- 


e VESPFTON 
« langues du monde dans leurs origines 


& furent muſicales. Il fut impoſſible 
« d'exprimer des accens fans rendre des 


4 ſons, & ce furent ces ſons qui forme- 
«© rent la muſique vocale de toutes les na · 
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tions. 
La priere qu'un ane fait continvelle- 


ment a Pautre crea les Bemols & les 
ſemitons : Pemportement, & le feu des 
aſſions formerent les dieſis, les be- 
cards, & les autres tons aigus. = 
« Les peuples en parlant naturellement 
chanterent leurs goùts & leurs affec- 
tions; Mais cette e muſique qui ſervit à 


caractẽriſer chaque nation, fut auſſi dif- 


terente que ſes idiomes. On peut dire 
qu 'i y avoit des ofcras avant qu'il y 
ent des theatres. Le recitatif qu'on 
emploie encore aujourd'hui ſur la ſcẽne 
etoit l'expreſſion ſimple qu'on mettoit 
en uſage dans les choſes ordinaires de 
la vie, & les airs exprimoient les affec- 
tions & les maladies de Fame. 

% Les maĩtres de cet art qui vinrent 
longtems apres ne creerent rien: ils 


ne firent qu'imaginer des notes, qui 


furent les ſignes de ces ſons, don- 
ner des regles a la muſique, & la ſou- 


mettre à Ja meſure: en un mot la mu- 
« fique 
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ſique moderne n' eſt autre choſe que 
Fexpreſſion vocale miſe en chant. Pour 
que ce chant puiſſe produire ſon effet, 
il faut qu'il ſoit analogue au genie de 
la nation pour qui il eſt fait; car no- 
tre ame ne peut ètre agitẽe que par les 
accens qui lui ſont propres. 

* Quand un Anglois dit que la muſi- 
que Italienne Pagite, il ne veut pas 
dire par-la qu'elle Paffecte; car il y a 


une grande difference entre ce qui 
* agite, & ce qui affecte. Le bruit du 
tonnerre ou du canon cauſe une emo- 


tion chez tous les hommes ; mais ihn ne 
les affecte pas ẽgalement. 9 
Four que Vemotion que cauſe la mu- 
ſique puiſſe produire la meme ſenſation 
chez deux- peuples, il faudroit que les 
deux-langues rendiſſent les memes ex- 


| Preſſions par les mèmes ſons. 


Il n'y a aucun raport entre la modu- 
lation de la muſique Italienne, & l'ac- 
cent vocabulaire Anglois. Le ton vo- 


cabulaire Anglois ne fait pas la me» 


me ſenſation ſur un cerveau Italien. 
La difterence de l'expreſſion vocale ſe 
fait ſentir a la tragẽdie des deux na- 
tions, qui n'eſt autre choſe qu'un 
chant heroique. Garrick ne chante pas 
le role de Richard III. comme le chante- 

2 « roit 
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„ ward dans le comique ne rend 
4 ſon-r6le, comme Sachi *: ce ſont 3 


% tons, & des accens differens; & ſi ces 
acteurs changeoient leur chant thea- 
4 tral, ils ne ſeroient plus entendus de 


0 Wb nation. Mademoiſelle Clairon qui 


ar ſon chant pathẽtique dans la trage- 


40 5 fair fondte en larmes tout Paris, 


e feroit bailler tous les ſpeRateurs a no- 
e tre theatre de Drury- Lane. | 

Ie crois bien qu'il y a une muſique 
c ſupęerieure à une autre; mais cette ſu- 


“ periorite ne regarde que l' harmonie des 


c ſons, qui n*eſt autre choſe qu'une plus 


„ parfaite combinaiſon des notes Sou- 


vent cette ſuperiorite peut devenir un 


„ obſtacle a expreſſion, parceque dans 


c certaines nations, plus un accent eſt 
« harmonieux, & moins il eſt expreſſif. 

« Et il ne faut pas croire qu'il y ait une 
« expreſſion. generale dans la muſique 
£- propre à exciter les paſſions de Pame 
ce chez tous les peuples ; il faudroit pour 
cela que tous les hommes euſſent le 


„ meme degre de ſenſibilitẽ. | 


= 


* Fa ameux comique . 
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„ Il eſt vrai qu'on pourroit combiner 
© ces ſons, de maniere qu'ils puſſent ren- 
<« dre les accens de chaque nation en par- 
e ticulier; mais C'eſt une perfection à la- 
quelle on ne doit pas eſperer que la 
c muſique moderne arrive jamais; il 
« faudroit pour cela que les maitres de 
e cet Art euſſent une idee generale des 
„% moeurs, & des manieres des differens 
% peuples, qu'il fuſſent inſtruits de leurs re- 
« Jigions, de leur politique, de leurs uſages, 
« gu'ils connuſſent leurs goùts, leur ge- 
nie, & particulierement leur phiſique; 
«« car C'eſt de tout cela que depend le 
„ degre de ſenſation dans chaque na- 
« tion. On ne peut pas ſe flatter de cet- 
ce te heureuſe revolution dans cet art. 
« Les plus habiles maitres de muſique 
„ ſontdes gens bornes, fans connoiſſance, 
qui n'ont d' autre habilete que celle de 
« ſavoir placer des notes ſous des lignes. 
fPeut etre meme qu'il y a une impoſ- 
« ſibilite morale dans cette perfection. 
„Lie compoſiteur Italien qui a un goùt, 
E& un genie de muſique relatif a ſon. 
00 phiſique ne peut point changer. Thi 
% ecrit comme il ſent lui-meme, & non 
«© pas comme lentent les autres, 
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„Le vocabulaire proprement dit ſur 
«© Jequel eſt fondee la muſique Iralienne, 
«. eſt totalement different de Anglo s. 


„ L'emphaſe de cette langue eſt incom- 
* patible avec la modeſtie de la notre. 
Un Breton qui s'exprimeroit ainſi dans 


«© Je diſcours ordinaire, cb cara ! cariſ- 
« ima dileta del mio cuoro; anima della ani- 
c ma mia, & autres expreſſions ordinaires 
« uſitées en Italie ſeroient A peine en- 
« tendues en Angleterre.” 

Vous ne me parlez, lui dis-je en Pinter- 
rompant dans cet endroit, que de l'im- 
propricte du mode, pour m' exprimer 
ainfi; mais Jes modernes ont: ils perfec- 
tioné la muſique en general : © Ceſt- 
dene que je voudrois ſavoir; & c'eſt prẽ- 


„ ciſement ce que je ne puis pas vous 


dire, me rẽpondit- il. Bien des gens di- 
« ſent qu' oui: Pour moi je ne fois pas 
% de ce ſentiment-là; je penſe au- con- 
% contraire qu'on Pa gatee : voici à peu 
„ pres Phiſtoire de cet art. 

« I y avoit pluſieurs mille- ans que les 


«© Europeens chantoient avec Vexpreſſion 


« qui leur éEtoit naturelle ; lorſque les 


Italiens vinrent ſubſtituer Vart à la 


<* nature. Ces peuples firent du chant 
un gazouillement. Ils -commence- 
7 | rem 


60 
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rent d' abord par giter leur muſ que, 


& enſuite ils te ese celle des au- 
tres nations. | 
St Le molique Itulienne ne I dans 


les premiers tems qu*un recitatif, tel 
u' il ſubſiſte encore dans les operas z 


C feld dre, une expreſſion ſimple qui 


rendoit naturellement les accens de 
Pame : on ſe plaignoit naivement des 
tourmens de Pamour. La voix etoit 
emploice à charmer le coeur & non 


pas les oreilles; elle ne differoit preſ- 


que point de Vexpreſſion vocale; les 


notes Etotent auſſi graves que les pa- 
roles: les femicromes & les ariettes 
parurent, & alors tout ancien liſtẽme 


muſical fut renverſẽ. 

La Hauſtina fut la premiere qui Pal. 
ſa ſeize · notes dans une meſure. Ber- 
nard avant elle avoit fait tous ſes efforts 
pour donner de Pagilite àbexpreſſion; & 


Farielli qui vint après lui rẽduiſit tout 


a un ſifflement. La ſcëne Italienne de- 
vint le pais des Roſſignols. Toute 


'habiletéè conſiſta à avoir du goſier. 
Le muſicien qui put enfiler deux, trois 


octaves, & chanter une ſonate de vio- 
lon, paſſa pour le plus habile. Alors il 


n'y eut plus rien de naturel dans ber- 
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preſſion du chant, tout fur artificiel; on 


c regarda comme un grand chanteur, 
cc 


celui qui fuloit au- devant des airs, & 


je le dirai ainſi, qui devangoit les notes. 


II fallut que les violons couruſſent apres 
Jes muſiciens; on mit des Echaſſes aux 
Ariettes; on fut oblige par des tons 
aigus, & forces de ſe faire entendre au- 
deſſus d'un nombreux orcheſtre: & 
comme ce chant n'etoit pas celui de la 
nature, on dẽtruiſit la nature. On coupa 
les hommes comme les chevaux. L'u- 
nivers fut etonne de voir une race de 
mortels qui n'etolent ni males, ni fe- 


melles: cette mutilation qui n'avoit ẽtẽ 
en uſage que dans les ſerrails d'orient, 


devint a la mode ſur la ſcene. 


I buon guſto. acheva de tout pater. 
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On ne ſut jamais en quoi il conſiſto t. 
C'ẽtoit une nouvelle mode de chant A 
laquelle on en ſubſtituoit toujours une 
plus nouvelle. Jamais deux luſtres 
de ſuite ne le trouverent de mème: on 
le vit varier con tinuellement, & devenir 
contraire à lui-meme; car / buon guſto 
d'un tems, fut ese il cativo gufio 
d'un autre, 5 


Les Eſpagnols, & 5 Dade, 


© dont les ſens s'&meuyenr facilement, 
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adopterent aiſẽment cette muſique vo- 
luptueuſe. Les Maures qui les avolent 
conquis leur avoient apporte d' Afrique 
une muſique dont ils getoient . ſervis 
pendant huit-fiecles. Apres leur ex- 
pulſion le climat alloit leur rendre leur 
muſique, lorſque l'Italienne les prẽvint. 


Les Allemans furpris par ce nouveau 


mode Italien l'incorporerent avec le 
leur, & de ce mélange, il en réſulta 


un genre d'harmonie auſſi biſare que 


ſingulier. IIS. 
Je, croirots volontiers que Flandeil, 
qu'on regarde comme le reſtaurateur 


de notre mulique, la gata ; parceque la 
doſe d' Italien qu'il y introduiſit eſt trop 
forte. Methode qui a Eẽt? r igieuſe- 


ment obſervẽe par les compoſiteurs qui 
ſont venus apres lui. Nos airs Bretons 


aujourd'hui ſont remplis de roulades, 


& de fredons. Handel} a reformc 


un chant vrai rempli de candeur, pour 
en ſubſtituer un faux & impoſteur. 


Un Anglois ne dit plus vrai en chan- 


tant: devenu Italien dans Pexpreſſion 
muſicale, il cherche plus A ſurprendre 
les ſens, qu'à captiver le coeur. 

dC'eſt comme fi une nation changeoit 


d'Idiome, & qu'après avoir parle 
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« Il r'eſt pas züchlksrent en ſoi qu'un 
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40 


pendant vingt· ſiẽcles une meme langue, 
on P obligeoit de $'exprimer dans une 


peuple ſoit affectẽ par un mode pltitor 


que par un autre: on lit dans T hiſ- 
toire que les anciens ne pouvoient 
faire aucuns changements dans leur 


muſique, fans que la revolution ne por- 


tat ſur le gouvernement; parceque la 
muſique en agiſſant ſur les ſens porte 


ſur les moeurs: de ceci je pourois tirer 
une conſẽquence, & prouver peut-Etre 
que depuis l' tabliſſement de la muſi- 
que Italienne en Angleterre la nation 
eſt devenue plus voluptueuſe. 25 


6 XI VI. 


Js Mandarin Ni- ou- ſan, au Mandarin 


Cham- Pi- pi, a Pekin. 


de Eltbon ne. 


TP Allai diner ces jours paſſes chez un 
negociant Anglois etabl1 a Lifbonne 


qui m'en avoit prie depuis long-tems. 
Comme Javois oui dire que les Bretons 
adonnes au commerce à Londres menol- 


ent une vie frugale, je m'attendois a un 


di- 


\ 


CH TOS . cnn 
diner de meme; mais au lieu de celui- 
ei, il fut queſtion d'un repas ſplendide od 
regnotent la profuſion & l'abondance. 

Apres le diner on fit paſſer les con- 
vives dans un ſecond appartement, od des 
laquais en grande hivree ſervirent le Cafte 
dans des taſſes d'or. 

Le Caffé pris il fut queſtion d'amuſer 
la compagnie à quelque jeu. On me 
propoſa de faire un With. Je m'en det- 
fendis en allẽguant pour excuſe Pignorance- 
on j ẽtois de ce jeu. Alors le mattre du 
 logis prenant la parole me dit en me Pad- 
dreſſant, ne craignez pas, Monſieur, de vous 
engager dans une partie couteuſe. Nous 
ne jouons ici que pour nous amuſer, II 
faut Etre bien malheureux, continuas t:. il, i 
dans une après- diner, on perd cinquante- 
monnotes d'or; c'eſt-à-dire, environ trois- 
cens-onces d'argent maſſif. Quand j'au- 
rois ſu le | Jeu, cet amuſement ſeul eur ſuf- 
fi pour m'en degouter, On me laiſſa, 
& les autres convives Safſirent au tour des 
tables, & commencerent à jouer. Je 
m'amuſai deux ou trois-heures à voir leur 
Jeu, & je remarqual que quelques uns de 


ces nẽgocians avoient perdu pendant cette 


après- diner deux ou trois-cens-pieces d'or: 
pour S'amuler,. 


H. 4. | La: 


152 UE 8 P ION. 

La ſcene du jeu finie, le maiire du lo- 
gis ordonna A ſes gens qu'on mit les ehe- 
vaux au caroſſe, & un moment apres il 
me fit entrer dans un ẽquipage magnifi- 
que, qui nous traina au Long- Room. 
C' eſt une aſſemblee éẽtablie par la factorie 
Aßgloiſe, dans laquelle on rit, boit 
mange, & jou tous les jours de Pannce 
depuis ſix heures du ſoir Juſques. ? a mi- 
nuit. 

II y avoit ce 3 grand bal pare. En 
entrant dans la falle le premier coup d'oei) 
me frapa. Je nat jamais vu tant de 
luxe & de magnificence. On eut pris 
ces marchands pour de petits ſouverains, 
& leurs femmes pour autant de vice- 
reines. Lorſqu'on eùt danſe environ 
deux- heures, la compagnie paſſa dans un 
autre appartement on toit une table de 
de ux- cens-couverts. Alors on ſervit un 
fouper qui auroit fait honneur a la magni- 
ficence du plus grand monarque de PEu- 
rope. Les dames ſeules s'aſſirent, & 
les cavaliers de bout derriere elles les ſer- 
virent. Apres le ſouper elles ſe leverent 
de table & les hommes & aſſirent à leur 
tour, & on leur ſervit un nouveau 


ſouper. 


Pen- 


HIN Os. . . =o 
'Y Pendant que les cavaliers croient à ta- 
ble, je retonrnai dans la ſalle du bal, od je 
m'aſſis pres d'un Breton habille modeſte- 
ment qui ẽtoit arrivẽ depuis peu de Londres. 
Je jugeai a fa contenance qu'il n toit pas 
fort content de tout cet ẽtalage. Mon- 
fieur, lui dis- je, je vous prie de me faire 
la grace de m'expliquer cette enigme. 
Nous ſommes ici dans une afſemblee de 
marchands, dont PFepargne & l'oeconomie 
ſont, ou doivent etre les vertus principa- 
les, & cependant nous nous trouvons 
dans un lieu de profuſion, & de magnifi- 
cence. Quelle eſt donc la divinitẽ qui 
prefide ici? La folie, me rẽpondit - il; tous 
les gens que vous volez dans ces apparte- 
mens ſont ſes adorateurs. Le mal eſt, re- 
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prit-il, que la Grande Bretagne perd a ce 

luxe; car les Portugais chez qui ces dẽ- 1 
penſes extravagantes ſe font, retiennent ce _ 
que notre indultrie leur avoit d'abord en- 5 
leve. On peut dire que la main d'oeuvre = 
de nos artiſans eſt convertie ici en fetes = 
& en divertiſſemens. Il y a actuellement 4 
ſur le tapis un projet de maſcarade qui # 

coutera plus de mille-guinces a la factorie, Þ 

c'eſt- a- dire, à la nation; car c'eſt elle * $ 

en fera les fraix. 15 


H 5 Ro 


I 
3 
f 
| ; 
þ . 
1 
1 4 
x 
ff 
: 
* 
| 
4 
r 
=" 
* 
* 
3 


. f ** * 


25 * vous pric M54 Sing . ſorte de 


l ſont ceux-· ci? Ce font me re- 
pondit il, ce que nous appellons des com- 


miſſionaires: on leur envoie des marchan- 


diſes d' Angleterte, & ils ja vendent pour 


le compte des negocians Anglois. Ec 


£n rendent-ils bon compte au moins, lui 
cs: je, oh oh pour cela tres bon; car afin 


qu'il n'y ait aucune erreur ſur les articles 


Ils n'en rendent point du tout. On peut 
regarder les effets qu'on envoie de Lon- 


ares a Liſbonne, comme un bien de main 
.morte, qui eſt perdu pour toujours. Il 


y a ſix- mois que je ſuis arrive d'Angle- 
terre pour regler mes affaires avec mon 
correſpondant qui fait ce ſoir les honneurs 
du Bal, & qui eſt mieux habille que le 


Roi George, ſans que Jen ale pu encore 


venir à bout. Il me menace, ſi je le 


preſſe trop, de faire terminer nos affaires 
par la juſtice Portugaiſe. Si la chole en 


vient- la, mon compre eſt tout regle ; je 
puis m'en retourner comme je ſuis venu; 
Car il faut tout juſte un biécle revolu à 
Liſbonne avant qu'un proces ſoit juge. 

Pendant ce tems-là les dames, & les 


| Gary -v/crojcnt rendus dans Ja falle 
où nous Etions. Nous nous retirames 


dans 
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dans un rẽduitoꝭ nous pouvions voir toute 
la compagnie ſans en ètre preſque apperęus: 


ſans daute, Monſieur, dis- je, à mon Bre- 


ton vous connoifiez la carte de cette aſ- 


ſemhlée. Voudriez-vous avoir la bonte 


de m*expliquer les figures? J'en connois 
pluſieurs, me dit-11, & je pourrai vous 
parler de celles ci; mais il faut aupara- 
vant que je vous donne une idée generale- 
du tableau, fans quoi PVenigme reſteroit 
toujours. Premierement tous ceux que 
vous voiez ici ſont des gens tranſplantés, 


que le haſard, ou 'indigence a conduit ici: 


de la pauvreté dans laquelle ils ſont nes, . 
a. Paiſance dont ils jouiſſent, il y a une 
diſtance immenſe. 


Il y a environ fix- ans qu'ils wien tous 


ruines par leur luxe relatif. La factorie 
en corps alloit faire banqueroute, lorſque 
la colere du ciel devint pour elle une reſ- 
ſource. Le tremblement de terre raſ- 
ſura un grand nombre de maiſons qui 
efoient pretes a tomber. L'incendie ge- 
nẽral opera un prodige auquel les maiſons 
Angboiſes qui negocient a Liſponne ne ſe 
ſerolent jamais attendues. II brula des 
elfets qui n'y étoient plus: on pourroit 
comparer ce feu au feu gregeols, qui 
bruloit de lein. Faites attention A cet 
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homme vis-a-vis de nous; c'eſt un nege- 
ciant de Hambourg. Il n*etoit pas riche la 
ve ille du tremblement de terre qui abima 
Liſbonne, mais le lendemain il fe trouva 
'rres opulent. II realiſfa cinquante-mille- 
Jivres-ſterling d'effets apartenant a ſes cor- 
reſpondans, & qui avoient ẽtẽ brules. On 
pourroit appeller cela en termes d'incen- 
die renaitre des cendres de la friponerie. 
Voiez-vous ce petit homme à .cote de 
celui dont je viens de parler, qui a les 
yeux ſi vifs; il travailloit a fon Billan, 
quand le phenomene brula ſes livres. 
Le tremblement de terre lui fut très fa- 
vorable. II en retira deux grands avan- 
tages; car le meme jour il perdit fa fem- 
me, & gagna du credit. Permettez-moi 
de vous demander, interompis-Je en cet 
endroit, qui ſont ces cavaliers qui portent 
un Stand Ruban rouge ſur leurs habits, 
qu'on voit diſperſes dans differens en- 
droits de la falle, pour qui on a. beau- 
coup de defference ? ce font des fidalgos, 
ou grands du Roiaume, Qu''eſt-ce qu'ils 
font ici? il me ſemble qu'ils ne ſont 
point places. Je vais vous le dire; ils 
viennent affecter beaucoup de confidera- 
tion en public, & vont enſuite rire en 


particulier de la folie des Anglois. 
SD - „ 7”; eT- 
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Aidez-moi, j je vous prie, a connoitre ce 


beau marchand qui eſt tout au haut de la 


ſalle. Le commerce doit ſe ſentir illuſtrer 
d' etre fair par un homme d'une auſſi 
belle figure. Le cavalier que vous vou- 
lez connottre, me dit · il, n'eſt point mar- 
chand. C'eſt Pambaſſadeur de la pre- 
miere couronne de “Europe. Il eſt bien 
jeune, lui dis-je, pour etre initie dans le 
ſecret d'une grande Cour. Un mariage, 
réprit- il, Pa eleve tout d'un coup au 
miniſtere. Il a ẽpouſẽ une veuve dont le 
mari eſt encore en vie. Toute l'Europe 
a Ste ſurpriſe de le voir monter tout d'un 
coup à cette place; mais que voulez-vous, 
ii faut bien faire quelque choſe pour les 
gens qui ont aſſez de force d eſprit pour le 
mettre au- deſſus des piẽjugẽs regus, 


Si je ne me trompe, celui qui eſti 


cote de lui eſt encore Vagent de quelque 
couronne. Vous ne vous trompez pas; 
c*e{t un miniſtre, qui de la marchandiſe 
elt monte a Pambaſſade ; mais cela eſt 
aſſcz ordinaire dans Petat republicain On 


il eſt ne. On lui donne quelque eſprit ; 


mais je lui aurois ſouhaitẽ un peu plus de 
bon ſens, Il ẽtoit originairement pauvre; 
11 avoit beſoin de faire un bon mariage, 
& il en a fait un tres mauvais. II eſt vrai 
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que le gouvernement qui Va fait miniſtre- 
y a pourvu z mais je n'aime pas ces hom- 
mes qui chargent l'ẽtat de rẽparer leurs 
ſottiſes. Qu'eſt- ce que c'eſt que ce grand 
homme d'aſſez bonne mine; mais qui eſt 
coeffe d'une maniere ſinguliere? C'eſt, me 
reondit-il, un marchand Hollandois, Rẽſi- 
dent du Roi de P- - Ce prince, ſans 
Pavoir jamais vu ni connu Pa fait ſon mi- 
niftre : auſſi l'a-t- il charge en meme tems 
de ne point ſe meler de ſes affaires à cette 
Cour. C'eſt proprement un Brevet de re- 
tenue ſur ſa vanite. Les princes ſont 
comme ces ouvriers. habiles qui donnent 
de la conſideration à la plus vile matiere. 
Si je ne me trompe, je vois pluſieurs au- 
tres miniſtres à cote de ceux dont vous. 
venez de parler. Non, me dit. il, ceux- 
ci ſont des conſuls; qu entendez- vous, 
lui dis-je, par ce nom- la? Ce font les va- 
lets de pied des etats, ou autrement les 
garcons apprentifs de la politique. Il me 
ſemble, Jui-dis-je, que la plüpart de ces. 
gargons font bien vieux. Eſt- ce qu'on ne 
paſſe pas maitre-conſul ? non, me repon- 
dit- il, on Feſt du premier coup. 5 
Encore quelques minutes, dis je en cet 
endroit à mon Breton; & je finis d'etre 


indiſcret. Qu'eſt- ce que ct que ces di- 
vinités. 


CHINOTS. _ To 
vinites femelles qui ſont pare:s comme 


des princeſſes; mais qui ont avec cela un 


air ſi commun, qu'on les prendroit pour 


des filles de chambre deguilees avec les 


habifes de leurs maitreſſes. Toutes ces 
femmes, me dit-il, que vous voiez dans 
cette ſalle font reellement deguiſees. Il 
n'y ena aucune dent Fajuſtement ne jure 
avec fon erat : elles font preſque toutes 
nees dans la boue, & par conſequent ſont. 


fieres & impertinentes. Elles crevent de 
vanité. L'orguetl rend les femmes des 


autres pais inſupportables; à Liſbonne 11. 


a un autre effet, il les fait devenir folles. 


La maladie attaque les fibres du cerveau; 
les maris ſont obliges de les faire voiager 


en Irlande pour leur remettre Peſprit ; 
mais ce n'eſt pas la faute de ces creatures. 
1] eſt nature] aux perſonnes du ſexe qui 
n'ont ni naiffance, ni education d'&re 
fieres & hautaines; Ie tort eſt aux maris 
qui ſe ruinent pour ſatisfaire 2 A leurs foliee. 
Mais pour revenir à la factorie; Vin- 
cendie general avoit un peu retabli les 
affaires, lors qu'une nouvelle profuſion, & 
un luxe inconnu auparavant Pont plongee 
dans le meme ẽtat od elle ſe trouvoit avant 
le phenarenez mais on eſpere, 51] plait 
a 
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Dieu, qu'un ſecond rremblement de ter- 
re la remettra. 
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: TE de Londres. 
E me rendis hier au grand Ridoto. 
- Ceft une ſalle publique, od les fem- 
mes de qualitẽ ſe rencontrent quatre-fois 
Fannée avec les Lords du Roiaume. 
_ Laſſemblee ẽtoit nombreuſe, & les 
dames extremement bien miſes: cela 
 n'empechoit pas qu'il n'y en elit un grand | 
nombre de fort laides, On diroit que les 
* Bretonnes ne ſont pas faites pour etre ha- 
billees. La grande parure leur donne un 
je ne ſais quel air gene, qui cache leur 
| beaute naturelle. 
On ſe regarda quelque tems au u viſage: 
enſuite Faſſemblee ſe ſepara en pluſieurs 
pelotons en divers endroits de la ſalle, pour 
faire ce qu'on appelle en Europe des me- 
nuets. 
Quoique je t'aie parlé ailleurs de 
cette danſe; voici-ce que c'eſt. Un ca- 
valier prend une dame * la mein, lui 
Alt. 
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fait faire deux- pas en avant avec lus ſur 


la meme ligne; au bout deſquels il lui 
fait decrire en reculant un cercle autour 


de lui, qui Ja remet a- la meme place od 
il Pa priſe : enſuite ils ſe croiſent pendant 
quatre ou cinq minutes en fe regardant 


en paſſant, & finiſſent par une profonde 


genuflexion, le tout gravement, & ſans 
rire; car le menuet en. Europe eſt le di- 
vertifſement le plus ſerieux qu'il y ait 
dans la fociere. Je ne te dirai point ſi ces 


dames & les cavaliers tournoient bien; 


mais il y avoit un Frangois ne a Paris 
derriere nous, qui ſe tuoit de nous dire 
que tous ces gens-là danſoient mal :- voiez 


diſoit il, comme ils ſont genes ; ils n ont 
point de graces : on diroit voir des ſtatues 


mouvantes. Peut-etre qu'il etoit en ẽtat 
d'en juger, car il eſt dit dans les faſtes de 
PEurope, que Paris danſe mieux que 
Londres. 


Le corps diplomatique, comme on ap- 


pelle, Etoit à ce bal; mais il n'y brilla pas 
beaucoup. | 

La France depuis la derniere guerre ne 
danſe plus: & FEſpagne craint de faire 
que!que faux pas. Le bruit du gros canon 
a fait perdre Poreille à la Reine de Hon- 


grie ; le Portugal vient de Vechaper trop 
belle 
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belle pour oſer ſe remettre en danſe, La 
Hollande eſt neutre dans le menuet. La 
_republique de Veniſe danſeroit peut-ctre,, 
fi elle ne craignoit que 12 Turc ne lui fit 
perdre la cadance; & on dit que le Roi 
de Pruſſe (depuis qu'il a repandu beau- 

coup de gravite dans le pas militaire) def- 
fend les cabrioles à ſes miniſtres, Kc. 5 
De toutes les puiſſances de' Europe 
qui ẽtoient reprẽſentẽes dans cette aſſem- 
_ blee par leurs ambaſſadeurs, il n'y eut 
que la Ruſſie qui fit deux-menuers. Je 

ne deciderai point fi le miniſtre de cette 
couronne s'en aquitta bien; mais un po- 
litique Anglois qui ſe trouvoit à coie de 
moi, lorſqu 11 danſoit, me dir a l'oreille, 
que ce n'etoit pas-la le plus brillant de 
ſon miniſtere. 

Comme nous ne danſions point, nous 
nous mimes a nous promener dans Ja ſalle 
pour examiner les dames. Et lorſque nous 
recontrions ſur nos pas quelque viſage un 
peu diftingue, je ne manquois pas d'inter- 
roger le Baronet, & il m'en donnoit auſſi- 
tot Phiſtoire. Mais comme les demandes 
ſe ſuccedoient avec beaucoup de volubili - 
te; il prit le parti de me prẽvenir. 

Voiez- vous, me dit- il, cette dame qui 


eſt aſſiſe vis à- vis rendroit od l'on danſe, 
Cet. 
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C'eſt Miledi - - - - - - - - elle a de la dou- 
ceur dans la phiſionomie; mais elle a 
quelque choſe de fade qui fait bailler les 
hommes qui Paprochent., Celle qui lui 


parle dans ce moment, & qui ſurprend 


par la regulaiite de ſes traits, & Leclat de 
ſon teint elt i > 5: celle-ci eſt 
une beautẽ muette. Ses charmes ne diſent 
rien. Il y a des dames en Angleterre qui 
ſont faites pour etre miſes en paſtel. 


Leur viſage a tout ce qu'il faut pour de- 


venir portrait: on peut dire que la poſtẽ- 
rite jouira mieux de la copie de celle- ci. 
que ſon fiecle n'aura jout de Poriginal. 
La troiſieme qui eſt debout devant elle 


eſt Miledi'- - - - - - - - elle a de beaux 
yeux, 1a bouche charmante & le bras 


potele ; mais elle peche par trop d' em- 


bonpoint. Cette quatrieme la qui vient 
de s arreter pour lui parler eſt Miledi - - - 
celle. ci qui a de Peſprit & de la 
vivacite eſt laide à force de maigreur ; 
car il y a toujours maille a refaire à la 
beauté de nos Bretonnes, ou elles portent 


des figures apoplectiques, ou elles ont 


un vilage de conſomption. Voiez-yous, 
continua-t-i], cette beauté a la Romaine 
qui eſt debout ? a nas de nous. C'eſt 
madame P -- - - elle eſt grande & 

bien 
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bien faite, mais elle eſt un peu dure 
d'oreille; ce qui fait que les femmes ont 
de la peine a s'exprimer avec elle; ; il n'y 

' a que les hommes qu'elle e a mer- 

Feilles, Kc. & | | 
Nous avions deja paſſe; en revue Ja 
' moitie des dames de Paſſemblee,) lorſque 
certains traits qui ne $'etoient pas encore 
. preſentes à mes yeux me fraperent. 
Monſieur, disye au Baronet, je vous 
prie de me dire, qui ſont ces trois beautẽs 
qui ſe tiennent par le bras, & qui viennent 
a preſent vers nous? ce ſont les dames 
H- r t · n. Elles ſont bien intEceflantes, 
repris-je; ſans doute quelles ſont ſoeurs; 
car elles ſe reſſemblent beaucoup? Oui, 
me rẽpondit- il; mais celle du milieu eſt 
Paince ; car elle eſt la mere des de ux au- 
tres. En verite, lui dis je, voila une mere 
qui ne perd rien a Etre nee vingt- ans avant 
ſes filles. Il y a bien des gens qui ſeroi- 
ent embaraſſes ſur le choix. Je vois a 
notre droite, trols ou quatre dames en 
grand panier, ſuperbement miſes, mais qui 
ont je ne ſais quoi de ſingulier dans la 
phiſionomie; les connoiſſez- vous? Qui, 
ce ſont (reverence parlce) des juives 
de la cite de Londres. En effet, repris- 
je, lorſqu on les regarde fixement, on trou- 

ve 


nN os 


ve que ces viſages ſont de la fabrique de 
Jeruſalem. Le cavalier de leur ſuite, qui 
a des yeux poſtiches, & la phiſionomie 
fade eſt un petit maitre juif: caractere le 
plus ridicule qu'il y ait dans la ſociẽtẽ Eu- 
peenne. 


je conſens, lui ks; de ne hits vous 


faire d'interrogation de toute la ſoiree, fi 
vous voulez me dire qui eſt cette jeune 
dame qu'on remarque a notre droite, cou- 


verte de Bijoux, àqui tous les hommes par- 


lent a Poreille en paſſant; & qui ſourit a 


tous les hommes. Je vais vous le dire; 
c'eſt une fille de joie, qui vient ici cher- 
cher des dupes. Elle a mis a contribu- 


tion la moitiè de la nobleſſe de Londres, 
& tache de ruiner autre. Elle reſt 
point belle comme vous voiez. Son vi- 


jage eſt dtcharne, ſa gorge n'eſt pas bien 


placee ; fa tale eſt mal faite; elle a le 


bras vilain, & la main laide ; d'ailleurs | 


c'eſt la plus inſipide crẽature que je con- 


noiſſe. Je lui ai parle pluſieurs fois pour 
juger de ſon eſprit par lon entretien, mais 
je n'ai pu y cenir; malgre cela elle eſt 


a la mode; ce qui lui ſuffir pour depouil- 
ler les heritiers,-&-les enfans de famille; 


car tout a un cri, & une vogue a Londres 


Jaſques a la proſtitution meme. 
Eſt 
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Eſt-ce que vous n'avez point d'Hopi- 
taux a Londres, lui dis-je, pour ren- 
fermer ces avanturieres-là? Les Hopi- 
taux l reprit-il, nous n'en avons point 
pour les enfans trouves * ; comment en 
aurions- nous pour celles qui e font! 7 


IL ET TRE XI VIII. 


Le Mandarin Cham- pi. pi, au Mandarin 
Cotao-yu-lſe, a Pekin. 


de Londres. 
1 EPUIS le dernier traite de paix 
entre la Cour de France, & celle de 

St. James, les Angloiſes ſont plus portees 


aux bagatelles qu'elles ne Petoient aupa- 


ravant. Une foule de modes & de ru- 
bans que la guerre retenoit de l'autre cote 
de l'eau, a nende cette iſle. 

Il a debarque i Douvre un grand nom- 
bre de Poupees de hauteur naturelle ha- 
billees a la mode de Paris; afin que les 
dames de quahte puiſſent regler leur govt 
ſur ces n 


* Il y en a un a Londres mais Sis revenus ne 
ſuffifent Fas, h 
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Depuis l'affluence de ces colifichets, il 


2 "eſt 2 un changement notable dans le 


ſexe: Breton. 


On remarque que depuis que bog fem- 
mes y ſont partes de ces ornemens etran- 


Sers, elles jaſent plus qu'a PFordinaire. 


Je ne te dirai point ſi dans certaines 


couleurs | y a des qualites occultes ci 
delient la langue; mais q ai obſerve qu'une 
jeune Bretonne qui porte un aj uſtement 
pompadour parle plus qu'a fon ordinaire: 

D'ailleurs je me ſuis apperęu apres les 


preliminaires que les Angloiſes devenoient 


de plus en 28 Franęoiſes. 


Par exemple depuis la paix, elles ont 


coupe leur chapeau, de maniere qu'aujour- 
d' hui on peut voir leur chignon en plein. 

Cette nouvelle mode des chapeaux qui 
ſort plats par derriere n'eſt pas ſans deſ- 
ſein. A la faveur de celle-ci, elles peu- 
vent fe mettre dans la poſture qu'elles 
veulent ſans que leur mari s'en appercoivez 
au- lieu qu'auparavant le chiffonage des 
ailes du chapeau decouvroit les attitudes 
od elles S£eroient miſes. 

Les moraliſtes Anglois prẽtendent qu'il 
faudroit une guerre de cinquante- ans avec 
la France, pour rendre aux Angloiſes 


cette 
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cette modeſtie qui formoit le caractere 


des anciennes Bretones. 

Ils ont obſerve que les batailles paſſa- 
geres ne changent rien au genie de Ja na- 
tion; attendu que la paix qui ramene tou- 
jours les rubans & les poupees, repand 
la meme contuſion dans les moeurs & les 
manieres Angloiſes. N 6 


ee, ee e 
1: Mandarin. Ni ou- dan, au Mandarin 
Cham- bi a Lender. 


Otis je n'aie rien à \ deman- 


der a la Cour de Portugal; je rai 
pu” neanmoins relifler a la curiofite de 
voir une audience publique de ceux qui 
gouvernent aujourd'hui cette monar- 
chie ; d' autant mieux qu'on me dit que 
c etoit une choſe adde Fattention d'un 


Granger. | 
Je me rendis donc hier © cet effet? A la 
maiſon du Comte d' premier mi- 


niſtre de la couronne. Il n'y avoit que 
mille & ſix- cens perſonnes ſeulement qui 
Patteadoient. , L'entrée de ſon cabinet, 


la chambre, l'antichambre, la ſalle, les 
eſcalliers 
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eſcalliers, le devant de la porte & la moi- 
tie de la rue étoient pleins d' attendans. 
Monſieur, dis-je à un Portugais qui ſe 
trouvoit A cote de moi confondu dans la 
foule; combien de mois faudra-t- il I 
votre miniſtre pour vous expẽdier tous? 
Des mois! me répondit-il; c'eſt Pat- 
faire de quelques minutes. Les che- 
vaux de ſon excellence ſont deja au ca- 
roſſe, elle va chez le Roi, & C'eſt en pal- 
ſant qu'elle nous donnera audience a tous. 
Oh, graces à Dieu, nos miniſtres a Liſ- 
bonne ſont expeditiis: vous allez voir 
comme celui-ci va nous depecher, A 
peine avoit-il fini ces mots que la porte 
du cabinet s'ouvrit, & ſon excellence 
Parut. 8 | p 

C'eſt un grand homme d'environ ſoi- 
xante- cinq- ans, qui a le viſage long & les 
yeux un peu chaſſieux. Son air etoit 
compole. Il avoit deux ou trois-traits de 
commande dans fa phiſionomie: on decou- 
vroit qu'il venoit de ſe preparer à faire 
ſemblant d'etre populaire. Alors toute 
la foule d'attendans s'ẽlanga vers lui. Ceux 
qui ſe trouvoient dans P'antichambre ſe 
porterenta Tentree de cette porte, & ceux 


qui etoient dans la rue ſe prẽcipiterent dans 
Tou. VI. 8 la 
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chambre & l'antichambre. Monſei- 


gneur, s'ecria le premier; voilà mon me- 
moire. C'eſt pour l' affaire. Donnez, dit 


le miniſtre d'un air affable ſans lui don- 


ner le tems de finir; je ſais ce qu'il 
contient, Pauraiſoin d'y pourvoir. Mon- 
ſeigneur, lui dit un ſecond; je viens 
vous parler pour - - cela ſuffit, je 


vous entens; je ferai ce qu'il faut. 
Monſeigneur interompit un troiſieme, 


il eſt queſtion de la penſion de Manuel 


Lopes: on la paiera avec le tems. 
Monſeigneur, reprit un homme d'un 


certain age, il y a trente- ans que je 


demande - - - - Patience, dic le mi- 


niſtre, encore trente-ans & vous ne de- 


manderez plus.” II a raiſon, me dit à 


Poreille un Portugais qui ſe trouvoit der- 
riere moi; car Ie demandeur a ſoixante- 
dix-ans, & a cent-ans on a fini de de- 


| mander. 


Cependant, audience continvoit tou- 


jours. Monſeigneur, dit un homme 
de la foule apres le viellard, le Roi m'en- 
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voie à vous pour - - - je le ſais; il ne 
m'en a rien dit; mais C'eſt comme s''il 
men avoir parlẽ. Monfcigneur, reprit 
un autre, votre excellence ſait ce qui 
m'amène ne aupres d'elle? Oui, non, 
Ah! je vous entens, me yolla au fait, 


c HINOI S. vt. 


cc Monſeigneur, s cria en cet endroit 


un uniforme, je viens chercher ma 


miſſion de colonel pour le nouveau rẽ- 


giment de- elle eſt prete, dit 


le Comte, le rẽgiment eſt cree; il ne 


nous manque que des ſoldats. 
„ Monſeigneur, dit un autre, je ſuis le 
directeur de la manufacture roiale de 
damas, de ſatins, & de gros de tours 
de Liſbonne: ze viens dire à votre excel- 
lence qu'il n'y a plus de ſole - - - 
Emploiez du Coton. 

« Monſcigneur, dit un autre en lui 
preſentant un papier, je ſuis pour Ja fa- 
brique des vaiſſeaux, & je viens vous 
dire qu'il n'y a plus de bois de con- 
ſtruction pour les navires de guerre, 
faites les de Liege. 


2 Monſeigneur, ajouta un commis de 
la treforerte, il n'y a plus de fonds dans 


la caiſſe rotale - - . Tirez ſur la 
banque (Angleterre ; elle a tout notre 
argent. Cependant en depechant ainſi 
ils avangoit toujours de la porte de la 
rue, od ſon caroſſe l'attendoit. A ſon 
aproche la portiere s' ouvrit; le miniſ- 
tre s'elanca dedans, & ils enfuir chez 
le Roi; apres avoir expedic tous les 


ſupplians de la maniere que tu viens de 
voir.“ | 


12 Je 
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Je remarquai que le grand art de cet 
habile miniſtre d'etat eſt de couper la pa- 
role aux ſupplians qui ont recours à ſon mi- 
niſtere : en effet, $1] falloit qu'il pretat 
Poreille a tous ceux qui ont à faire a 
lui, cela ne finiroit point; c'eſt bien 
mieux de n'ecouter perſonne, & d'expẽ- 
dier ainſi tout le monde. 15 


L ET TRE L. 
Le Mandarin Cham- pi. pi au Mandarin 
Kie- tou-na, i Pekin. 


de 3 

J E t'envoie dans cette lettre les viſages 
des plus celebres beautes d' Angleterre. 
C'eſt un aſſortiment complet en charmes, 
& en agrements. Jen ai fait Femplette 
dans une Boutique, on on les diſtribue au 
public ſur des feuilles volantes. Le prix n'eſt 
pas bien conſiderable ; on peut acheter 
un ſerrail complet de belles Bretones pour 
quelques guinees : c'eſt ce qu'il y a de 
meilleur marché aujourd'hui en Angle- 
terre. Pai actuellement une demi- dou- 
xaine de Miledis dans ma chambre des 


* cElEbres par leur beauté, dont les 
yeux 
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yeux ne me reviennent qu'a ſix-ſols la 
paire. 

Les maris ici ne jouiſent pas ſeuls de 
leurs femmes, trois ou quatre-mille-par- 
ticuliers en partagent avec eux la poſſeſ- 
ſion par Femplette qu'ils font de leurs 
images. Et on pretend que la jouiſſance 
de Foriginal ne vaut pas quelquefois celle 
de la copie: du moins Jai oui dire qu'il , 
y a bien des maris à Londres qui ne vou- 
droient etre les maris de leurs femmes 
qu'en peinture. 

Non ſeulement les filles de j Joie decette 
ville ſe donnent au public; mais meme 
les femmes de qualité deviennent publi- 
ques. 

Dans ces boutiques à viſage, le vice eſt 
place acote de la vertu; car j; achetai Fanny 
Murray, Ladi Berkeley, Kitty Fiſher, Ladi 
Forteſcue, Charlotte Fiſch, LadiWaldegrave, 
Nancy Dawſon, Ladi Barrington, Nelly 
O Brien, la Ducheſs 4 Ancaſter. | 

Les marchands d'effigies a Londres ne 
bornent pas leur commerce à celui des 
beautes femelles qui ſont à la mode; ils 
ont encore une collection complete A 


Noms de pluſieurs femmes de plaiſir avec ceux 
des dames de qualité. 


2 grands 


A 4 — e 
* he * * * 
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grands hommes qui brillent aujourd'hui 
dans la ſalle de Weſtmiyſter; & ceux 
qui ſe diſtinguent ſur le theatre de Drury- 
Lane. Un de ces vendeurs d'images m'a 
communique un nouveau projet d'effigie; 
qui eſt de faire peindre au naturel tous 
les membres du parlement du parti de la 
Cour, qui ont aprouve le dernier traits de 
paix contenant la reſtitution des conque- 
tes. Si cela eſt, il y aura bien des viſages 
kn connus, qui paroitront alors en public, 


„ err . 
Le Meme au Meme, à Pekin. 


de Londres. 
N ecrit de id que le Roi de 
| France a permis a un de fes miniſ- 
tres dilgracies de paroitre à la Cour. C'eſt 
te premier favori, qui, apres avoir ete 
chaſſẽ du temple de la fortune, ait eu la 
permiſſion de le preſenter de nouveau a la 
Porte. 
Cet evenement unique donne beau- 
coup à parler ici. Chacun en dit ſon 
fentiment. 
Les naturaliſtes de Paris prẽtendent que 


le temperament du monarque s'affoiblit, 
'P 11 
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qu'il n'abonde plus tant en eſprits ani- 
maux, qui frapant le cerveau avec vigueur, 
lui donnent la force de ſoutenir une Teſo- 
lution. 

Les politiques is que C 'eſt un coup 
Fetat force, auquel la lettre de cachet 
du roi a ẽtẽ obligee de cẽder: ils avancent 
que dans Verat preſent des choſes, ce mi- 
niftre eſt ſeul en ẽtat de gouverner la mo- 
narchie, & que $'il n'eſt pas entre d' abord 
dans le miniſtere; c'eſt afin d'avoir le 
tems de preparer ſes machines, & d'y pa- 
roitre enſuite avec plus declat. 

Il y en a qui pretendent que c'eſt Poy- 
vrage de Veſclave favorite, qui a voulu 
faire voir a toute la France qu'apres avoir 
renverſẽ l'Idole, elle Etoit en Etat de la re- 
mettre ſur ſon pied-d'eſtal. Jene ſerois pas 
tout. a: fait eloigne d' etre de ce ſentiment- 
ci, d'autant plus que ce rappel eſt unique, 
& qu'il marque un aſcendant univerſel ſus 
Feſprit de ce Pringe. 
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LETT EE Lt 
Le Meme au Meme, ? a Pekin. 


|; | 4-2 a Londen: 
E fils d'un ſouverain d' Allemagne 
eſt venu epouſer la ſoeur du Roi 
d' Angleterre. L'Himen ne place pas les 


deux Epoux fur le tröne. Ce ſont deux 


particuliers qui ſe ſont mariẽs en attendant 
de regner, 

Le rang de ſujets ne les a pas diſpenſes 
du ceremonial ordinaire des Cours. On 
a refuſẽ à ce Prince de faire quelque ſe-· 
jour en Angleterre ; en s'alliant a la Cou- 
ronne, 1] a perdu le privilege de citolen : 


il ra eu le tems que d'epouler Ja princeſſe, 


& de Senfuir. Les deux- ẽpoux fe ſont 
embarques dans une ſaiſon auſſi rigide 


que dangereuſe. Apres leur depart on a 


doute pluſieurs jours de leur ſort. Le 
bruit getoit deja repandu qu'ils avoient 
ere enſevelis dans les abimes de la mer; 
mais C'etoit Vethiquete, il falloit partir, dut- 
on perir. Tu vois qu'il eſt dangereux pour 


un prince ẽtranger, de venir Epouſer une 


fille de cette couronne, puis qu 1] ne peut 


en aller Jouir « dans ſon pais, qu*apres avoir 
ril- 
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iſquẽ de conſommer le mariage au fonds 
de la mer. A | 


„ E T 


Le Mandarin Ni-ou-ſan, au Mandarin 
Cham-pi- pi, a Londres. 


| de Liſbonne. 
E ne te parlerai point des moeurs de ce 
peuple': il en eft en Europe ſur qui la 
religion, & la morale perdent leurs droits. 
Le remede que le ciel vient diemploier 
pour corriger les Portugais, n'a ſervi qu'a 
les corrompre d' avantage. Avant le 
tremblement de terre, il y avoit quelques 
vertus a Liſponne; depuis ce phenome- 
ne, il n'y a plus que des vices, La volupte 
que la religion & la bienſeance tenoient en- 
termee dans des cloitres, s'eſt echapee. 
Les portes des convents ſe ſont ouver- 
tes, & la diſſolution eſt devenue generale. 
Ceux qui getotent devoues a Pinconti- 
rence ont profite de la colere du ciel pour 
ſe livrer à leurs defirs. Juges de Fendurciſ- 
ſement d'un peuple, qui s enfonce dans le 
crime à proportion des moiens que Dieu 
emploie pour Pen retirer. 


Fx: Mais. 


1278 noa 
Mais le phenomene n'a pas tout fait: 
1a ſuperſtition, le luxe, le faſte & Voſten- 
tation, avoient prepare les voies. 
Peut-etre que le deſpotiſme abſolu y a 
auſſi beaucoup contribue. Quand on 
force un peuple à dẽtourner les yeux du 
gouvernement politique, la pareſſe, Poiſi- 
vetẽ & la nonchalance le gagnent, ce qui 
le plonge dans toutes ſortes de vices. 


LETT KEY: 


Le Mandarin Cham-pi-pi, au Mandarin 
Kie- tou- na, a. Pekin. 


| 0 de Londres. 
TFT ES Rois d' Europe gecrivent tou- 
jours, mais ils ne ſe parlent jamais, 
& s'ils ſe voient, ce n'eſt qu' en peinture. 
Ils ſignent des traites d' alliance, & decla- 
rent la guerre ou font la paix ſans s' ap- 
procher. Ce n'eſt pas que, ſemblables 
aux princes. d'orient, ils reſtent enfermes 
dans leur palais; au- contraire on ne voit 
qu'eux, ils ſont toujours par voies & par 
chemins: mais il eſt de la grandeur Eu- 
Topeenne qu'un roi ne parle jamais à ſon 
temblable, & malheur a tout ſouverain qui 
rencontre la face d'un autre. 


On- 
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On dit que Louis XIV. Roi de France 
dit à un Roi d' Angleterte nomme Jaques, 
en prenant conge de lui: Ge que je puis 
vous ſaubaiter de meilleur, cet de ne vous re- 
voir jamais. 
Te n'eſt pas Veloignement des lieux a 
qui les rend inviſibles les uns aux autres; 
car la plüpart des ẽtats Europeens ſont 
limitrophes. 

Il y a tel ſouverain qui fait plus de che- 
min en un jour en courant le cerf, qu'il 
n' en feroit en allant viſiter un monarque 
ſon voiſin. 

Le plus grand embaras pour ſe voir, 
eſt de ſavoir comment on le verra. 

Il prit fantaiſie, il y a enyiron un demi- 
fiecle, à un empereur de Ruſſie de faire 
une viſite à un Roi de France; cette Cour 
fut fi embaraſſee, qu'elle lui fit demander 
comment il vouloit qu'on le recùt. 

Comme deux-ſoleils ne doivent pas ſe 
rencontrer dans le meme ciel, de mème 
il ne faut pas que deux- ſouverains ſe trou- 
vent dans le meme lieu. 

Un Prince, qui eſt ſur le trone au- mi- 
lieu de ſes ſujets, ne veut pas qu'on pro- 
nonce le mot de Majeſtẽ pour d'autres que 
pour lui: cela bleſſeroit la grandeur roĩale; 


& ſi Von voit quelquefois, dans les Cours 
I 6 de 
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de certains monarques d'Europe, d'autres 


Sires, ce ſont de pauvres Sires detrones 


qui y ſont ſans conſequence. 

Il eſt malheureux pour les peuples d' Eu- 
rope en general que ces etiquettes des 
Cours empechent les ſouverains de ſe rap- 


procher, & par conſequent de regler eux- 


. 


memes leurs affaires reſpectives. 
Les miniſtres qu'ils envoient à leur 


place n ont ni le meme interet ni la meme 


affection pour leurs peuples. Les agens 
ne font jamais ſi bien les affaires — — 


— 


mailtres. 


Je Cai dit ailleurs comme ceux-ci ga- 


tent tout par leur incapacite. 

Je recris ſur ce ſujet, parceque je vou- 
. que Louis XV. aujourd'hui regnant 
en France, eùt une conference avec George 
III. qui occupe maintenant le trone d' An- 
leterre; & que dans cette entrevue deux- 
_ eitorens defintereſſes leur expoſaſſent les 
maux que les guerres ont fait ſouffrir 


de part & d'autre à leurs peuples. Je prẽ- 
ſume que ces deux-princes qui ſont natu- 


rellement bons & genereux, ſeroient fi 
touches de leurs malheurs, qu'ils ſigne- 
yoient enſemble une paix conſtante & in- 
violable. Car Pambition qui deſole l' Eu- 
nope, & qui fait de cette partie du monde 


un 


ede | 
un theatre d'effroi & depouvante, ' ne 
vient pas des rois: mais elle tire ſa ſource 
de ceux qui les environnent. 


LET FE 
Le Meme au Meme, a Pekin, 


HE + ST de Londres. 
| N ecrit de France que les Parlemens 
() du Rotaume font des repreſentations 
tres vives au Roi Louis XV. ſur le dẽſor- 
dre qui regne aujourd'hui dans les finan- 
ces de cette monarchie, & les moiens qu'il 
y auroit de le rẽparer. Ils s' oppoſent forte- 
ment a Petabhſſement de certaines taxes 


& impots onereux aux peuples. 


La force ouverte qu'on a emploi juſ- 


ques ici pour les faire rentrer dans une 
foumiſſion aveugle, n'a ſervi quia les ren- 


dre plus clairvoians ſur leurs devoirs. 

[1s ont adreſſẽ leurs plaintes au monar- 
ques dans des termes qui feroient hon- 
neur aux rẽpubliquains qui rompirent au- 
trefois les chaines du deſpotiſme. 

Cet eſprit d'independance ne dans le 
ſein de Ja ſervitude, paroic neanmoins i 
quelques politiques n'etre pas a ſa place. 
Hs. prẽtendent que pour que chaque choſe 
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rentrat dans ſon ordre local, il faudroit 
qu'il paſſat la mer pour fe rendre od ſe 
trouve le pais de Vindependance. Cette 
idée a fait dire a un faiſeur de projets 
qu'il faudroit faire paſſer le Parlement de 
Rouen a Londres, & envoier la chambre 
des communes à Paris. 

Mais j'ai parlé ici à quelques ſpecula- 
tifs qui m' ont aſſurẽ que Pechange de ces 
deux corps politiques ne produiroit aucun 
avantage à la Grande- Bretagne. Ceux- ci 
m'ont aſſurẽ que la force, & la vehemence- 
des diſcours Francois s' arrèteroient au 
pas de Calais; & ils nront ajoute que le 
parlement de Rouen à ſon arrivee a Lon- 
dres n'auroit pas plutot etc: complimente- 
par les agens du Roi George qu'il devien- 
droit muet. | i 


EETTEE IV. 
Le Mime au Meme. à Pekin. 


| de Londres.. 
ES nouvelliſtes, & les politiques de 
Caffé qui reglent ici les affaires de 
la monarchie, pretendent que Vancien 
miniftre qui fut remercie a la mort de 
George II. eſt à la veille d'etre retabli. 
. | Us 
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IIs aſſurent qu'il y a eu dga un pourparler 


a cet effet; que le monarque le fit appel- 
ler en dernier lieu dans ſon cabinet, pour 


ſavoir de lui, ſi dans la conjoncture pre- 


ſente des choſes, on ne pourroit pas em- 
ploier an mezzo termine: Celt-a-dire, $1] 
ne voudroit pas accepter Padminiſtration A 


de certaines conditions; mais le miniſtre 


fut ferme, & inexorable. 
Comme les parties ne furent pas d'accord, 
elles ſe ſẽparerent, le Roi reſalu de ſe paſ- 


ſer de lui, & lui reſolu d 'empecher qu'il 


ne s en paſlar. 

Comme le miniſtre a un grand parti 
dans la nation, il pouroit bien obtenir 
main- levẽe du peuple pour occuper de 
nouveau ſa place. En tout cas fi cela ar- 
rive, ce ſera la ſeconde fois qu'il aura 
gagne ſon proces avec depens contre la 
couronne; je veux dire qu'il aura forcẽ 
deux-Rois d Angleterre a le conſerver 
dans le miniſtere; je ne ſais ſi ce n'eſt pas 
quelquefois un avantage pour une nation, 
que le ſouverain ſoit oblige de retenir à la 
tete des affaires, ceux qu'il en voudroit: 
tenir Eloignes.. 


LET 
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'LETTRE LVII. 


Ts Mandarin Ni-ou-ſan, au Mandarin 
Cham. pi: pi, à Londres. 


| de Eon: 
I les anges Etoient de couleur oliva- 


ces divinites celeſtes; les beautes ici ont 


le teint brun tirant ſur le baſanẽ. 


En general les femmes en Portugal ont 


les yeux, & les dents belles: deux traits 


ſuperieurs, qui embeliflant un viſage, em- 
pechent qu'on ne s'apperęoive de ſes au- 


tres deffauts: auſſi preſque toutes les 


| Portugaiſes paſſent pour jolies. 
A Fégard de l'eſprit, je ne ten dirai 


rien; car les Europeens appellent de ce 
nom dans le ſexe un Je ne ſais quoi de li- 


bre, & d' enjouẽ qui à la Chine paſſe pour 


indecence. D' ailleurs les etrangers ſe 

trouvent ſi rarement avec les Portugaiſes 

qu ils ne ſont pas en erat de les definir. 
Les uſages des Maures prévalent en- 


core dans ce Rolaume. IIs Pont habite 


pendant huit-cens-ans, & il en faudra 
peut- etre autant, avant que les Portugais 
deviennent entierement Européens. 

De- 


tre, je comparerois les Portugaiſes à 


5 4 
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Depuis que je ſuis à Liſbonne, je nal 


pas vu Pombre d'une femme de qualité 


pendant le jour. Elles ſont brouillées 
avec la lumiere. Le ſoleil ne les rencon- 
tre jamais en faiſant ſa courſe ſur cet hori- 
ſon. Elles ne ſe montrent qu'à la chan- 
delle. Ce ſont des belles de nuit. II y 
a ici une oſtentation parmi les femmes du 
grand monde qui n'eſt point connue ail- 
leurs; elles ne le viſitent qu'au flambeau. 
J'imagine qu'elles tirent cette coutume de 
la Laponie, ou de quelque autre pais du 
Nord, où l'on ne vit que de nuit. Pai lu 
dans quelques anecdotes ſecretes de cette 
monarchie que les Fidalgos, ſont belles: 
fi je puis parvenir à en voir quelques unes, 
0 te ferat ſavoir de quelle couleur elles 
ont. . 


LEV 
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LETTRE LVIII. 


Le Mandarin Cham-pi, pi, au Mandarin 
Kie-tou- na, a Pekin, 


de Londres. 
EPUIS que je ſuis en Angleterre, 
trois grands perſonages ont donnẽ 
xeaucoup A parler a cette nation ſpecula- 
tive. Le ſpectre de Cokelin *, PAneſle de 
la Reine + & Vilkes du Parlement - 
Le ſpectre entretint long-tems la Cour, 
& la ville. Un grand nombre de per- 
ſonnes de Pun & de l'autre ſexe allerent le 
viſiter dans fa maiſon, & converſerent 
avec lui. Il eſt vrai qu'il ne s' exprimoit 
pas trop diſtinctement; mais il rendoit 
quelques ſons; ce qui ſuffiſoit pour lui 
faire faire beaucoup de bruit. 
L'Aneſſe de la Reine à ſon arrivẽe 
n'eut pas peu à faire, a recevoir les viſites- 
de ceux qui allerent la voir. On lui don- 


*, Une impoſture imagine pour gagner de 
Pargent. 

+ Une Aneſſe enyoice à la Reine. 

1 Un membre du Parlement, qui ẽcrivoit une 
feuille periodique. 


na 
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na des gardes, & on poſta une ſentinelle 

a ſa porte. Quand une Ducheſle de Mo- 

and ſeroit arrivee à Londres, on ne lui au- 
roit pas fait plus d'honneur. 

Le concours du peuple tut tres grand a 
ſon palais eſcurial, pres de Buckingham 
Gate. 

En attendant at n'etoit pas 
oĩſive; elle entretenoit le public de ſa belle 
queue, de ſes longues oreilles, & de ſa 
peau ondee ; mais comme ſes appartemens 
n'etoient pas diſpoſes a recevoir nombreuſe 
compagnie, on reſolut de faire ſon por- 
trait; afin que ceux qui ne pourroient 
approcher de ſa perſonne, pullent Jouir 
r 

Wilkes fit encore plus de bruit que 
P Aneſſe; ; il eſt vrai qu'en fait de rumeur 
publique en Angleterre, le male ſe diſtin- 
gue toujours ſur la femelle. Sa detention 
à la Tour, cauſa une foule de raiſonemens 
politiques, & des diſcours tres profonds. 
Sa ſortie de la priſon fit plus de bruit ici, 
que Pentree du grand Turc a Conſtanti- 
nople. Mais Helas! que la gloire de ce 
monde eſt de courte duree. Le ſpectre 
fut mis au pillori. Dans peu il ne fut 
plus queſtion de PAneſſe, & Vilkes s'en- 
fuit en France pour eviter le ſort du 
ſpectre. LE T- 
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LETThE. Ix 
Le Meme au Mime, A 2 ramped 


1 de ohen 

A paix de l'Europe a fait tenjr bien 

des raiſone mens. Les hommes a ſiſ- 
temes, ont parle ſur celle-ci à perte de 
vue. On a dit que le traits dẽfinitif Etoit 
une ſuite de Parrangement qui avoit ẽtẽ 
premedite depuis long-tems dans cer- 
taines Cours: d'autres Pont donnẽ à la mau- 


vaiſe politique des puiſſances combines 


de Vienne & de Verſailles; d'autres en- 
fin, l'ont attribue a la mauvaiſe manoeu- 
vre des generaux. Mais les politiques 
ont beau prevenir les evenemens, & mar- 


cher au devant dela providence, tout bien. 


conſiders, on peut dire que Ceſt le haſard 
qui decide du fort des Ecats. Un coup de 
fuſil peut changer la republique Chretien- 
ne au point de la rendre meconnotf- 


ſable. 


Si au milieu de la derniere guerre, le 
Roi de Pruſſe eùt ẽtẽ tue, l'Europe ſeroit 


à preſent dans une poſition differente. 


Vois quel changement un coup de 
e qui eut privẽ ce prince de 
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la vie auroit apportẽ de changement dans 
le plan general. La province pour la- 
quelle ce monarque faiſoit la guerre ſe- 

roit maintenant à la maiſon d' Autriche, 
ce qui lui auroit rendu la ſuperiorite qu'elle 
avoit auparavant. 
IToute la puiſſance du Roi de Pruſſe 
Etant pour ainſi dire en lui-meme, apres 
1a mort, Vetat ſe trouvant ſans torce, on 
ſe fut partage ſon domaine, ce qui eut fait 
changer la balance du Nord. Il eut 
reſulte de-la que V'Europe eut pris une 
autre face, Telles nations qui ont regu 
la loi au traite de paix l'euſſent donnee. 

Cette revolution en eut cauſe une autre 
dans la maniere de penſer: le Roi de 
Pruſſe qu'on regarde à prẽſent comme le 
plus grand politique du ſiẽcle, eut paſſẽ 
pour un ſouverain qui n'en avoit pas les 
premieres notions; au lieu du heros, on ne 
verroit aujourd'hui en lui que le teme- 
raire. 

J'ai pitie de I 8 quand j je fais re- 
flexion que deux-onces de plomb peu- 
vent changer le ſort de tous les peuples. 
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Le Mandarin Ni-ou-ſan, 2 a 
' Cham: pi- pi, a Lobes. 


de Lilbonne. 


I la fortune met ſouvent les particu- 
hers a de grandes epreuves, elle fait 
—— eprouver de grands revers aux 
ſouverains. 

II n'y eut jamais, je crois, un Roi plus 
malheureux ſur la terre que Joſeph I. qui 
regne aujourd'hui en Portugal. A peine 
fur-il aſſis ſur le trone qu'une mauvaiſe in- 
fluence ſe rẽpandit ſur ſa couronne. Les 
eſclaves du Breſil ſe revolterent : peu de 
tems apres des incendies imprevus con- 

ſumerent des edifices conſtruits pour Puti- 
lite publique: de-la a quelques annees 
la terre s'ouvrit, & plus de quarante-mille 
de ſes ſujets furent enſevelis dans ſes en- 
trailles : lui-meme fugitif, fans regne & 
fans couronne ſe trouva pour quelque jour 
ſans Etat. 

Le feu de la terre, ou peut-etre du ciel 
conſuma ſon palais, & avec lui la 788 
grande partie de ſes richeſſes. | 
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Sa capitale fut enſevelie dans les 
flammes. Ce qui echapa a I incendie gene- 
ral, ne ſervit qu'à tracer a ſes yeux le de- 
ſaſtre le plus affreux. 

Ce monarque vit le reſte de ſes ſujets - 
errants, ſans habitations, expoſes comme 
lui à la derniere indigence, ſans qu'il fut 
en ſon pouvoir de les ſẽcourir: malheur 
plus grand que la mort meme pour un 
Roi qui aime ſon peuple ! 

A la ſuite de tous ces fleaux, les grands 
de Petat conjurerent contre Jui : ils forme- 
rent le deflein de lui oter la vie: il fut aſ- 
ſaſſinẽ aux portes de ſa capitale par ſes pro- 
pres ſujets. 

Le chatiment de ce crime fut un nou- 
veau malheur qui mit le comble à tous les 
autres. Ce prince infortune vit dans un 
ſeul jour perir tous les grands de ſon roi- 
aume ſur un echafaut ; ce qui l'iſolant ſur 
ſon trone, lui ota la ſplendeur des rangs, 
&c. &c. 

Ce monarque eft pourtant bon; humain, 
doux, affable, prevenant. Mais je croiras- 
tu? ily a un certain degrede bonte chez 
les ſouverains, plus dangereux que Ja 
cruaute des Tirans: du-moins Pexperience 
de tous les ages e que les plus grands 

| EXCES 


ET] UVESPION 

_  exces furent commis ſous les Rois de- 
it bonaires. 

IIa une certaine ſeverite 5 les mo- 
1 narques qui retient les miniſtres & les ſu- 
| 3 | Jets dans leur devoir : celle-ci eft la me- 


ſure de l'ordre public. Le bonheur des 
peuples eſt dans ſes limites: ce qui eſt 
au-dela eſt tirannie, os qui reſte PRAGA 
eſt foibleſſe. 
j II y a actuellement en Europe eur ou 
'Y trois ſouverains qui dẽſolent leur * 
par la bontẽ de leur ame. | 


. PP rr 


LETTRE LMI. 


2 Mandarin Cham- pi- pi au Mandarin 
EE = tou- na, 2- TED, 


3 HE 4 Londres 

N a beau ſe plaindre du trop grand 

O pouvoir des Rois d' Europe: les 

reflexions viennent trop tard : Paffaire en 

eſt faite; leur deſpotiſme eſt cabl 1 Irre- 
vocablement. 

Les corps politiques formés dans leur 
origine pour deffendre les droits des peu- 
ples ont beau repreſenter, la volonte 

» ſupreme Femporte toujours ſur les repre- 
ſentations. Cet ancantifſement des pre- 
roga- 
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| rogatives des nations vient de loin. Ce 


n'eſt pas b'affaire du fiecle preſent, ni de 
celui qui Ia precede; Le deſpotiſme ab- 
ſolu des Rois s'eſt affermi par dẽgtẽs. 
Les princes chrẽtiens qui ſont toujours 
de ſunis entre eux ſe ſont decem ſur la 
ervitude: generale des peuples. | 
Quand on remonte aux premieres Ppre- 
| rogatives des Rois, & quꝭ on fait reflexion 
au peu de pouvoir qu'ils avoient dans leur 
origine, on ne peut s 'empecher de croire 
qu'il n'y ait eu autant de negligence de la 
part des peuples, que ckambitlen du còtẽ 
des princes. 5 
Le deſpotiſme abfoly ne ſe fut j jamais 


ẽtabli, fi les ſujets de chaque erat n'y a- 


'voient. donne les mains. Pour maintenir 
la balance, il n'y avoit qu a ſuivre le plan 
que chaque legiflateur avoit trace. J'ai ex- 
. -amine toutes les conſtitutions de Europe, 
& j'ai trouvẽ qu'il n'y en a aucune, qui 
de propos dẽliberẽ ait ẽtabli le deſpotiſme. 
Elles ont toutes mis une barriere entre le 
pouvoir des Rois, & la ſervitude des peu- 
ples; mais les principes étant une fois 
corrompus, il fut facile aux ſouverains de 
ſubjuguer leurs ſujets. 3 
Le malheur de Europe eſt d' autant ; 
plus grand, qu'il n'y a aucune forme au- 
zourd'hui qui _ y er. 3 
Tou. VI. "+I. -.- - Four 
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Pour faire n rentrer os eee Gas teur 


premiers droits, 11 faudroit conjurer con- 


tre tous les trones : remede qui ſeroit pire 


que le mal; car dans cette revolution ſu- 


bite, une Ananelie, plus funeſte que le 
pouvoir des Rois, acheveroit de détruire, 
ce que le deſpotiſme lui: meme a reſpectẽ. 

Apres tout, ce ne ſeroit, pour me ſer- 


vir de cette expreſſion, qu'un dẽtour d'in- 


dẽpendance. Les hommes ne ſont pas 
faits pour &Etre toujours libres; il ſemble 
que leur état naturel ſoit dbetre eſclaves. 
Si ce n'eùt pas ere un deffaut attaché à 
Fhumanité, Athenes, Carthage, & Rome 
ſubſiſteroient encore, au lieu qu'elles ne 
nr Is: | 
L'*Evrope devenue libre par un effort, 
ſe ſoutiendroit encore quelque tems inde- 
pendante, au bout duquel elle retomberoit 


dans la meme ſervitude ol elle eſt au- 


jourd'hui, 

Tòt ou tard les peuples les plus indepen 
dans fe laiffent aſſervir. 

Si le parti Anglois qui ſoutient la li- 
berté prenoit le deſſus, la rẽpublique 
& Angleterre ſe ſoutiendroit peut- Etre 
deux ou trois: ſiẽcles, au bout deſquels 
ſon indẽpendance jroit ſe e dans le 


deſ — de ſes Rois. 
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| La gensreuſe profuſion des F rangois eſt toute 
{ur leur langue: mais le coeur wy entre pour 


tien. Epreuves que I Auteur en a fait. 


L E FTF HIVE 

Le Meme au Chef de la Religion, à a Pekin. 126 

En France, il y a beaucoup d'idoles, qui re- 

preſentent autant d'avocats pour le peuple, 

charges de plaider leur cauſe devant le trone de 

Dieu. Idée de ces plaidoiers en forme de dia- 
logue entre Dieu & un ſaint. 


L ET TRE XLII. 


Le Meme au Mandarin Kie- tou- na, à Pekin. 129 | 


Ileſt a Paris un miniftre qui peut ſouſtraire uns 
fille à Pautorite paternelle & une femme au joug 
du mariape, pour leur permettre une proſtitution - 
publique ; aux yeux de toute la ville. Exemple 
6 rad a ce het. LE FE. 
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IAE T TRW M. 


Le Meme au Meme, i Pekin. 132 
Idée du tapage de Paris. Perſonne n'a la li- 


berté d'y dormir. Il ſemble qu'on ne ſoit dans 


cette ville que pout y veiller nuit & jour. 


LEAF TNF. 


Fi Meme au Mandarin Cotao-yu-ſe, 4 Pe- 


r T3: 
Les principes & log moiens par leſquels les 


Chinois parviennent aux connoiflances & aux 


ſciences. Maniere ſage d'en juger. Demonſ- 
tration de la juſtice de cette loi rigoureuſe. 


Took ©: -S:- LE 
Le Mem e au Mandarin Chef du Commerce, à 
Pekin. * OB 


7 


Les diamans formed en France un luxe con- 
Gderable, parcequ'il flatte la vanitẽ des ſemmes. 


La France a imite par art ces dons de la nature: 
| danger de cet art. 


L. E T TRE 1 

Le Mandarin Sin: -ho- i, au Mandarin Cham pi- 

pi, 139 

Ferrare eſt une ville deſerte. Le gouverne- 

ment contribue plus a fa depopulation que Vin- 

temperie de Pair. L'eglife y commande, &.ſon 

eſprit y domine; car tout eft monaſtere, moines 
ou moineſſes. — 

DULL TRE TIN 
is Mandarin Cham- 2 au Mandarin Cotao- 
i yu-fe, a Pekin, - 141 


La maniere ſimple . s'enrichir dans le nẽgo- 


ee eſt de faire banqueroute, ſes diverſes eſpeces, 
Fademinifiration n'en a Jamais bien bien Jugs: 


Sad 
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LET TRE LIII. 

Le Mandarin Sin-ho- ei, au Mandan Cham- 
 pi-pi, a Paris. = 

Boulogne doit un. Bouffon à chaque theatre 

de! Europe. Oeſt la ville de la nobleſſe par la 
pauvrete, le chant & la debauche, les moines & 
Ja pareſſe Si les papes Etoient Elus-plus jeunes, 
Frogs y annobliroit plus de . 


Nr 3» F TE.” IETV. 
Le Mardarin Cham- pi- pi, au Chef de la Reli 
6% 148 
Etabliſſement merveilleux du purgatoire, qui 
montre Putilite des richeſſes, pour aller droit 
au paradis. Quel avantage Sil effagoit les gros 
| <4 mal Quelle co d' hommes y dont avoir 
part: 5 
L E E E 1 
Le Meine au Mandarin Kie-tou- na, à Pekin. 1 51 
Effets funeſtes de la rapide ſucceſſion des mi- 
niſtres en France; ſinguliere exclamation d'un 
ſeigneur qui rendoit ſa premiere viſite à un nou- 
veau Controlleur-General. | | 


ee e E LVI. 
Le Meme au Meme, à Pekin, 153 
En France, les meres donnent à leurs filles 
une Education qui repond A uſage infame 
qu'elles ont de les-livrer elles- mèmes à Pinconti- | 
nence. Plan de cette inſtitution. | 


"LET LORE LVII. | 
Le Meme au Meme, a Pekin. 155 
La ſcience. de la politique s'aquiert à peu de 


fraix dans Paris. Elle fe puiſe dans les r 
| | | EC 


5 


F 208 
lase des differentes feuilles ſoit nationales foit 
Etrangeres qui portent ce nom. | | 


LETTRE LVIII. 
Le Meme au Meme, a Pekin. 159 
Reflexions ſur la grandeur des quartiers, des 
rues & des batimens des la capitale de. France. 
Les particuliers affèctent dans leurs Edifices la 
ſomptuoſite des Rois. Utilite d'un reglement 
a ce ſujet. 
LETERE LIX. | 
Le Mandarin Sin-ho- ei, au Mandarin Cham 
a pipi, a Paris. 161 
Boulogne pour ie ſouſtraite à ſes ſeigneurs lẽ- 
gitimes ſe ſoumet à Peſclavage du Pape. Ce 
phantome de rẽpublique a un chef poſtiche. 


EFF 


: Le Mandarin Cham-pi-pi, au Mandarin Kie- 


tou-na, a Pekin. 164 
Le Mandarin va à la comédie. Il s attach 
a celle que les ſpectateurs repreſentent dans les 
loges & la decrit. 


LET E RE LY. 
Le Meme au Mandarin Kie-tou-na, à Pe- 
kin. 168 
Prejugẽ de la nobleſſe en Europe accredite en 


France, Son antiquite la degrade : moiens pour 


la rendre ree]lement reſpectable. 


LET TRE . EXI- 
| Le Meine au Meme, à Pekin. 172 
Le Mandarin regoit la viſite d'un genealogiite 
qui lui tale ſes talens, les difficultes de fa pro- 
felion & fon diſcredit, depuis que le Roi de 
France a pris Pufage de vendre la nobleſſe. 
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209 T A B 1 E. 
oy LET IRE LXIII. 
Le Meme au Chef de la Religion, 3 A Pekin. 178 
L'Egliſe gallicane vend le paradis, & cette 
marchandiſe hauſſe ou baiſſe, ſuivant le beſoin 
d' argent. Hiſtoire bien ſinguliere à ce ſujet. 


EST TRE eee 
| Le Meme au Mandarin | Kie-tou- na, x Pe- 
gs, AT, : 180 
Les Miniſtres qu' exile le monarque Frangois 
emportent tous leurs avantages reels, ils ne man- 
quent que des chimeriques.. Exemple memo- 
rable de cette contradiction. Eſt- ce donc la les 
punit ou les rẽcompenſer? 
| LI 1K E LXV. 
Le Meme au Meme, i Pekin. 182 
La nobleſſe de France la plus opulente, eſt 
exemple de la plus triſte pauvrete, ſi on lui fait 
Etablir la balance de ſes revenus & de ſes dettes 
E*exemple du monarque a decide cet uſage, 
_ paſſe aujourd'hui en coutume, 
LET TRY e 
Le Mandarin Sin-ho-ei, au Mandarin Chann- 
h pi-pi, a Paris. 185 
Les dames de Boulogne ont une beaute qui] 
eſt dangereux d' approcher de trop pres. Leurs 
aſſembſées different par la dEnomination des 
mauvais lieux. Le langage de cette ville eſt 


pour elle. | 
LET T NE EXVIIL. 
Le Mandarin: Cham-pi-pizau Mandarin Cotao- 
186 


Ls Vivacite des Francois en penetrant toutes 
les parties de leur gouvernement les a toutes de- 


truites. Ils ne viſent qu 'aVeſprit. 


F A W'L E Nͤ 


| LET TRT ;EXVAL, 
Le Meme au Mandarin Kie-tou- na, à Pe- 
| Zn. + | 18 
Les femmes donnent en France le branle a 
tout. Laguerre eſt l'effet de Vambition d'une fem- 
me, qui a reuni tous les bureaux de faveurs chez 
elle, ou toutes les graces ſe vendent a Fencan. 


I E T FRE ELYIX 
Le Meme au Mandarin Cotao-yu-ſe, a Pe- 
| Be SO | 192 
Nouvelle maniere de proceder en amour que 
les Frangoisont ſubſtitueea celle de leursancetres. _ 
Elle eſt plus courte, oy vive & moins embaraſ- 
neee 
L E T T R E LXX. 
Le Mandarin Cham-pi-pi, au Mandarin Kie- 
tou-na, a Pekin. * BOS 7. - 
La France a une Reine que l'état connoit 4 
peine; ſeule peut-etre, elle $'eſt fait de ſa poſition 
une ſource de conſolation. 1 
ET LAS LXXI. 
: Le Meme au Meme, a Pekin. 196 
Portrait du Marechal de Belleiſle, oppoſea celui 
qu'en donne ſon teſtament politique. Sa mort 
ſera, dit-on, Vouverture Pune reſtitution a la 
couronne. 


E T R E LXXII. 
Le Mandarin Sin-ho-ei, au Mandarin Cham- 
| pi- pi, à Paris. 199 
1 autorite & deſpotiſme du Legat de 
Boulogne. Il vend toutes ſes graces, parceque 
te tems de ſa puilſance eſt court & regle. 


LET- 


* 
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EP TESLYNUHI; 
LF Mandarin Cham- pi-pi, au Mandarin Kie- 
tou- na, à Pekin. 7. 9. 
e de chanter des Te Deum, eſt très 
bien Etabli en France: car il donne au peuple 
une idee de ſucces, qui le n a les i; im- 
pots ſans murmurer. 


LET TRE LAXIV. 
Le M=me au Meme, a Pekin. 202 
Les livres forment un luxe en France. On 
eſt riche, il faut une bibliotheque pour ne 
point proffiter des livres, mais en priver ceux 
qui en proffiteroient. 


LETTRE LXXV. N 0 

Le Meme au Meme, à Pekin. 204 

Avantages prẽcieux de la peinture & de la 

mignatute. Les enfants par elles revoient leurs 

ancetres les plus recules, Les ſermiers genc- 
raux ne voient jamais que leur portrait. 


D 0 
Le Meme , au. Mandarin Cotao-yu: ſe, à Pe- 
"I. 6 
Ditference que produit entre les femmes la 
differente maniere de les traiter en Afi: & en Eu- 
rope. La beauté de celles-ci fait le plus fou- 
vent leur ſupplice. 
EER. 
2 Mandarin Sin- ho- ei, au Mandarin Cham- 
| piapi, à Pati. 209 
Boulogne a der colleges de toutes les nations: 
par le moien des Etudians, qui y viennent pour 
un tems, chacune d'elles doit voir __ deffauts 
boulonois s'unir aux ſiens. 


2 
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e LEES... 
Le Mandarin Cham-pi-pi, au Mandarin Kie- 
n _ © à Pekin. „ 
Profuſion immenſe en tout genre qui ſe voit 
au chateau de Verſailles. Queſtions ſingulieres 
CE mer." | klagt 
LIEFERN 
Le Meme au Mandarin Miniſtte, a Pekin. 214. 
La maniere de punir en France les Miniftres 
ſans experience ou fripons, les generaux. mal- 
heureux ou tEmEraires, ne peut qu'ouvrir la 
ſource des malheurs de Vetat, Conduite op- 
poſee des Turcs, à tort regardee comme barbare. 
LET T.K E +LEAX.- 5 
Le Mandarin Cham- pi pi, au Mandarin Cotao- 
JE fe, .FEkin.. 85 7 ly 
Une Courtifane n'affocie les grands à ſa- diſ- 
ſolution qu'a meſure que ſa proſtitution Vavitit. 
CFE LEFT TRE LXXII. 7 
Le Meme au Mandarin Kie-tou-na, a | PE- 
RN es tory ab Kin. * n 219. 
Deſcription. de I'Ecole Militaire à Paris. 
Fondee ſur une monopole : Teducation-de ceux 
qui doivent venger Fetat, commence par le de-- 
vAIer. ' | 
EFT TRE LXEET-: 
Le Meme au Meme, a Pekin. 220 
Projet de deux Miſſionaires qui veulent aller 
a la Chine. Le Mandarin retorque leurs argu- 
ments & les confond. Ws 


LE T- 
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. IRE ARE LXXXII.. 
Le Mandarin Sin-ho-ei, au Mandarin Cham- 
pi-pi a Paris, 222 
Reliques de Boulogne. Nul chirurgien ne 


peut voir le chef de 8. Dominique. Le tableau 


de la vierge! montre que les idees que nous avons 
de la beaute Etoient les memes de ſon tems. 


; LE TI RE LNXAIV. --- 
Le Mandarin Cham-pi- pi, au Mandarin Kie- 
tou na, a Pekin. . 
Le Monarque Frangois, en bornant les preſſes. 
dans ſon roiaume, n'a fait qu*enrichir quel- 
ues particuliers, ſans diminuer les mauvais. 
livres, utiles, dit. on, pour la * du 
papier. 
| LT INE LXXXV. 3 
Le Meme au Meme, a Pekin. 226 
Les Ecrits ſcandaleux ne peuvent Etre impri- 
mes en France, mais ils y reviennent de l'im- 


preſſion de Hollande. Comment les princes ne 
conviennent-ils pas d'abolir cet abus? 


L E T TRE LXXXVI. 
Le Meme au Meme, a Fake, 227; 
Vie d'une de ces femmes qui en France font 
tres occupees, en ne faiſant rien, 


LET T RE LXXXVII. 
Le Meme au Meme, à Pekin. 229 
Les rangs ẽtabliſſent des privileges en France 
qui permettent aux grands de fe wy de la vie 
meème des petits. 


LE T- 


l 


E 

LET TRE LXXXVIII. 

ö Le Mandarin Cham-pi- -pi, au Chef de la Reli- 
gion, a Pekin. 230 

La religion preffẽrable eſt celle qui s'appro- 


che de la nature. La catholique Roman en 
eſt la contradiction. 


LET TRE LAXXIX. 
Le Mandarin: Sin-ho- ei, au Mandarin Cham- 
q pi-pi, a Paris. 2.33 
| Defeription FR la, gaite avec laquelle ſe cele- 
bre Voffice divin a Boulogne, La — eſt 
une copie de celle de Popera. | 


ö ä LET FRE XG. ; 
-Le Mandarin Cham-pi-pi, au Mandarin Kie- 
tou-na, a Pekin. 245 
Un citoien de la monarchie Francoiſe, vou- 


lant ſoulager le controlleur-general dans la re- 


cherche d'un impot qui ne puiſſe foulerle peuple, 
lui donne un projet pour taxer les paroles & lui 
en fait ſentir l'avantage. 


| LE T FER E XCl. 
Le Meme au Mandarin Cotao-yu-ſe, a Pe- 
KO, 5 
En France la faveur fait tout, & un regard du 
monarque rend une femme Hm de gou- 
verner le Roiaume. 


| 16-1 :0*R-Þ: XCII. 
Le Mandarin Cham-pi-pi, au Chef de la Reli- 
gion, à Pekin. 241 
II va voir un couvent de bonzes: la biblio- 
theque n'y eſt garnie que d' Auteurs anciens, 
ee les modernes couteroient trop à ache- 


ter y voit le projet d'un teleiCops rare & 
nouveau, mY LET- 


2&4 T A B L E. 
| LET TRE XCIII. 
Le Mandarin Cham- pi-pi, au ande Kie- 
tou-naza Pekin. 246 
Pour prouver que la Chine a un dogme, le 


"Mandazin £tablit fa croiance, qui ſeroit celle des 
chretiens fi elle £toit-fondee ſur les miſteres. | 


AKET TRE: XCIW.! 
Le Mandarin Sin-ho- ei, au Mandarin Cham- 
pi pi, a T 249 
Deſcription de Notre-Dame de Lorette, de 
ſes richeſſes & de la pauvreté des habitans. 
Tranfplantation merveilleuſe de la Santa Caſa. 


LET FRE RCV. 
Le Mandarin Cham- pi: pi, au Mandarin Kie- 
tou- na, à Pekin. | 251 
En France pour avoir des emplois il faut etre 
de la religion du Prince: lorſque le Mandarin 
penſe qu'on devroit les donner aux Proteſtans. 
IL. EFT RE XCl. | 
Le Mandarin Sin- ho-ei, au Mandarin Chani- | 
| pi: pi, a Paris. 262 
Comme il a dejà fait le tableau de la politi- 
que de Rome, il ſe contente de faire diſtiller le 
plus noir poiſon ſur les moeurs de ſes habitans 
«de nos jours. | 
„ L TT IR £:KOVE. 
Le Mandarin Cham-pi-pi, au Chef de la Reli- 
gion, @ Pekin. {255 
To ſaints dans Ta religion Romaine paroiſſent 
les ſeuls canaux des graces de la Providence. Ste. 
Genevieve à Paris doit avoir la ſurintendance 


des R du ciel. | 
LE - 


„ | 
LET T/RE XCVIIL 
Le Mandarin Cham- -pi-pi, au Mandarin A 
tou-na, à Pekin. 7 
Lewiburnal de la police de Paris fait e pour 7 ' 


entretenir le bon ordre & les moeuts n'e 


poſe que de gens fans foi & ſans principes. 


D 
Le Mandarin Sin-ho-ei, au Mandarin Cham- 
| pi- pi, a Paris. 259 
Le luxe de Naples y entretient la plus gran- 
de miſere. Sa ſouverainete a paſſẽ dans differen- 
tes maiſons. Le canon en a toujours decide, 


CTT 
Le Mandarin Cham pi- pi, au Mandarin Kie- 
tou-na, à Pekin. 261 


La legerete eſt de nos jours un appanage in- 


alienable de l'amour F Tangois, La lettre d'un 
amant de cette nation a fa maĩtreſſe qu'il quit- 


toit. 
: . E 1E CI. 
Le Meme au Meme, a Pekin. 264 
La manie de la nobleſſe eſt neceflaire en 
France. Par-la les roturiers eurichis viennent 
y refondre leurs treſors. 


LET TRE CII. 
Le Mandarin Cham: pi- pi, au Chef de la Reli- 
gion, a Pekin. 2866 
N qui ont ports Jes chefs de la religion 
romaine, ſurtout en France, à faire parler à Dieu 
dans une langue que la pläpart des fideles nen- 
tentdent point. 


. 


* 


B LE. 


LET TRE ClII. 


Le Mandarin Cham- -Pi-pi,au Mandarin Cotao- 
-ſe, à Pekin. 8 


N ſinguliere de l'ajuſtement des fem- 
mes Frangoiſes. Elles y réuniſſent le ciel, la 
Te. les climats, les animaux, &c. , Ev] 


LET RE CIV; 
Le Mandarin Sin-ho- ei, au Mandarin Cham- 
pipi à fis. 2069 
12 local de Naples fait ſa force & ſa langueur. 
| Jas puiſſances ſont trop Eloignees pour aller Fat- 
taquer. Les arts n'y ſont point cultivés: la 
moleſſe & le monachiſme Fe entretiennent Vi in- 


dolence. 


LETTRE cv. 


Le Mandarin Cham pi-pi, au Mandarin Cotao- 
| yu-ſe, a Pekin. © 271 


Les femmes forcent les Francois à ſe priver 
de vin: parceque pour leur plaire il faut des 
qualités auxquelles cette boiſſon & les bonnes 


nouritures ſont contraires. 


HRE Cui. 
Le Mandarin Cham-pi-pi, au Chef de la Reli- 
gion, à Pékin. 274 
Vertus ſingulieres qu'on attribue aux pagodes 
chretiennes. Une vierge a deux- lieus de Paris 
donne la vertu prolifque. Plaiſante avanture 


arrive a ce ſuyet 2 a un capitaine de dragons. 


LE T- 
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LD E:\T.T-RE-; CVII. 
Le Meme au Meme, a Pekin, 277 
Surpriſe qu'on doit avoir de voir les monarques 
Frangois attendre leur mort pour faire banque- 
route. Chaque cours 00 2 devroit y 
pourvoir. | 


EE T * R E ont. 
Le Meme au Meme, a Pekin. 279 
Tnconſequence du careme des Chretiens ; its 
jeünent dans le boire & le manger, & les plai- 
firs ne ſont que plus ſuivis & plus frequentes. 


LET TEM TIE 
Le Mandarin Sin-ho-ei au Mandarin Cham-pi- 
7 281 
Lhabitant de Naples donne tout à la ſuper- 
ſtition. I eſt malheureux qu'il] ne forme pas 
un paradis. Le luxe & 'oſtentation regne n me · 
me dans les tombeaux.. 


ILIE ENR E CX. 
Le Mandarin Cham: pi- -pi, au Mandarin Kie- 
tou- na, a Pekin. 283 
Deſeription de la forme du gouvernement des 
diffcrentes cotteries de Paris. 


"PE TRE CHE? 
Le Meme au Meme, a Pekin. 285 
Le Mandarin voit au palais roial les joueurs 
renommes dans Paris pour ſavoir aider le hafard. 
Son chevalier les lui damm, les lui ie & les 
Jui 2 Fa 11131 | 


LET. 


Tou. VI. L 


„FF AEOE 
rer XI. | 

Le Meme' au Meme, a Pekin. 288 
Le Mandarin lui annonce fon depart de Paris 
pour J Angleterre. Bien des holes lui ſont 


Echapees. 
LETTRE CxIII. 

Le Mandarin Sin- ho- ei, au N in Cham- 
| pi-pi, a Pekin. _ 289 

Les Napolitains de nos jours, degenerant de 

leurs ancetres, ſemblent n PF 

Ja muſique. Pour enſeigner chez eux il faut 

etre prive des caracteres del'bhomme. 


LET T-R FE CSIV., 
Le Mandarin Cham-pi- -pi, au Mandarin Kie- 

tous na, a Pekin. 290 
Tableau du pais qu'on traverſe de Paris a 


Bruxelles. A qui cette ville appartient, ſon 
terroir, ſes productions, ſes habitans, leurs ri- 


cheſſes & leur pauvrete ſucceſſive ; la religion, la 
nobleſſe, & les privileges onereux de cette con- 


tree. 
L EN TRE cxv. 


Le Mandarin Cham-pi-pi, au Chef de la Reli- 
gion, a Pekin. 2293 

Deſcription comique des troubles arrives a Pa- 
ris au ſujet des billets de confeſſion. Leurs mo- 


tifs, & la maniere de les ex iger contre 1 S'E= 


leve le Parlement. 


5 NE CXVI. | 

1. Mandarin Sin- hob ei, au Mandarin Kie- 
tou- na, à Pekin. 295 

Le Roi de Naples quitte ſes ſujets pour de 


plus grands etats, Amour des monarques pour 
| . leur 


imer d' autre art que 


T AN Li.» 219 


leur peuple. Ce Roi avant que de quitter Na- 


ples dẽſhonore ſon ſang. 


EE TFE 
Le Mandarin Cham pi-pi, au Mandarin Kie- 
tou- na, a Pekin, 297 
Il eft preſents au gouverneur de Bruxelles: 
portrait de ce Prince en contradiction parfaite 
avec celui de ſon premier Miniſtre. 


LET TRE CEE 
Le Meme au Meme, a Pekin. 299 


— Il vaa la comedie de Bruxelles, ce qui lui 


donne occaſion d'en porter ſon jugement, & de 


faire les portraits des hommes de diſtinction qui 
y figuroient dans les loges. 


LET TRE CXIX. 


Le Mandarin Sin-ho-ei, au Mandarin Cham- pi- 


pi, a Pekin. 303 


Deſcription du volcan qui eſt aux environs de 


Naples. Effets prodigieux & terribles de ces 


— 


ſouterrains enflammes. 


L ETTRE MN 
Le Meme au Meme, a Pekin. 304 
Le Mandarin retourne au ſpeQacle de Bru- 
xelles, & il y a occaſion de ſe faire donner Fhiſ- 
toire des dames principales qui y occupoient les 
Joges. Il annonce ſon depart pour T'Angleterre. 


Lz - | TARLE 


F 
1 | 
— a 
g 
| 


[ 221 5 


TABLE vzs MATIERES 
Do QuAT AIM VoLUME. 


LET TRE 1 


E Mandarin Cham- pi. pi; au Mandarin 
Cotao-yu- ſe à Pekin. Pag. x 
Il arrive à la vue des cotes d'Angleterre, & 


ne peut appercevoir le continent, Comparai- 
ſon de Londres & de Paris 


L.E-T TN | 
Le Mandarin Cham-pi-pi, au Mandarin Chef 
way”. Agriculture, a Pekin. | 
L' Angleterre entretient avec ſoin la culture 
des terres & toutes les parties de Pinduſtrie, ce 
qui y met Pabondance. Sa marine floriſſante 
appauvrit les Etats voiſins, & fertiliſe les tens. 


LE FCN 
Le Mandarin Cham pi- pi, au Chef de la Reli- 
gion, a Pekin. | 7 
Le pape n'etant rien en Angleterre, les eccle- . 
ſiaſtiques y ont peu de credit; auſſi expoſent- ils 
peu de vices aux yeux du public. Le culte n'y 
entretieat point Poilivete, 


LE T T RE IV. 
Le Mandarin Cham-pi- -pi, au Mandarin Cotao- 
yu-ſe, a Pekin. 10 
La conſtitution du gouvernement Anglois eſt 
admirable. Si la legiſlation avoit influe ſur ce 
peuple, il ſeroit heureux. 


L 3 LET- 


— 


ere Ä. 


II + NV; 
Le Mandarin Cham-pi-pi, au Mandarin Mini- 
ſtre, a Pekin. 12 
Qui entre en Angleterre, doit neceflairement 
devenir ennemi de la republique ou du Roi. 
Point de milieu à choifir, & nul ẽtat qui mette 
al . de prendre parti. 


ER VI. 
Le Mandarin Ni- ou- ſon, au Mandarin Cham- 
pi-pi, a Londres. I4 
On eſt ſurpris de voir qu Avignon appartienne 
au Pontife de Rome. Il eſt peu de terrein qui 
mérite plus l'attention des princes ded 


Le Mandarin Choy: -pi-pi, au Mandarin Mini- 

a Pekin. | 17 

Ce qu'on doit entendre par un Roi d' Angle- 

terre? Cette couronne eſt-elle hereditaire ou 

Elective ; Quelle eſt la puiſſance de celui qui la 

porte? Balance qui ſe trouve dans cette mo- 
narchie pour prevenir tout abus. 


C 

Le Mandarin Cham- pi pi, au Mandarin Cotao- 

„ -ſe, a Pekin, 20 

L'extẽrieur qu'un peuple offre à W 

 Etablit le jugement qu'on en porte. Quel juge- 

ment porter de l' Angleterre, quand il y avoit un 

theatre ſur lequel des citoiens s bo! pour 
amuſer la nation ? | 


1 


1 A B L E. = 
LEFT FRN I 


Le Mandarin Cham-pi-pi, au Meme a Per - 


| Kin. - ot 24 
| Quelques querelles Angloiſes ſe yuident a 
coups de piſtolets, mais les autres ſe decident a 
coups de poings, en pleine rue, & dans un cer- 
cle forme expres. Hiſtoire plaiſante à ce ſujet. 
Les animaux- mèmes ſont exerces 2 ſe faire une 
guerre cruelle, e 
| VV 
Le Mandarin Ni-ou- ſan, au Mandarin Cham- 
pi-pi, a Londres. 27 
Pompe des Vicerois d' Avignon. Leur deſ- 
potiſme abſolu ne tend qu'au mal, fans que Ve- 
tat puiſſe en tirer aucun avantage; car les ordres 
y ſont dictes parles femmes. 


L ET TRE XI. „ 


| yu - ſe, à Pekin. 29 

En Angleterre, toutes les peines à infligec 
aux crimes ſont imprimees dans un livre, qui 
met, dit- on, une egalite entre tous les citoiens, 
On le corrige chaque jour: il y a done appa- 
rence qu'il ſera bientot tout corrompu. 


2H, E. EBT FRE M3 : | 
Le Mandarin Cham-pi-pi, au Mandarin ſur les 
Finances, a Pekin. | 32 
Les richeſſes d'Angleterre, avec beaucoup 
moins de realite que celles de ſes voiſins, ſont 
beaucoup plus confiderables en idee.. Chacun 
en eſt convaincu & n'y a pas moins de con- 
fiance. Tout en cela eſt de convention. 


Le Mandarin Cham pi- pi, au 2 


L 4 LET- 
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57 E T T R E XIII. 
Le Mandarin Cham-pi-pi, au Mandarin Kie- 
tou- na, a Pexin. | 34 
Le Roi d*Angleterre eſt conduit par ſa mai - 
treſſe; il eſt vieux, elle eſt jeune: mais dans ce 
roiaume, la favorite peut beaucou p dans le palais, 
& peu ſur la nation. | 


he [LET TRE XIV. 

Ly Mandarin Cham-pi- pi: au Mandarin Cotaos 

| yu-ſe, a Pekin. 1 
Deſcription de Vopera Italien de Londres. 

S'il y avoit une place pour les Equipages & les 

chevaux, nul etre ne ſeroit aided du or de ce 

3 1 


LE T ＋ R E XV. 

Le Mandarin Cham-pi-pi, au Mandarin Kie- 

tou- na, à Pekin. 38 

Le Chinois veut apprendre la langue Angloile. 

Son origine, les variations qu'elle a Eprouvees, 

fon abondance & a pauvreté. Elle n'a point 

de terme pour exprimer ce qu'on W e . 
| mn en Angleterre. - 4p: 


LEFT. XVI. 

Is Meme au Meme a Pekin. 41 
George a fini & n'eſt point mort. Dans le 
point ou Etoit 1a grandeur, ce terme lui deve- 
Noit avantageux. Idée qu'on a de ſes vertus, 
de ſes vices & de ſes conquetes. . La ſuite 
de ces dernieres paroit ee a | ch: om | 
W | 


LET: 


A i 3 
LET TRE XVI 
Le Mandarin Cham-pi- Pi, au Mandarin Cotao- 

yu-ſe, a Pekin, | 43 

La vanite d'Europe eſt eee El- 

le a mille reſſources ſingulieres. En Angle- 

terre un exteriẽur bas & humiliant forme la va- 

nite des premiers ſeigneurs du Roiaume. Hif - 

toĩres amuſantes a ce ſujet. 


LETTRE XVIII. | 
Le Mandarin Ni- ou-fan, au Mandarin Cham- 
pi-pi, a Londres. 47 
Avignon wa plus d'induftrie, la pareſſe & la 
miſere y ont Etabli leur empire. La politi- 
que ſemble ſeule occuper ſes habitans. Portrait 


de Vous des principaux citolens. 


LET XIX. 


LeMandario Cham-pi-pi, au Mandarin Cotao- Fa 


yu-ſe, aPekin. 5 

Les Anglois vivent tellement ſẽparẽs de leurs 
femmes, qu'on ſeroit tente de les croire à cet 
ecard ſectateurs de Mahomet. Elles amuſent 
peu, diſent- ils; mais eux-memes font trop in- 


LN E XX. 

Le Mandarin Cham-pi- pi, au Mandarin Kie- 
tou- na, a Pekin. 53 
Le haſard ſemble diriger les gouvernemens 
Europeens. En Angleterre le parlement a ſept- 
cens-membres, ou chefs des familles particu- 
lieres. Peu dutilite de ce nombre dans une aſ- 

ſemblee ou vingt font tout. 


L 5 1 


k 


Au celle du lieu qu'elles frequentent. 


1 . 


nn XXI. | 
Le Mandarin Cham-pi-pi, au Mandarin Kie- 
tou-na,. a Pekin. ' 6 


I Europe depuis longtems a fait peu de pro- 


| ores dans les ſciences. Les Anglois paſſent 


pou en avoir rouvert la route. Eſt-cc la bonne? 
ly en a eu une auparavant, n'y en aura-t-il 


pas une apres. L'Anglois a beaucoup de juſ- 


teſſe, de gout, bien de Ja are pour e 
peu de gente createur. ; 


_LET-TCRE XXIII. 

Le Meme au Meme, a Pekin. 59 

A Faccafion d'un livre fait ſur la guerre, & 

ſur les interets Anglo-hanovriens, le Chinois 

rapporte un entretien qui fait connoitre l'eſprit 
politique, qui peut plaire a la nation Angloiſe. 


LET.TRE.XS0L. 


| Zo Mandarin Cham- -Pi-pi, au Mandarin Cotao- 


yu. ſe, à Pekin. | 63 

Les miniſtres d'6iat en Angleterre ne ſont oc- 
cup, que pour ſoutenit leur rang. Le prince 
les choiſit, & [etat les confirme : ce qui les 


rend des hommes dangereux. 


LET TRE . 


Le Mandarin Ni-ou-ſan, au Mandarin Cham- 


pi-pi, a Londres. 65 

Partage de la focicte d Avignon. Un cercle 
paroit reſpectable & ce n'eſt qu'un tripot. Idee 
des perſonnes du ſexe qui y font; & elle repond 


LET:- 


1 


T A Bk © 227 
LETT RE XXV. 
Le Mandarin Cham-pi-pi, au Mandarin Cotao- 
yu , + 70 
Parallele des charmes du ſexe Anglois & 
Frangois. Detail de la beaute des femmes d' An- 
gleterre, portrait de leurs intrigues : pour les 
rendre amuſantes, il faudroit toucher au gou- 
vernement. 5 1 
VVV 
Le Mandarin Cham- pi pi, au Mandarin Kie- 
tou- na, a Pekin. Be, 
Portraits du nouveau Roi d'Angleterre & du 
Prince dont il tient la naiſſance. Depuis qu'il 
eſt ſur le trone, on ne s'apperęoit pas de la mort 
de fon aieul. La gloire & les projets de la na- 
tion ſont les memes. Difficulte qu'on trouve 
dans le choix d'une ẽpouſe pour ce jeune prince. 


LEFFTFRE WVII. 

Le Mandarin Cham-pi-pi, au Mandarin Cotao- 
yu ſe, a Pekin, — 74. 
Neceſſitẽ pour un Etrangerqui arrivea Londres 
d'avoir un guide. Naiſſance d'un de ces hom- 
mes, ſe Etudes, ſes exercices, ſa religion, pour- 
quoi il n'a pas defire d'entrer au parlement, ni 
de ſe marier: fes revenus & la raiſon de leur 

 modicite. 1 1 
TVT 
Le Mandarin Cham-pi-pi, au Mandarin Kie- 
cou: na, a Pekin. 1 
Occupations jour nalieres des perſonnes qui 
repreſentent a Londres les differents princes de 
PEurope, Portraits ſinguliers des plus remar- 


quables, 
os L 6 LE T- 


* 


„„ 


1 | LETTRE XXIX, 

| Le Mandarin Ni-ou-ſan, au Mandarin Cham- 
pi: pi, à Londres. 82 

[is Ebinois recal compte de ſa ſeconde viſite 


aum le ſameux tripot d Avignon. Caracteres 


ſinguliers des hommes differens qui s'y ren- 
dent. 50 | 


LETTRE XXX. 


* 


| Le Mandarin Cham- -pi-pi, au Mandarin Kie- 


tou- na, a Pekin. 88 

Deux eſpẽces d hommes partagent les habi- 

tans de Londres. Elles different dans le lan- 

gage, le maintien, Phabillement, les manieres 

& les coutumes: & chacune paſſant dans le 
er de l'autre, tache e sy conformer. 


TFETPTE en. 
Le Meme au Meme, a Pekin. 90 


© Ha rues de Londres ſont un cahos, ol “on 


ne peut marcher ſans crainte. Un air F rangois 
y rend odieux au peuple & y expoſe a Etre in- 
ſulté. 8'en plaint on, il faut fe battre a coups 
de poings. 


Ee ES e fy T 8 XXXII. 
BY Le Meme au Meme, à Pekin: 92 
Contraſte de PAnglois chez lui ou dans une 
.contree Etrangere. Le phiſique ne peut Voperer. 
L'inẽgalité des rangs rend le Francois poli & 
be L'egalite qu'y met Anglois, le rend ſom- 
dre & * 7 


+ 


LET- 


TABLE 9 


L ET TRE XXXIII. 
Le Mandarin Cham-pi-pi, au Mandarin Ces 
yu-ſe, a Pekin. 94 
5 Roi regle les ſentimens du peuple en Eu- 
rope. La mort du monarque Anglois fait 
Evanouir ſes projets guerriers, & on page de 
paix. 


| LE T T R E xxxlv. 

| Le Mandarin Ni-ou-ſan, au Mandarin Cans 
; pi-pi, a Pekin. vs 

Il ſe trouve a Avignon dans la ſociẽtẽ 

gens de robe. Portrait charmant du malitre de 

la maiſon. Oppoſition frappante dans le tableau 

des femmes & des hommes qui formoient Faſ- 

ſemblce. Talens des gens de loix. 


LE TFT REE :XARY., | 
Loe Mandarin Cham pi-pi, au Mandarin YO 
yu-ſe, aPekin. 103 
Aſſemblage monſtrueux qui fait la baſe des 
pieces theatrales de Londres. On y ſuit la na- 
ture, dans ſes difformites les plus revoltantes, 


T1-E TT T-Ki XXII 
Le Meme au Meme, a Pekin. 106 
Indecence de la comedie Angloiſe intitulee, 
the Batchelor. Il faut que la pudeur ſoit bien de- 
genérée dans ce pais, puiſqu'il la voit. ſans 
rougir. 


. K TH XXXVII. 
Le Mandarin Cham-pi- pi, au Mandarin Kie- 
tou-na, a Pekin. 109 


I Anglois ne jouit ni de ſon abondance, ni 
de 


230 TABLE 

de ſes richeſſes. Le plaiſir meme le voit triſte 

& melancolique. Ce penchant funeſte le porte 

fouvent à terminer fes MAE: Dod cela 

vient- i!? 

T LETTRE XXXVIII. | 
Le Mandarin Ni-ou-fan, au Mandarin Cham- pi- 

pi, a Londres. 7. = 70 

Les hebreux nabitent Avignon, puis qu'il y a 


une Inquiſition: mais il y a des dues par la grace 
du Ps qui vend ces titres. 


12ITTRE XXXIX. 


Le Mandarin Cham pi- pi; au Mandarin Kie- 
tou-na, à Pekin. 113 


Un citoien de quelque rang qu i foit peut en 
Angleterre devenir miniſtre. Le Roi le nom- 


me, mais ne peut lui oter ſon emploi. Qualites, 
pour y parvenir. Abus d'un orateur. 


LET OE E AL. 
Le Meme au Meme, a Pekin. 118 
Folie que les Anglois mettent dans leurs en- 


| terremens. L'action de precipiter un corps 
vers le nẽant, eſt Poccaſion d'un faſte extraya- 


gant. Hiſtoire merveilleuſe a ce ſujet. 
e AXE. 
; Le Meme au Meme, a Pekin. 12r 
Les habitans de Londres ſont fi Eloignes les 
uns des autres, que, ſans deux endroits publics, 
ils ne ſe rencontreroient preſque jamais, 1b 


hall & * 
r 
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EE XLII. 
Le Mandarin Ni- ou- -ſan, au Mandarin Cham- 
| pi-pi, a Londres. 123 
Lorſque Pon yoit a Nimes ces ouvrages mer- 
veilleux de Pantiquite Romaine, on eſt ſurpi is de 
ne decouvrir dans ſes habitans aucune trace de 
ce genie admirable de leurs ancetres, 


| LEFT 
Le Mardarin Cham-pi-pi, au Mandarin Kie- 
tou-na, a Pekin. 12 
Plan d'un papier pubic à ẽtablir à Londres ſur 
les affaires de la Chine. Ce qu'il devra conte- 
nir. Utilité des profeſſeurs de la langue Chi- 
noiſe, Etablis a Oxford. 


L:E.T-'F-R E | XEIF. 
Le Meme au Mandarin Kie-tou-na, à Pekin. 129 
Les refugies de Londres ont tout quitte pour 
leur religion. Leur conduite feroit croire qu'ils 
n'ont cherche que le privilege de n'en exercer 
aucune, 


LEAF... 6 | AT, 
Le Mandarin Cham-pi-pi, au Meme a Pe- 
kin. f 130 
Les Anglois s'attachent a contrecarrer les 
uſages ordinaires. Tel ne fait pas ce que ſon 
voilin fait, pour s'en diſtinguer, & Four” ſe mon- 
trer maitre de ſes actions. 


L-EF FE; „ 
Le Memeau Mandarin Kie-tou-na,a Pekin. 132 
L'Anglois dans ſes diſgraces demande conſeit 
pour ſe tuer; & il faut ètre ami du conſultant 
8 pour 


— 
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232 T A B I. k. 


e opiner à la mort. Hiſtoire à ce ſujet. 
rincipes qui y engagent. Difference entre eux 
& ceux qui portoient Jes Romains A fe tuer. 


Moien a emptoier pour arrèter cette fureur. 


1 LET TRE XLVII. wb 
Le Mandarin Ni-ou-ſan, au Mandarin Cham- 

pi pi, à Londres. 137 

Le nombre des Medecins qui ſont a Montpel- 

lier, remplit les tombeaux de cadavres, & ce- 


pendant Pair y eft bon. On ne peut ſe loger 


dans cette ville fans s'aſſocier à quelques mala- 
des. Portrait de I'Eſculape fameux, ſon lan- 
gage, ſa figure, & ſes contorſions. 


| LET TRE XVII. 
Le Mandarin Cham - pi-pi, au Mandarin Kie- 
taou- na, à Pekin. 140 

IL' Execution des criminels en Angleterre eſt 


un ſpectacle. Il eſt moins effraiant qu'une tra- 


gedie Angloiſe. Grands & petits y montrent le 
meme fonds de {tupidite. 


LET TRECRELR: 
Le Meme au Mandarin Kie-tou-na, à Pe- 
bin 142 
Les arts utiles ſont peu recompenſes en An- 


gleterre: mais ceux qui ſervent la vanitè ou la 
volupte ſont prodigalement paies. W 00 de la 


ruine du 8 ? 


ET T.RE I. 


Ie Mandarin Cham- pi. pi, au Meme, a Pe 


kin. —— 1444 
ease que les Anglois obſervent pour 1 55 | 
it 


fait pẽrir Charles I. Maniere de Vannoncer au 


Roi. Exactitude de ſon obſervation, qui cepen- 
dant n 'eſt pas exemte de danger. 


e 
Le Mandarin Cham-pi- pi, au Mandarin Kie- 
tou- na, à Pekin. 
La liberts Angloiſe n'eſt qu'un fiſteme ideal, 
I] rachete bien cher le nom d'un peuple libre, 
par les taxes dont il eſt ſurcharge, & qui embraſ- 
ſent Pair, la lumiere & les paroles-memes. 


LET FRE IM 

Le Mandaria Ni: ou- ſan, au Mandarin Cham- 
pi· pi, à Londres. 147 

Deux religions a Montpellier: oppoſitions 
principales de l'une à l'autre. La Proteſtante a 


les richeſſes & la cathalique. les poſtes, les char 


ges, & les dignités. 


e TELLME 

Le Mandarin Cham. -pi-pi, au Mandarin Kie- 

tou-na, a Pekin. 150 

Etat preſent des deux theatres de Londres. 

Leur gouvernement & leurs intrigues. Chro- 

nologie hiſtorique de la . race des Rois 
comiques. 


LETT RE LIV. 
Le Meme au Mandarin Kie-tou-na, a Pe- 
kin. | 158 
Lazq merveille de Londres eſt que la plũpart en- 
ſeignent ce qu'ils ne favent pas. Le deffaut de 
talens y rend maitre de langues. Ulage diffe- 


Tent qu'on fait des Suiſſes a Londres ou à Paris. 
1 ET - 


Wn TABLE. 


* | LET TRE. LV. 
Le Mandarin Ni- ou-ſan, au Mandarin Cham - 
pi- pi, à Londres. 161 

Etats aſſemblees à Montpellier. Ordres qui 
les compoſent. Ceremonies qui les precedent. 
Proceſſion d'ouverture, leurs membres, & les 
fonctions de ceux qui les ſorment. 


| SEE EVE... 

Le Mandarin Cham-pi-pi, au Mandarin Kie- 
h tou- na, a Pekin. 168 

Etat des papiers que la politique enfante cha- 
que jour a Londres. Man iere de les remplir & 
matieres qui ſont de leur reſſort. Il y en a d'au- 
tres qui ne ſont que le repertoire analitique des 
ſottiſes des autres. 


8 L'ET-.T-R-E LI. 

Le Meme au Mandarin Cotao-yu-ſe, a Pe- 

„ 1 

1 ſonge à marier le Roi d'Angleterre. | 

Choix de la Princeſſe fait ſur la foi des peintres. 

Preparatifs que chacun fait pour cette fete, qui 

aſſure des enfans à Vetat au moins, fi elle nen 
aſſure pas au monarque. 


EK F FPR E LVIIL 
Le Meme au Meme, a Pekin. 172 
Les femmes Angloiſes recherchent la maniere 
d'augmenter tous les charmes, excepte ceux du 
viſage. La nature les a prevenues, elles la laiſ- 
- ſent faire. Elles ſe croient d'autant mieux, 
que leur parure rapproche plus des tems re- 


cules. 
LET- 


a7 


„% EHETTRE ES 
Le Mandarin Ni-ou-ſan, au Mandarin Cham- 
| pi: pi, a Londres. 174 
Les Etats du Languedoc n' ont ordinairement 


qu'une grande affaire & la ſeule qui finiſſe tou- 
jours, ſavoir, la levee du don gratuit. 


EET TR EK: 
Le Mandarin Cham-pi-pi, au Mandarin Cotao- 
„„ y$y-1e;, Fein 177 
Maniere dont on parvient a etre elu membre 
du Parlement &Angleterre. Un bon bouteil- 
ler ſait enivrer a propos ceux qui ont droit de 
ſuffrages, & ſon maitre eſt choiſi. 


LETERE Lan. 

Le Meme au Mandarin Kie-tou-na, à Pe- 
kin. . 179 
Cortege envois au devant de la reine future 
d'Angleterre. Selon Puſage Europeen on lui 
envoie un ſeigneur qui doit Pepouſer au nom de 
ſon futur ẽpoux: uſage qui ſeroit en horreur 

aux Aſiatiques. | | 
EET FRE EXT | 
Le Meme au Mandarin Cotao-yu-ſe, à Pe- 
1 kin. | 180 
Le theatre Anglois joue la terre & les enfers. 
Ia un recueil de diableries, & ſoudoie des ſpec- 
tres, des eſprits, des lutins & des demons fans 
nombre. Il entretient auſſi une troupe de bou- 
reaux. | 


LEY 


„„ I. 
Le Mandarin Ni- ou- ſan, au Mandarin Cham- 
pic⸗pi, a Londres. 182 
Montpellier a abandonne le commerce d'oe- 
conomie pour ſe livrer à celui de Vargent & a 
diminuèé par- là ſon abondance, quelque ſoit Vex- 
emple de differens pais qui n'aiant rien em 
propre ſe ſont enrichis en proffitant du produit 
des autres. 2 Fn 
TC L E TRE *EXIV: 
Le Mandarin Cham pi-pi, au Mandarin Kie- 
| oy tou-na, à Pekin, 185 
Les caffes de Paris ſont des ſalles d'amuſe- 
mens & a Londres ils ſont des affiſes politiques. 
Chacun y a droit de raiſonner a perte de vue 
ſur le gouvernement de Þetat, ,Ceux qui ſa- 
vent moins regler Jeur famille, traitent avec 
plus de hardiefle de Poeconomie de Vetat.. 


24 Þ ET R-BELAVE 
Le, Meme' au Mandarin Kie-tou-na, a Pe- 
8 e e 0 
Neceffite lorſqu'on voiage en Angleterre de 
connoitre de quel parti eſt Phote, chez lequel 
on veut loger. Moien de s'en aſſurer. 


| VVV 
Le Meme au Mandarin Cotao-yu-ſe, a Pe- 
£6 kin. * 39% 
Tableau des cotteries d'Anpleterre, Les 
femmes en ſont exclues. Il y en a cinq prin- 
cipales. Leur hiſtoire, qualites requiſes dens le 
chef & les membres. 
. | LE T- 


CCW 


| LET TRE LXVII. | 
Le Mandarin Ni- ou· ſan, au Mandarin Cham- 
| pi-pi, a Londres. 198 
Les trois gouvernemens qui partagent la ville 
de Montpellier. Lequel a la ſuperiorite. Une fete 
donnce par M. VIntendant, n N de 
pluſieurs portra'ts. - | 


LETTRE LXVII, 
Le Mandarin Cham-pi-pi, au Mandarin Kie- 
 tou-na, a Pekin. 203 
En Angleterre les femmes parlent plus politi- 
que que colifichets. L'eſprit de parti dans le 
gouvernement ſert ee à former des allian- 
ces. 


LET TR E LXIX. 
Le Meme au Meme, a Pekin. 207 
Enterrement & proceſſion, amuſemens que le 
theatre Anglois offre au public pour le faite rire. 
L'horreur de la nature peut elle mẽme derider le 
ſpectateur. | 


LETTR E LXX. 
Le Meme au Meme, a Pekin. 207 
Le nombre de ceux qui ſe preſentent pour 
former la maiſon de la Reine future d'Angle- 
terre, eſt conſiderable. Preuve qu'il y a bien 
des ſujets inutiles dans la republique. 


LE T T.x E LXXI. 
Le Meme au Meme, a Pekin. 209 
Londres eſt une ville, dont les habitans ont 
d'autant plus de peine a vivre, qu'elle renferme 


plus de richeſſes. Les agremens ne ſont que 
pour 


"Ia 38 © & 'B L E. | 
pour les principaux citoiens. Mariage, proces, 


maladies, mort-meme, autant d articles, au- 
= | deſſus des facultes des cir6Iene. | | 1 
1 „ E T 5 R E LXXII. 
ULLe Meme au Meme, à Pekin. 212 
| La volupte en Angleterre weſt quedebauche. 
BF 8 nature ſeule conduit Anglais vers les fem- 
| mes qui, n'aiantpas beſoin d'agremens, ne cher- 
chent point à en mettre dans leur commerce. 


6 LET LXXIII. 

Le Meme au Meme, à Pekin. 215 
lqeée que les peuples divers ont attachee au 
mot liberte. En quoi conſiſte eſſentiellement 


celle d'un Anglois? 5 


EETHRER TW. 


Le Mandarin Ni- ou- ſan, au Mandarin Cham- 
pi-pi, a Londres. +212 


iba nition peoteſtante n'a nulle liberté a 
Montpellier. Ceux qui la profeſſent doivent 
ſe cacher pour prier Dieu, fans cela ils s expo- 


ſent aux ſupplices les plus vils. 


US TT-RE . 


Le Mandarin Cham-pi-pi, au Mandarin Kie- 
tou-na, a Pekin. | 218 


Les richeſies d Angleterre lui ſont bien neceſ- 
flees 4 ; car ſoit en paix, ſoit en guerre, elle eſt 
 ohligee de tout acheter de Vetranger, Les 
amujemens mẽme lui viennent d ailleurs à pris 
d'argent. 
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.AMAET TRE LENT ; 
Le Meme au Meme, à Pekin, 220 
Conſiderations ſur la ſituation de la future 
Reine I Angleterre, a au milieu des flots, battue 


par la tempece. Ce malheur ſert du moins a 
augmenter la pompe de fa reception. A 


EETTRE LXXVII. 
Le Meme au Meme, i Pekin, 222 
1 Anglois eſt ſujet a la maladie des voiages. 
Il ren rapporte ordinairement que les deffauts 
des nations qu'il a pareourues. Exemples des 
deux ſexes a ce ſujet. | | 


r R E L XXVII. 

Le Meme au Mandarin Cotao-yu-ſe, a Pe- 
| : EN. 225 
La beautẽ rend les dames Angloiſes fieres & 
arrogantes: effet qu elle ne 3 point en 
France. 


„ LxXIx. | 
Le Meme au Meme, a Pekin. 227 
Oppoſition des prejuges Frangois & Anglois. 


LET TRE. LXX. 
Le Meme au Mandarin Kie-tou-na, a Pe- 
kin. 229 
Denouement de la politique Angloiſe. Le 
ſecret en eſt public & chacun a le moien facile 
de le devoiler. Queſtion a ce ſujet pour Vaca- 
demie des ſciences de Londres. 


LE T- 
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pour en Etre inſtruit. 
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LET TRE LXXXI. 


A We Ni- ou-ſan, au Mandarin Cham- 


pi-pi, à Londres. 232 
II trouve à Montpellier un homme parvenu, il 
lui ſuppoſe des talens, & nien trouve e 


5 Portrait de Tavarice. 


„ rer IXXXII. 
Le Mandarin Cham-pi-pi, au Mandarin Kie- 
tou na, a Pekin, 35 
| Les femmes a ſentiment ſont elles preferables 
aux courtiſanes, Maniere ſinguliere de rap- 
procher les unes des autres. 


rr LXXXIII 
Le Meme au Meme, a Pekin. 237 


Arrivee de la Reine a Londres. Ceremonie 


que le Roi obſerve pour la recevoir. Majeſté 


que cette princeſſe fait voir dans ſes premiers pas 


vers le trone. 


FR LXXXIV. 

Le Meme au Meme, a Pekin. 240 

La politique cauſe la melancolie Angloite. 
La morale y entre pour quelque choſe. La 
gaite eſt naturelle aux Frangois par des princi- 
pes oppoſes. - Le milieu * aux * 


peuples. 


| CET.LR E LXXXV. 
Le Mandarin, Cham-pi-pi, au Mandarin Tie- 
tou- na, a Pekin, | 

Chaque matiere d'etat a ſes tribunaux parti- 
culiers a Londres, ou un curieux peut fe rendre 


LET. 


be A B L E. 241 
-þ 48 TD CRE ENXEEVEL 
| Le Mandarin Ni-ou-ſan, au Mandarin Cham 
pi-pi, à Londres. 246 
Renverſement d'une fortune prodigieuſe, ar- 
rivẽ a Montpellier. Plan que le gouvernement 
deyroit ſuivre pour borne Favidite inſatiable des 


PRs 


'LETTRE LXXXVII. 

Le Mandarin Cham-pi-pi, au Mandarin Cotao- 
Pu ſe, a Pekin. _ 249 

M./atieres qui delient la langus des femmes 

Angloiſes. Font & heures qu elles y W nn 

enn. 


e T R E LXXXVIIL 
Le Mandarin Cham-pi-pi, au Mandarin Kie- 


tou-na, 2 Pekin. 254 }- 


Les habitans de Londres doivent ęétre mala- 
des, quand s'ouvre la ſaiſon de Bath. Idee di- 
vertiſſante des amuſemens qui s'y trouvent. 


_ LETT RE LXEXIY. 

Is Mandarin Ni-ou fan, au Mandarin Cham- 

| pi-pi, a Bath. _ 257 
| Requete que les proteſtans de Montpellier ont 

faite, pour ètre preſentee au Roi. 


| RL e owt ad 
Le Mandarin Cham-pi-pi, au Mandarin Kie- 
tou-na, a Pekin. 265 
Idée generale de la ſociete de Bath. II y voit 
des lettres ſans lettres, des excomẽdiens, des gens 
ruines, des maris commodes, des joueurs e 
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regne e entre les perſonnes du ſexe. 
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des voletins de grand chemin & le maitre des 


Fr ceremonies dont on lui detaille les fonctions. 


LETT&F XC: 


| 1. Mandarin Cham-pi-pi, au Mandarin Kie- 


tou- na, a Pekin. 278 
On lui fait Vhiſtoire des femmes qui ſe trou- 
vent à Bath. Raiſon de la confuſion qui y | 


AF, 
4. 


L E Tir R E xCII. 


Le Mandarin Ni- ou- ſan, au Mandarin Cham- 


pi-pi, -2 Batbz. 2285 
Reputation qu "aquiert A Montpellier un Au 
teur pour avoir ẽtẽ à la Baſtille, & avoir ẽtẽ rẽ- 


duit au neant par un autre auteur d'un mèrite 
reconnu. | 


LE © led 


Le Mandarin Cham-pi-pi, au Mandarin Kie- 


tou- na, à Pekin. N 

15 Anglois ſont occupès à changer la na- 
ture. Deſcription d'un jardin marveilleux ou 
tout concourt à faire remplacer par des arbres & 


a des feuilles les murs, les animaux & les hommes. 


LETTAE Xu! 
Le Mandarin Cham-pi-pi, au * Kie- 
tou-na, a Pekin. | 2090 
Ennui des plaifirs de Bath. Larrivee du 


2 Frere du Roiy donne une nouvelle vie. 


1 Er. 


0 a 
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Le Mandarin Ni-ou-fan,' au Mandarin Cham- 
A i-pi, a Londres. 293 
Il tombe malade à Montpellier. Inutilite des 
remedes qu'il prend, quoique leur efficace ſoit 
demontre par une compilation de ſucces. 


L E T T RE XCV. 
Le Mandarin Cham-pi-pi, au Mandarin Kie- 
tou- na, a Pekin, _ 296 
Politeſſe meme gEnereuſe des voleurs le 
Scene finguliere qui lui arrive ace ſujet. 


I B+ K-- JCI. 
Le Meme au Meme, a Pekin. + 299 
Couronnement du Roi d' Angleterre. * 
ceſſion tres courte à ce ſujet. F ormalitẽs fi 
Heres de cette ceremonie. Elle ſert de matiere 
a une comedie. | 


LE TUNE NI 
Le Mandarin Cham-pi-pi, au Mandarin Kie- 
tou- na, a Pekin. 305 


- Inconſtance de 1a politeſle des Anglois. Le 
vent & la temperature du jour la decident ou la 
tetiennent. Raiſon de ce phenomene. 


ADEPT AR © NOUN. 4 
Le Mandarin Ni- -ou-fan au Mandarin Cham- 
pi-pi, à andres. 308 


Portrait des habitans d'Aubenas en Vivarais. 
Bs aiment la liqueur Bacchique, & IVexces donne 
carriere a leur genie, leurs talens & leur poli- 
tique. 
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A 


our ni XCIX. ; 
Le Mandarin Cham-pi-pi, au Mandarin Kie- 
„ tou- na, a Pekin. = BEE 

© Moiens que la France emploie pour porter 
Eſpagne a .rompre avec Angleterre, elle y 
rẽuſſit & cela cauſe la chute du miniſtre An- 


glois. 


on e 
Le Mandarin Cham-pi- pi, au Meme, a Pekin. 31 31 4 
Motifs qui avoient portẽ le miniſtre Anglois 
 difgracie a ſoutenir le plan de la guerre, malgre 
les offres de la France pour parvenir à la paix. 


| "EE Ch 
Le Mandarin N Lou- fan, au Mandarin Cham- 

ä pi-pi, a Londres. 318 

1 voit A Kübenas le fameux Vaucanſon, i] en 

falt le portrait, ſuivi de celui de la principale ſo- 


ciete du lieu. 
ILE T FR E n. | 
Le Mandarin Cham-pi-pi, au- Mandarin Kie- 
 tou-na, a Pekin. 323 
On parle de paix entre la France & PAngle- 
terre. Ceremonial ſtrict entre les miniſtres re- 
ſpectifs. Tout retourne à peu pres au meme 
Ke ok mals la deſolation reſte la meme. 


r DRE: CH 


Gol. 40 Meme au Meme, 2 Pekin. ge 326 


Mort de Iimperatrice de Ruſſie & change- 
ment qu'elle opere par I evenement de ſon ſuc- 


celſeur au trone. e Wo 


LET. 


— 


' 


EF. A 245 

LET TRE CIV. 
Le Mandarin Ni-ou-ſan, au Mandarin Cham- 
pis- pi, a Londres. 328 
Caractere du ſeigneur d' Aubenas qui donne 
lieu d' ẽtablir le geniedes bonnes maiſons de Pro- 
vince. Le Mandarin accable d'ennui eſt rẽſolu 


de paſſer en Eſpagne, 
M 3 TABLE 
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TABLE pzs MATIERES 


Do Cingyizns VoLuUME. 


L E T 1 R E 1 
E Mandarin Cham- pi. pi, au Mandarin 
5 Kie-tou- na, a Pekin. Pag. 1 
Arrivee du plenipotentiaire de France a Lon- 
dres pour la paix. Son experience. 


TE TT... Fo 
Le Meme au Meme, à Pekin. 
Deſtruction de la ſocitt& des Jeſuites trop 
douce ou trop ſevere. Leur humilité, en pliant 
ſous le joug, excite la compathon & prepare leur 
rentree dans le roiaume. 


LOECT-F RE Ht. | | 

| Le Mandarin Cham-pi-pi, au Mandarin Cotao- 

yu-ſe, a Pekin. *7 

Raiſon chronologique du ferieux qui rẽgne 

Jung les ſociẽtẽs de Londres. N'eſt-iI pas Eton 

nant que cette ville foit habitee, pour que I'on 
s' fuie reciproquement. 


| e R E IV. 
Le Mandarin Cham- pi pi, au Mandarin Kie- 
tons, Pie + © IE 


| Deſcription du jeu dans lequel les Anglois ne 


riſquent pas moins que le gouvernement. Ila 
ſes fripons d'autant plus à craindre qu'ils lone 
plus autoriſes à jouer à jeu ſur. 
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e. 


Le Mandarin Chams- pi-pi,au Mandarin Cotadi 


yu-ſe, a Pekin, 13 

Fureur des habitans de Londres pour la muſi- 

que Italienne. If faut pour leur amuſement des 
gens qui ſe ſoient aneantis 4 perfectioner un 

de leurs organes. 6 1 


\E BT WE. VI. 1 
Le Meme au Meme, a Pekin. 14 
Le Frangois choiſit ſes maitreſſes & I Anglois 
prend ſes femmes dans la plus baſſe proſtitution. 
Eſprit de reflexion parmi ces s _ ne re- 


pond jamais à leur but. 


ÞL FRE VII. Ro) 

Le Mandarin Cham-pi-pi, au Mandarin Kis- 
tou- na, a Pekin, _ © 127 

1 aux plenipotentiaires de France 

& d' Angleterre, pour leur prouver que leurs 
talens & leur expeEiience ne parviendront point 


A Etablir une paix ſolide & durable, comme 


ils en peuvent juger par les traités antérieurs 
& par celui d'Aix-la- Chapelle. Quelle a 
geſſe dans les conventions pour la dẽmarca- 
tion des limites dans le Canada? Cependant 
tout a ete en feu avant aucune declaration de 


guerre. Le motif en doit Etre puiſé dans Va- 


charnement des deux-nations Pune contre Pau- 
tre. Idee hiſtorique de ſon origine, priſe de 
Fhiſtoire mème de ces Monarchies. II propoſe 
un plan de paix generale, que les evenemens 
recents porteroient toutes les Cours & tous 
les princes de] Europe à garantir; ce "if ſeul 


peut en aſſurer Vefficace. E T- 


'TT TRE t. 


Le Mandarin Sin-ho- ei, au Mandarin Cham- 


pi-pi, 2 Londres. 62. 
_ L'Eſpagne eſt Vetat le plus moderne de 'Eu- 


rope. Tout y eſt livrẽ à la pareſſe. La Cour ne 
fait que du bruit & le peuple ne fait rien. 


LE TRE IX 


Le Mandarin Cham-pi-pi, au Mandarin Kie- 


e too-n& Pain... 6s 

Paix ſignee entre la France, Angleterre & 

FPEſpagne. L'interet rompt toutes les alliances. 

On les recherche a la Euerres on les oublie 
pour la paix. 


T 
1 Mandarin Cham-pi-pi, au Chef de la Reli- 
gion, a Pekin. 65 

La ſcience conduit a PAtheiſme, auſſi VAn- 
gleterre croit-elle moins a Dizu que les autres 


peuples. Le Suiſſe y croit d autant plus, que 


tout s'oppoſe a ſes pretenfions a Peſprit, 
LE 1-1 FE At. | 
Le Meme au Meme, a Pekin. 67 
Qui mange chez un grand en Angleterre ne 
lui paie pas fon diner, mais il eſt oblige de donner 
plus que fa valeur aux domeſtiques qui forment 
une haie 2 la ſortie de chaque convive. L ctran- 


ger eſt le ſeul qui y perde. 


e e e e e 
| Le Mandarin Cham pi- pi, au Mandarin Cotao- 


yu=1e; . 69 


Les papiers publics font utiles pour le politi- 


que, le civil & pour tout, meme pour les petits 


Nterets libertins. Exemple memorable. ' 


14 


250 TT A B «£. E. 
ü LET TRE XIII. | 
5 Le Mandarin Cham-pi- -ph, au Mandarin Kie- 
tou na, a Pekin. 72 
"if; admirable uſage que les femmes de "Lag 
1955 ſuivent de prendre des hommes à leur ſer- 
vice. Elles sen font * & elles ſont ef- 


{rontees. 
e XIV. 

Ie Meme au Meme, a Pekin. 74 

Les Monarques tachent toujours d'ẽtendre 
les limites de leurs poſſeſſions & de- là les guer- 
res, qui dureront, malgre tous les traites, juſ- 
qu'a ce qu'un prince formidable ait, par ſes 
conquètes, rompu Pequilibre. 


LE TRE. XV... 
Le Meme au Meme, à Pekin. 76 
3 l eſt a a Londres des acacemies de jeux de ha- 
fard on la nobleſſe croit de ſon honneur de 
braver Jes loix du Parlement. Un magiftrat 
2flez hard', & ſes tripots ſercnt abolis.. 
dE EARS AVE 
5 Le Meme au Meme, a Pekin. 77 
La paix ſe fait, & deux petits princes font la 
loi aux deux plus puiſſants monarques. La puiſ- 
fſance precaire des deux premiers, comme la 
foibleſſe momentane des deux derniers, nait de 
Fadminiſtration relative de tous ces ſouverains, 
3 n 
Le Mandaiin Sin-ho-ei, au Mandatin Cham-pi- 
| p N 91 
En N la eligion n'eſt que ſuperſti- 
tion. La quantize des Gin's y offuſquent la 
woes de Dieu. | | 


. LET T RE XVIII. | 

Tg GOIN Cham-pi- pi, au Mandarin Kie- 

tou- na, 2 Pekin. 83 

En Angleterre on écrit contre le gouverne- 

ment des qu'il deplait. Un Breto du Nord 

n'a quitté le miniſtre qua la porte de la Cour. 

Difference de la liberté Angloiſe & de * 
vage Francois à ce ſujet. _ 

E EN XIX. 

Le Meme au Meme, à Pekin, _ 85. 

Le genie des Anglois neſt plus tourne qu'a 

la frivolite. Une Brochure les amuſe. Suite 

des ouvrages Francois qui $'introduiſent dans. 

leur iſle, ou de leur moderne & ſuperficielle edu- | 


cation! ? 
+1 EFT TRE MX; 
Le Mandarin Sin-ho-ei, au Mandarin Cham 
pi-pi, a Londres. 89 
Wices du gouvernement d' Eſpagne; projet 
er pour le remettre en vigueur. 


LE I KS AM 
Le Mandarin Cbam pi-pi, au Mandarin Cotao- 
pyu-ſe, a Pékin. 995 
En Europe amour eſt un vrai prothee :. 
forme ſinguliere ſous laquelle il paroit en An- 
glererre dans le beau ſexe. Mil reuffit une: 
fois, ſes ſucces peuvent-ils Etre conſtans? 


LET TRE NN 
Le Mandarin Cham pi-pi, au Mandarin Kie- 
tou- na, a Pekin. : 
Les nouvelles de Londres annoncent que la. 
favorite de France doit donner a ſouper a a Pam - 


baſſadeur d' Angleterre. Qui en paiera les fraix ? 
M 0 L. E T- 
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a9 - i A VE LE. 
LETTRE XXIII. 
Le Meme au Meme, a Pekin. 96 
Le Chinois eſt ſollicité, avec une egale ar- 
deur, par un Francois & par un Anglois, qui de- 
puis la paix, dẽſirent d' aller cacher a la Chine la 
honte de leur nation reciproque. 


LE LIE £- XIV, | 

Le Mandarin Cham-pi- pi, au Mandarin Kie- 

tou- na, a Pekin. is 157 

n renferme deux ſouverains; l'un ne 

fur le trone, eft ſimple dans fa table: Fautre tire 

du comptoir vit dans la fplendeur. Parallele, & 
motifs de Voppoſition. ” 


LETTRE XXV. 
Le Meme au Meme, a Pekin. 103 
Les Eloges que donnent les Europeens ſe mo- 
delent ſur les circonſtances. Lettre d'un habi- 
tant de Londres au Roi de Pruſſe pour lui rede- 
mander Vargent que ſon * lui a donné pen- 
dant la guerre. 


LET T R E XXVI. | 

: Le Mandarin Cham-pi-pi, au Chef de la Reli- 
gion, a Pekin. 1056 

Ml/[;niere dont les miniſtres Anglois prechent 

Vevangile. Explication de cet axiome, PEvan- 

gile Sannonce de Iui-meme. | 

6 be Act DRE XXVII. 
Le Mandarin Cham-pi-pi, au Chef de la Reli- 
ton, a Pekin. 10 

11 ſemble que les predicateurs Italiens & les 

Anglois devroient changer de methode ; ils le- 
roient alors plus propres à convaincre. | 

: LET- 
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7 LET TRE; XXVIIL 
Le Mandarin Cham-pi-pi, au Mandarin Kie- 
tou-na, a Pekin. III 
On a condamne en France ceux qui avoient- 
mink deffendu I'etat. II y a donc eu des traitres ; 
par conſequent Vetat eſt mal adminiſtre. . 


LEFT TRE XXIX, Pr” 
Le Mandarin Cham-pi-pi, au Mandarin Cotao- 
JVC... 8 112 
La mauvaiſe compagnie des femmes eſt moins 
dangereuſe a Londres que la bonne. 


LETT RE A 135 
Le Mandarin Cham pi pi, au Mandarin Kie- 
tou-na, a Pekin, 113 
Le Pape n'accorde qu'un tems pour la folie: 
2 Londres elle dure toutePannee. Tableau d'un 
bal que donne un Duc. _ 


LET XXX1. 
Le Mandarin Sin-ho-ei, au Mandarin Cham- 
pi-pi, a Londres. 116 
Len miniſtres d'Eſpagne ſont plus accables que 
ceux des autres puiſſances Europẽennes, & ils ne 
font occupes * a rendre la monarchie languiſ- 
ſante. 


LET T'RiE XXXII. 


Le Mandarin Cham-pi-pi, au Mandarin Kie- 
tou-na, 4 \ Pe Skin. 11 

L' amour cede a la diſſipation des femmes Eu- 

ropeennes, elles ont a peine le tems de tromper 

leurs maris. On a voulu les reformer a Lon- 


dres, mais tout le gain cut Ete pour Ja volupte, 
E T- 
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LET TRE XXXIII. 

Ihe: Mandarin Cham-pi-pi, au Chef de la Reli- 
gion, a Pekin. 119 

be diverſite des ſectes en Europe forme une 


inĩmitiẽ que rien ne peut deraciner: repas ſin- 


ulier entre un Romain, un Proteſtant, un Juif, 
un eee un Turc, & le Chinois. 


LET TE EL XXXIV. 


Le Mandarin Cham-pi-pi, au Meme 3 a Pe- 
ae n gy 2 


Le jeu eſt un amuſement de ce & d' An- 
leterre, eſſence de ce ſpectacle & variation qu'il 
eprouve. Au haſard qui y commandoit a 1uc- 
cedẽ Padreſle qui y To ponne. | "oy 


CET TORS XXXV. 

Le Mandarin Sin-ho- ei, au Mandarin Cham- 

i-pi, à Londres. — 11. 

L'amour' eſt une paſſion eſſentielle aux Eſpa- 

ols. Lajalouſic en eſt inſeparable. Elle voit 

Je mauvais oeil Faſt au parent: mais 3 le 
directeur. 


LETTEE xXxXXVI. 


Le Mandarin Cham-pi- pi, au Mandarin Kie- 
tou- na, a Pekin. 127 


Tout en Europe eſt ſoumis à la mode. A 
Londres & a Paris rien ne peut s'y ſouſtraiie. 
Les ſens-memes en ſont eſclaves. 


"Fi ET T R E XXXVII. 
Le Meme au Meme, à Pékin. 129 
La paix generale s'eſt faite facilement parce- 
que deux hommes Pont faite. Un congres n'eut 
qu'augmen'e les difficultes, 


T A B I. Me 155 255 
LET TRE WII. 


Le Meme au Meme, à Pekin. 131 


Des Bonzes noirs ont ete detruits en France, 
& Rome s eſt afſemblee. Elle crie, mais elle n'a 

point de forces. 4 5 

| L:-E:'T TR EF, AMIE. 


Le Meme au Meme, a Pekin. 133 


Lua chicane ſemble en Angleterre abſorber Ja 
loi. On ne plaide que ſur Fintelligence de fon 
eſprit. | e 

1 Ar 
Le Meme au Meme, à Pekin. 135 
La paix a fait tomber les armes des mains des 

Anglois, mais a livré Londres au vol & au 

meurtre. Il faut faire mourir ceux qui ont 


fait la gloire de la patrie. Pourquoi n'avoir 


pas pour vu à leur ſubſiſtance? 


L KB: ARK: 
Le Mandarin Sin-ho-ei, au Mandarin Cham- 
| pi- pi, a Londres, 127 
Les juges de Veſprit a Madrid ne cherchent 
qu'a Vetouffer, ſans cela il y auroit des gens ſa- 
vans en Eſpagne. 1 


CETCTRE IMA. 


Le Mandarin Cham-pi-pi, au Mandarin Kie- 


tou-nz2, 2 hin. 138. 

Le Roi d'Angleterre n'eſt point entoure d'é- 
clat ni de pompe; & il a r-tion. Paralelle de 
conduite & de motifs entre le monarque An- 


glois & le Roi de France, 
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. 
„ i NE Ml. 
Le Mandarin Cham: pi: pi. au Mandarin Kie- 
tou- na, a Pekin. 141 
Excès dans lequel la religion eſt tombee en 


An leterre. On la compare par Wen avec 
la atholique-Romaine. | 


EDD TIRES: XIAV. 
Le Mandarin Cham-pi-pi, au Mandarin Kie- 
l tou-na, a Pekin. e 5 
1 * partage des conquetes doit exciter l' mula- 
tion des ſujets d' Angleterre pour entrer au ſer- 


vice militaire. La gloire fut le ſeul aiguillon 


qui porta de grandes nations à ſoumettre le 
monde à leur joug. 


LET T RE XIV. 

| Le Meme au Meme, a Pekin. 145 

LAngleterre ne peut donner aux officiers le 

prix des conquetes, puiſqu'ils ont une folde ; 

que les Romains ne donnerent jamais, quand ils 
eurent ẽtabli un dẽdommagement de partage. 


LETTRE XLVI. 
Le Meme au Meme, a Pekin. 147 
Tout parti a droit d'ouvrir la bouche au par- 
lement d' Angleterre. S'il ne doit pas ètre ſuivi, 
on le louera des bonnes choſes qu'il aura dites. 
Hiſtoire plaiſante & aſſez analogue. 


r el. 
Le Mandarin Sin- ho- ei, au . hank. 
| pi-pi, a Londres. 149 
On embellit Madrid, les chemins peuvent 
etre frequentes. Ces redrefſemens auroient dũ 
etre © les derniers 2 faire, 


T A Es . "3p 

. L E FT TIR XLVII. 3 
Le Mandarin Cham-pi- -pi, au Mandarin Kie- 
tou-na, a Pekin. 150 

Un Anglois forme un moien facile d'agran-- 
diſſement pour le Roi de Prufle. | 


LEFT Ry XIIX. Eh 
Le Meme au Meme, a Pekin. 154 
Lavanite des femmes nait de la foibleſſe des 
hommes. Exemple d'un Anglois, qui donne 
matiere a montrer la ſageſſe de la cloture du fexe 
Aſiatique. | 


T1 ETTR E x: un 
Le Meme au Meme, a Pekin. 1 5 
Les Jeſuites ont ẽtẽ chaſles de France, & un 
prẽtendu patriote propoſe par articles 122 loix | 
M0 il a fallu violet pour cela. 


LIT 

Le Meme au Mandarin Kie-tou- na, A Pe- 

| Kio *: 158 

Le miniſtre de France qui a fait la paix à 

Londres eſt remplacẽ par un jeune officier, ce 
qui fait prẽſumer ſa chute. 


ITA Lu. 

Le Meme au Mandarin Kie-tou-na, 4 Pé- 
hoy kin. | 159 

Un citolen Anglois donne un dementi au 
Roi, dans un Ecrit public; il eſt arrete, on le 
relache, & ſous ſa plume les miniſtres ſont des 
voleurs: on ne peut Pen punir: il n'a en rien 
eue les bornes de 10 liberte, | 


LE T. 


11 ET T R E 18. 

Le Meme au Meme, A Pekin. 161 
en ecrite de Paris a Londres ſur un grand 
nombre q animaux finguliers que la paix a fait 
venir à Paris: Source de e entre 
PAnglois & le Frangois. 


LET TN E LIV. 3 
Le Maden Sin- ho. ei, au Mandarin Cham - 
be 11.24 pi pi, à Londres. 166 
D' od d peut naitre Ja fierte Eſpagnole. Ni at- 
traits naturels, ni charmes aquis, ni adminiſ- 
tration, ni liberte, rien ne peut les ren vains, 


rr EY 
Le Mandario Cham-pi-pi. au Madaiblo Eie- | 
tou-na, à Pekin.” 167 
Lab ſituation preſente de Europe peut donner 
2 avantages paſſagers aux petits princes 
d Europe ſur les grands: mais la conſtitution 
eſt telle que la reflex ion de ceux- ci remet Wee 
dans leur premier état. 


SE" IBF: TRE Lvl. | 
Le Meme au Meme, a Pekin. 170 
L'Angleterre a allumè dans ſon ſein les flam- 
beaux de la diſeorde qu'elle vient d' ẽteindre en- 
tre elle & la France. Le Roi ni le Fe ne 
pretendent etre eſclaves. 


LET: T:RE LVI 5 
| Is Meme au Meme, a Pekin. 172 
Ouvertures du parlement & Angleterre, les. 
deux premiers points mis en deliberation emeu=- 
vent les beaux harangueurs, qui laſſent leur au- 
ditoire ſans rien conclute. 


- 


EA B L E . - 399 


LET TRE EAA... 
Le Mandarin Sin-ho-ei au Mandarin Cham-pi- 
CR | * pig e  .. .- v4 
| Les ſujets des pieces du theatre Eſpagnol font 
pris du dogme. Les troupes celeſtes, & Dieu 
meme s'y donnent en ſpectacle. Ce peuple ſe- 
roit- il vertueux ? RES 


, 

Le Mandarin Cham-pi-pi, au Mandarin Kie- 
„ eee, 5150333060 
Guerres civiles du theeatre- Anglois. La 

1. dommageable a la comedie, La 2. ſuſcitẽe 

aux comediens Francois obliges d'abandonner 

Londres. La 3. s'éleva contre des acteurs de 

la meme nation qui ne furent pas plus heureux. 

La 4. tira ſa ſource de la ſtupidite de la nation 
qui ſe laiſſa duper par une annonce d' Arlequin. 

La 5. fut à Voccaſion d'un ballet Chinois com- 

poſe & execute par des Frangois qu'on forca 4 

abandonner leur ballet & lethzatre. ' Deſcrip- 

tion de ces combats & des traites qui les ſuivi- 
rent. | 


= EEETITRKE MC 
Le Mandarin Cham-pi-pi, au Mandarin Kie- 
tou- na, a Pekin. 197 

Diſcours ſur les inſtrumens guerriers, qui 
conduiſent les ſoldats Europeens a la mort, au 
milieu des ſons les plus mẽlodieux. 


LET. 
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L ETER E LXI. 
Le Mandarin Sin-ho- zei, au Mandarin Cham 
pi: pi, a Londres. 199 
| Deſcription des combats du Taureau qui ſe 


ien a Madrid: le Roi & la Cour y vien- 


nent voir * nobleſſe attaquer & vaincre un vil 


animal. 


r LXII. 


Le Mandarin Cham-pi-pi, au Mandarin Kie- 


taou- na, a Pekin. 20T 
L's ẽpoque de la guerre preſente explique l'e- 


nige des conquetes ſurprenantes & "pos, whe 
5 d' Alexandre & de Ceſar. 


. de . LXIII. 

Le Meme au Meme, a Pekin. 205 

Le Chigois explique a un Anglois pourquoi 
la ſubordination ne peut ſe ſoutenir en Europe 
& ſe maintient dans ow "_— ann 


ſait tout. 


| IL. E T:T R E LXIV. 

Le Mandarin Sin-ho ei, au Mandarin Cham 

pi- pi, à Londres. 209 

La pareſſe eſt un vice, pour ainſi dire, natu- 

raliſe en Eſpagne, puis qu il eſt neceſlaire pour 
8 * faire diſtinguer. 


L E TTF R E LXV. 
Le Mandarin Cham-pi-pi, au Chef de la Relj- 
gion, a Pekin. er 
La rel ligion du Chriſt eſt ſimple dans ſes dog- 


mes: & cependant 2 * retiennent. En An- 


gleterre, 


* 


„ „ , , 
gleterre, qui veut ſe dire du bon ton, le ſavant, 
25 genies enfin ne croient rien & $'en font 
gloire. 


| CET IE MEEC | 
Le Mandarin Cham-pi-pi, au Mandarin Kie- 
| tou- na, a Pekin. 214 
L'intérèt dicte les mariages en Angleterre & 
les parties les contractent ſans ſe connoitre. 
Auſſi ſans rompre le premier, paſſent-elles à un 
ſecond, mais elles y conſultent Pinclination- 


LE 

Le Mandarin Cham-pi-pi, au Meme à Pe- 
kin. „ 216 
Tout dans I' Europe combat le ſiſtème de la 
monarchie univerſelle. Les ẽtats qui pouroient 
y pretendre, ont trop de cauſes interieures qui 
_ detruiſent la puiſſance qui pouroit les y con- 

„„ FFF 

Re 

Le Meme au Meme, A Pekin. 219 
Exploits foreſtiers de quatre grands monar- 
ques qui, n'allant jamais a la guerre, sen for- 
ment une idée en allant du- moins a la chaſſe. 


EFT 
Le Mandarin Sin- ho- ei, au Mandarin Cham- pi- 
„ : pi, a Londres. 221 
Le nouveau monde en nous donnant Tor, 
nous a communiquè une maladie qui corrompt 
le germe de la population: perſonne en Eſpagne 
ne ſemble en ètre exemt. Le remede qu'on y 


oppoſe eſt peut-etre pite que le mal. tt 
W e 
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25.3 SET DRE LXX. Ho 
Ke Mandarin Cham-pi- -pi, au Mandarin Kie- 
tou-na, à Pekin. 15 224 
La gaits d'une Angloiſe ſe fait jour des qu'on 
Jui parle 'Hymen, lorſqu/apres la ee mone, 
ce nom la fait tomber en ſincope. 


4 AL EFF RE LXXI. 
1 Le Meme au Meme, à Pekin. 226 
K; Angleterre un homme dans la miſere vous 
die pourquoi il vous demande la charite, fut- 
ce pour bruler le pape &-8'enivrer. Les poli- 
tiques mendians ont beſoin de plus d'adreſſe pour 


ſe manifeſter. | 


ls $2076 BE; LXXII. 
Le Meme au Meme à Pekin. 228 
Le theatre eſt-il favorable ou nuiſible aux 
moeurs? Si Von tient pour la negative, il faut 
voir d où cela procede & le rectifier. 


. er n. 
Le Mandarin Cham. pi-piz au Chef de la Reli- 
gion, à Pekin. nen 
Dien diſent les Europeens, eſt mort pour leur 
ſalut: & tous les vices regnent chez eux: a 
quoi done auroit ſervi ce trepas ? | 


5 L ETTR E LXXIV. 
Le Mandarin Cham: pi: pi, au Mandarin Kie- 
ana moin, a ibn. 2433 
eee adminiſtration Europeenne a deux 
plans oppoſes qu'elle a egalement a coeur d'a- 
vancer: C'eſt ce qui a cauſe fans doute tous les 


malheurs * ont aſſiege une nation „ 
| " E T- 


4 1 „ - 2565 


* E T AR E LXXV. 
Le Mandarin Sin-ho- ei, au Mandarin Cham | 
| © | pi-pi,a Londres. 2.36 

Lies veuves nobles & malaiſces en Eſpagne, 
imitent celles de Paris en faiſant de leurs ans 


des academies de jeu; dont le revenu les fait 
vivre. Quelle honte | 


EF PT RE LXXVI . 

Le Mandarin Cham-pi- Pl, au Mandarin Kie- 
tou-na, a Pekin. 238 

| Chaque peuple Europeen a fes loix qui con- 

ſtituent fa liberté, & s' il eſt eſclave il ne doit Sen 

prendre qu'a l'adreſſe que les Rois ont eue de fe 

faire donner des gardes, & de ſe rendre maitres 

de trcupes nombreuſes. 


LET. TRE ELEXVIL 
Le Meme au Meme, a Pekin. 24r 
Facilits que les Europeens ont pour parvenir 
a Pheroiſme. Le grand homme parmi eux pour 
Je devenir n'a qu'a calculer combien d*hommes 
doit lui couter une action pour reuſffir. 


LEST. RE LEAXVIIO. 
Le Mandarin Cham-pi- pi. au Mandarin Kie- 
tou- na, a Pekin. 24 
Toute la ſcience Europeenne conſiſte dans les 


livres, où avec un grand nombte de paroles on 
Etablit peu de connoiflances. 


TET TITLES | 

Le Meme au Meme, à Pekin. 244 

| L/loquence fe reduit aujourd'hui a Part da 
ſrapper Pair agrẽablement. Idée des ſtiles dif- 
fẽrens, 


1 


* 
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ferens, qui tous exigent beaucoup de genie puis- 
qu ils portent ſur rien. ” 


LETTR E IXXX. 
Le Meme au Meme, à Pekin: 247 
* * Poẽſie, cet art de faire en la raiſon a 
pas meſures, n'eſt qu'un dereglement d'eſprit. 
Son premier maitre fut un aveugle, grec de naiſ- 
ſence, dont les ouvrages partagent = a 
de Fauteur. © 
LETTR E LEXXI. 
Le Meme au Meme, a Pekin. 250 
La Metaphyſique n'a jamais donné une idée 
Hobs & diſtincte de Dieu. Les anciens Vont 


multiplié 3 a Pinfini, & les modernes, pour Vavoir 
ſimplifiẽ, ne le connoiſſent pas mieux. 1 


LET T R E LXXXII. 
Le Meme au Meme, a Pekin. 252 
La philoſophie tant ancienne que moderne 
n'eſt quꝰun amas de conjectures par leſquelles ſes 


Ges ſe ſont toujours combattus, ſans qu'il 


ait jamais ẽtẽ poſſible de les mettre d accord. 


LET TRE LXXXIII. 
Le Meme au Meme, a Pekin. 255 
La phiſique ſemble etre le comble de Vextra- 


vagance humaine. C'eſt d'abord un amas con- 
fus de mots que leurs inventeurs memes avoient 


peine a comprendre : & fi Von a leve de nos 
jours un coin du rideau qui nous voile la na- 


ture, ce n'a ẽtẽ que pour marcher au milieu 
d'un tas de contradictions: Auſſi chaque ſiſtè- 
me a-t-i] eu ſon contraire. | _ Demonſtrations | 


de- 


dẽtaillẽs à ce ſujet, priſes des matieres les plus ab- 
ſtraites comme des plus ſimples. 

L ETTRE LXXXIV. | 

Le Meme au. Meme; a Pekin. 269 

. Phiſtoire naturelle donne tout au plus une 

Ebauche de la nature, Elle offre des conjec- 


tures qui ſont ſuccedees par d'autres pour faire 
paſler des ſoupcons de ſiëcles en fiecles. 


LET TRE LXXXV. 
| Le Meme au Meme, a Pekin. 271 
Les mathematiques ont fait quelques decou- 
vertes, elles ẽtabliſſent des principes, mais ne 
peuvent les demontrer. Que de termes meme 
ont-elles dont elles ne peuvent donner une in- 

terpretation claire & preciſe ! 

| LET FRE LXXXVI. 
Le Meme au Meme, a Pekin. 273 
L'aſtronomie a donne carriere à Vimaginati- 
on. Un nombre infini de corps qui meublent 
le ciel devoient avoir un ordre, & chacun leur en a 
donne un ſelon ſes idees. Analiſe des princi- 


paux ſyſtemes. 


LET TRUE ü (é 
Le Meme au Meme, a Pekin. 277 
Si les hommes ne peuvent s'accorder entre 
eux ſur les faits de leur age, comment Fhiſtoire 
nous fourniroit- elle d'une maniere ſure les faits 
des ſiẽcles anterieurs? C'eſt beaucoup pour 
elle d' etre vrai- ſemblable. 


LET: TRE LEXXVAL 
Le Meme au Meme, a Pekin. 279 
La chronologie eſt auſſi incertaine que Phiſtoire: 


On 


Tom, VI. i 


266 ne. 


1 On a voulu reformer le calcul des tems, & on a 
3 ouvert la ſource d'une nouvelle correction qui 


ſera neceſlaire par la ſuite. 


1 c LET TRE LXXXIX: 
| [ Le Meme au Mandarin Kie-tou-na, a Pe- 
E in. 281 
Maniere este dont &exerce aujourd'hui 
| | la médecine. Qui ſont ceux qui ont le privi- 
lege de profeſſer cet art aſſaſſin? Doit-on la 

proſcrire des Etats polices? 


| "IET TRE KC; = 
Le Meme au Meme, à Pekin. 283 
La France à envoiẽ un Ambaſſadeur en An- 
gleterre. Etat de la commiſſion que les cir- 
1 conſtances le mettent dans le cas de remplir. 
F - Qualites qui lui ſont neceſfaires pour y parve- 
| nir, mais qualites dont Punion = difficile. 


1 6% % 
TABLE RES MATIERES. 
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LETTRE YT 


r E Mandarin Cham-pi-pi, au Mandarin 
Kie-tou- na, a Pekin. Pag. £ 
Chute du Miniſtre Plenipotentiaire de France. 
Prognoſtic qu'en tire une partie des Anglois. 
I 
Le Mandarin Kie- tou- na, au Mandarin Cham 
pi-pi, à Paris. | 3 
La religion Chretienne eſt examinee à Pekin : 
'on la decide extravagante mais tolerable, quoi 
qu'on ne puiſſe concevoir le contraſte entre ſes 
principes & la vie de ceux qui les prechent. 
LE TT FRE WL 
Le Mandarin Cham-pi-pi, au Mandarin Kie- 
tou-naz a Pekin, s 
La religion proſcrite a la Chine, doit Vetre 
pour toujours. Nul dogme n'a beſoin d'ex- 
amen, il eſt le meme par tout: mais tout ce qui 
&appelle nouveaute de culte eſt dangereux pour 


un Etat. 
LET TRE WW 
Le Mandaria Ni-ou-ſan, au Mandarin Cham- 
| pi- pi, a Londres. „ 
Tout annonce que le Portugal eſt la derniere 
partie de la creation, s'il ren eſt pas Vexcre- 
Arent. 6 
NE Na LE T> 
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268 TT E. 
| L-ETTREYV, j 
Le Mandarin Cham-pi-pi, au Mandarin Kie- 
tou- na, a Pekin. 

Deſcription de uſage etonnant qu'on fait en 
Angleterre de ce qu on y appelle Toft, ou ma- 
niere de boire a la ſante. Inſtitution nouvelle 
& ſinguliere qui en multiplie les objets a Pin- 


fini. 


LE T T R E VI. 

Le Meme au Meme, a Fekin. - 144 

Portrait de l'homme a bonne fortune : : ſes. 
vertus, ſes vices Egalement inconnus à la Chine. 


LET RE: VII. 
Le Mandarin Cham- -pi-pi, au Mandarin Kie- 
| tou-na, a Tekin, 16 
Les femmes à Londres laifſent à leurs filles 
de chambre le ſoin de ſavoir le nombre de leurs 
enfans. L'himen ſemble l'exemtion de tout 
devoir. 5 | - 
LET TIREE YH. i 
Le Meme au Meme, a Pekin. 18 
Les faiſeurs de projets, les Alchimiſtes, les 
courtiers d'amour, les paraſites & les joueurs 
de profeſſion n' ont d'autre ſoin, que de trouver 
je moien de mettre a contribution chaque jour 
Ja table de quelque perſonne opulente. 


TR. 

Loe Mandarin Cham-pi- -pi, au Mandarin Cotao- 
yu-ſe, a Pekin. 21 

En Europe le vice & la vertu ont tant d'affi- 


Aite que I' apparence de I un couvre la réalité 
| „ 


TT CE 
de Vautre. Deſcription 3 a ce ſujet d'une aſſem- 
blee de Londres. 


LE TEE © 
Le Mandarin Ni-ou-ſan, au Mandarin Cham- 
pi-pi, a Londres. 8 
Le Roi de Portugal, qui a des ctats dans les 
quatre parties du monde, s'appergoit a peine ow 
ileſt, Toutes ſes richeſſes viennent du nou- 
veau monde, & cette a Vappauvrit jour- 
nellement. 


1 R E XI. 

Le Mandarin Cham- pi pi, au Mandarin Cotao- 
u-ſe, a Pekin. 29 

Projet de ſpectacles pour la Chine. Deſcrip- 
tion 5 Magaſins differens qu'il exige & ma- 
niere de les diſtribuer. Plan de la Salle. Choix 
des ſujets pour le tragique, habits, voix qu'ils 
doivent avoir. Maniere de traiter les pieces & 
reſſource ouverte contre leur diſette: enfin 
d'où Pon peut tirer le N des cataſtro— 
. . phes. 


E E XII. 
Le Mandarin Cham: pi- pi, au Mandarin Cotao- 
yu-ſe, a Pekin. 4 
Suite du projet precedent, od methode pour 
former une comedie a la Chine, pour les acteurs 
& leurs talens, comme pour les pieces, leur com- 
poſition & leur dialogue: & enfin pour la danſe: 


LET TRE: AM 
Le Mandarin Ni-ou-ſan, au Mandarin Cham- 
pi-pi, à Londres. 52 
Le Portugal, quoique tres fidele, veut paro- 
N 3 dier 


n 


dier le ſaint fiege, agit contre ſes nonces, & en | 


eſt preſque regarde comme heretique, 


AKT TjR E XIV. 
Le Mandarin Cham- pi. pi, au Mandarin Kie- 
— 8 
Execution faite en effigie par le peuple de 
| Londres contre un de ſes miniſtres. Qu' on lui 
laiſſe cette liberté, il conſentira 9285 qu'on le 
depouille. 
LEI ＋ R E XV. 
Le Meme au Meme, à Pekin. 56 
Des Marchands partent d'un cabaret pour al- 
tex en corps repreſentatif, mais ſans chef, feliciter 
le Roi d Angleterre ſur la paix. 


LET TT SEAL 
Le Mandarin Ni-ou-fan, au Mandarin Cham 
pi, 1 Fondfes. 38 
L“or tirẽ de PAmerique par le Portugal, en y 
augmentant les ſignes num. raires, a rencheri 
toutes les denreer, au point qu'on peut calculer 
Finſtant de la deſtruction du Roiaume. 


LETTR FE AVI 
Le Mandarin Cham-pi-pi, au Mandarin Kie- 
| tou-na, a Pekin. 

La derniere guerre, en mutilant la plapart 
Ces ſujets du Roi d "Angleterre, leur a aquis une 
eonlideration qu'ils n'auroient jamais eue, s ils 
Etoient reſts entiers. | 


LET 
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EET TAS  AYHE | 

Le Meme au Meme, a Pekin. 6x 

Chaque perſonage en Europe ſemble avoir ſon. 

earactere diſtinctif, ce que le Mandarin demon- 

tre par le portrait qu'on lui fait des differentes 

2 qui compoſent une aſſemblee de Lon- 
res. 


| EL EF FRE A. 

Le Mandarin Ni-ou-ſan, au Mandarin Cham- 
1 pi-pi, à Pekin. 76 

I' Angleterre fait tout le commerce du Portu- 

gal. Cromwell aquit aux Anglois le privilege 
de reduire les Portugais a la miſere. 


LETT RSS MS. - 
Le Mandarin Cham pi-pi, au Mandarin Kie- 
N tou-na, à Pekin. | 
Le plenipotentiaire de France a Londres ẽcrit 
pour fe juſtifier & a aſſeʒ de moderation pour ne 
point nommer ceux qui Pont mis dans ce cas. 


LB 1-3 & © ASL 
Le Meme au Meme, a Pekin. 78 
La guerre a enrichi le Roi de Pruſſe qu'elle 
auroit du ruiner : ce qui montre le peu de com- 
binaiſon du miniſtere Anglois qui a fait changer 
| ſes guinees en Frederics: puiſſent ceux- ci ne pas 
conjurer contre PAngleterre ! 


LEF:FRE XXI. 
Le Mandarin Cham-pi-pi, au Chef de la reli- 
| gion, a Pekin. | 
L' Angleterre a recu de la France une nou- 
velle branche de population par Padmiffion des 
proteſtans refugies, que Louis XIV. contre les 
4 in- 


interets de ſa monarchie contraignit as der ; 


en puniſſant de divers ſupplices leur attachement 
à leur croiance. 


LET TRE XXIII. 

Le Mandarin Ni-ou-ſan, au Mandarin Cham 

pi-pi, a Londres. 85 

I'induſtrie du Portugal tient toute a l'ẽtran- 

ger: auſſi les Anglois & les Hollandois en parta- 

gent- ils les richeſtes : c'eſt par grace qu'ils per- 

mettent à quelques naturels du pais de travaller 
avec eux en ſous oeuvre, 


LETTRE XXIV. 
he Mandarin Cham-pi-pi, au Mandarin Kie- | 
| tou- na, a Pekin. ä 87 
Traits extérieurs auxquels un ẽtranger peut 
a Londres connoitre un Roialifte & u un rEpubli- 


quai © 


EE T N R E XXV. 
Le Mandarin Cham-pi-pi, au Chef de la reli- 
gion, a Pekin. 8 
Jugement porte ſur le vaſte edifice de l'egliſe 
de 8. Paul de Londres. Pourquoi eſt. il * 
frequente? 


LEL IEEE IAVE. 
Le Mandarin Cham-pi-pi, au Mandarin Kie- 
p tou-na, a Pekin. 90 
Deſcription de la difference de ſervir la table 
chez un roialiſte ou chez un republiquain. Mi- 
lieu que le Chinois voudrolt. y trouver pour ſan 
eſtomach. 


LE T- 
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1 LETT RE XXVII. 
Le Mandarin Ni-ou-fan, au Mandarin Cham- 
pi-pi, a Londres. 97 
Le gouvernement Portugais n'a point de ma- 
rene, celle de ce roiaume eſt marchande & ne 
connoit que la route de PAmerique.. 


LETFT KE”AXVID 
Le Mandarin Cham-pi-pi, au Mandarin Kie- 
tou-na, a Pekin, 95 
| Tout état en Europe trouve un obſtacle aw 
deſpotifme. L'Angleterre ſeule Pa franchi. 
Que ſon Roi abandonne la forme, il obtiendra. 
le. fond: n'eſt-ce pas le tout? 


LE TT MMAK: 
Le Meme au Meme, a Pekin. 

La muſique varie en Angleterre ſuivant les. 
faiſons. Point de nation plus ſerieuſe & qut 
aime plus la muſique & les muſiciens: mais ils 
doivent Etre Etrangers, car perſonne ne cultive- 
cet art, & Ja modulation n'eſt pas meme appro- 
price au genie du pais. 


LE + © RE: SA.. 

Le Mandarin Cham-pi-pi, au Mandarin Kie- 
tou-na, a Pekin. 100 

Londres n'eſt la capitale de VAngleterre que 
par la quantits de peuple qui I habite, car les 
grands n'y viennent qu'incognito, reſervant leur 
faite & leur luxe pour leurs maiſons de cam 
Page. = 


N 5 LET: 


% 


e 
7 ; 
2 

1 1 


— 


Is. 


W121 ABLE 


} SET-FRE XXI. Fa 

Le Mandarin Ni-ou-ſan, au Mandarin Cham 
bo” pi-pi, à Londres. 103 

Le Portugal n'a point de finances, auſſi cette 

partie ne cauſe point d'embarras au miniſtere, 
qui eſt toujours pret A favoriſer les faiſeurs de 
Projets. 


% i of JP - - « | ROS 
Le Mandarin Cham pi-pi, au Mandarin Kie- 
5 tou- na, J Gin. 105 
Gener les beſoins phiſiques d'un peuple, c eſt 
le rẽduire en eſclavage: C'eſt pour cela que les, 
Anglois ſemblent fuir leur patrie, de- là leurs 
richeſſes amaſlces avec peine pendant la guerre ſe 
repandent avec facilitẽ apres la paix. 


5 EE TT RE XXIII. 
Le Meme au Meme, a Pekin. 107 
Un commis de la compagnie des Indes An- 
_ gloiſes geſt aquis des richeſſes immenſes. II a 
voulu avoir une charge marchande & ne l'a pas 
obtenue. La compagnie pretend meme revendi- 
quer ſon opulence. fs 


1 LETTRE XXX. 
Le Mandarin Cham pi- pi, au Mandarin Cotao- 
yu: ſe, Cenſeur de Empire, a Pekin. 109. 
Les Europeens depouillent les mers & leurs. 
| 8 pour garnir des cabinets; & cette fureur 
engloutit ſouvent les plus grandes richeſſes. 
D'autres amaſſent de vieux cuivres, dont la. 
vetuſtẽ & la rouille font le prix. 1 
58 LE T- 
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T 4 * * $75 = 
DALES TEE XY. .-- | 
Le Mandarin Ni-ou-ſan, au Mandarin Cham- 
pi-pi, 2 Londres. 112 

n eſt victime des plus terribles fleaux 
de la providence, & loin de $humilier ſous la 
main qui chatie cette ville, elle ſemble ſe jouer 
de ſes malheurs. 


LKkT 1 &E AAXVL: 

Le Mandarin Cham- pi-pi, au Mandarin Cotao- 
˖ u-ſe, à Pekin. 11 

L'Anglois n'a point d'habitudes, mais des 
paſſions que Vage ne fait qu'augmenter. Idee 
d'un juge 2 paix de Londres, dont l'aveugle- 
ment ſemble fe reunir ſur Vequite. 


F XXXVII. 5 5 
Le Meme au Meme, a Pekin, 115 
La Reine d' Angleterre accouche d'un ſecond 
prince: ce qui ofite matiere a réflexion ſur les 
avantages ou les deſavantages pour Vetat d'une 


* 


5 nombreuſe famille roiale d' Angleterre. 


LETT R E  XXXVIE 

Le Mandarin Ni-ou-ſan, au Mandarin Cham- 
pi-pi, à Londres. ” xk 
Defcripeinds dun Auto-da-fe a Liſbonne : ba- 
billemens des victimes, crimes qui les aſſujettiſ- 
{ent aux peines d'un tribunal cruel & ſanglant, 
que le Roi honore de fa preſence, ſans meme. 

connoitre pourquoi ſes ſujets y font immolẽés. 


LET TRE Y 
Le Mandarin Cham-pi-pi, au Mandarin Kie- 


tou-na, a Pekin, 123 
Portrait d'une coquette, animal commun en 
Europe: 
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„ T A B B E. 


Europe. La ſemme qui a revetu ce caractere, ne 
le quitte qu' avec la vie. Son i ſes pro- 


gres en Angleterre. 
Derr IL 


Le Meme au Meme, a Pekin. 126 


Le ſoin qu'on prend en France de former 
une marine, altere ſon harmonie avec VAngle- 
terre. Maniere dont celle-ci commencera la 


uerre : raiſons ſucceſlives de guerre, de paix & 


e guerre. 


L ET TRE XI. 


Le Mandarin Ni-ou-ſan, au Mandarin Chams 


pi- pi, a Londres. 17 
| Preuve de l'inſtablitè des monarques ſur leur 
trone, par Vexemple du Roi de Portugal. La 
jalouſie en eſt la cauſe, cette ſource des mal- 
heurs de ce Roiaume comme de ceux de PE- 
pagne. 

IFR E XLI. 
Le Meme au Meme, a Pekin. 130 
On accuſe des bonzes de la conjuration con- 
tre le Roi de Portugal. Un d' entre eux eſt mis 
à mort: mais ſur tout autre motif, | 


a FRE 
Le Mandarin Cham-pi-pi, au Mandarin Kie- 
tou-na, a Pekin. 132 
L'Auteur du Nord-Breton vient d'@tre puni 
& ſon écrit a etẽ flẽtri, lorſque dans les tems an- 


. terieurs l'un & l'autre auroient ete. couronnès, 


& l es . 


L ET. 


*/ 


ff. 277 
„ AL 
Le Meme au Meme, a Pekin. 133 
. Origine du goũt des Anglois pour la muſique 
Ttalienne, Elle n'eſt point aſſortie au climat ni 
au genie de la nation: mais elle eſt ẽtrangere 
& coute beaucoup : elle doit done plaire quoi- 
qu'on n'en entende pas meme la langue: elle 
occupe des heures dont on ſeroit embaralfe ; & 
qui ſe paſſent en rendez-vous: le Roi d'Angle- 
terre ſe montre patriote en n'y aſſiſtant que par 
complaiſance. 1 | 


LET TRE-XEYV, ; 
Le Meme au Meme, a Pekin. 141 
La muſique, dans ſes commencemens, fut ac- 
commodee a l' idiome propre a chaque nation. 
Elle exprimoit alors les ſentimens & les ſitua- 
tions du corps ou de l'ame. Les notes furent 
enſuite inventẽes: mais chaque peuple avoit ſa 
maniere de les moduler. L'une eſt-elle ſupe- 
rieare a l'autre? Cela eſt difficile a decider, ce- 
pendant l'Italienne rẽduite aux roulades & aux 
paſſades ſemble avoir tout gate: & Handell en 
o' y aſtreignant a entierement corrompu la muſi- 
que AngloiſGQ. | | 

TT 

Le Mandarin Ni- ou-ſan, au Mandarin Cham- 
; pi, pi, a Londres. 
Splendeur & magnificence des commis de la 
factorie Angloiſe a Liſbonne, Jeu ruineux, 
ſomptuoſite de leurs fetes, de leurs habillemens 
qui font reſter en Portugal, ce que Yinduſtrie 
Angloiſe devroit en retirer. Avantages que le 
tremblement de terre a procure a quelques uns 
dentre 


—— 


— 


278 . A B L. E. 
dl'entre eux. Un bal fe donne qui offre I'occa- 
ion de parler des différentes perſonnes qui y 
 figurent. La factorie aura bientot beſoin d'une 
nouvelle punition du ciel pour ſe relever. 


| LET TRE XLVII. | 

Le Mandarin Cham-pi-pi, au Mandarin Kie- 
5 tou- na, a Pekin. , 160 

Il va au Ridoto de Londres, & fait la deſcrip- 
tion de cette aſſemblèe. Motifs qui empechent 
ou font danſer les miniſtres des diverſes puiſ- 
ſances Etrangeres. Portrait des femmes ſages ou 
proftituees qui y figurent. 


REI TRE MI. 
Le Mandarin Cham-pi-pi, au Mandarin Cotao- 
| -yu-ſe, à PE. kin. 166 
Lua paix a augments la galanterie en Angle- 
terre. Les modes de France y ont pris un em- 
pire abſolu. La nouvelle forme des chapeaux a 
paru utile à la debauche, & les Angloiſes Vont 


adoptèe. | 
| LET TR E-XELX.- | 
Le Mandarin Ni-ou-ſan, au Mandarin Cham: pi- 
5 pi, à Londres. 168 
Le Mandarin aſſiſte à une audience du pre- 
mier miniſtre de Portugal. II n'eſt pas conce- 
vable avec quelle rare methode il repond a une 
multitude innombrable qui Pattend a ſon paſlage : 
| 2 les ſatisfait tous, en ne laiſſant parler per- 
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L E FF RE En 
Le Mandarin Cham-pi-pi, au Mandarin Kie- 
tou na, X kin. | I7A 

On peint en Angleterre les femmes les plus 
fameuſes par leurs charmes, vertueuſes ou non, 
les hommes celebres en tous genres: pour en 
reprẽſenter d'ineonnus, il faut faite les portraits 

des membres du Parlement du parti de la Cour. 


LETTRYX I | 
Le Meme au Meme, a Pekin, 174 
Un miniftre diſgracie eſt rappelle a Verſailles 
ce qui marque la foibleſſe du monarque,ou le be- 
ſoin dont eſt le miniſtre, ou la puiſſance de Veſ- 
clave favorite. 


5 BF RE LII. 
Le Meme au Meme, a Pekin. 176 
Mariage &'ue Prince Allemand avec la ſoeur 
du Roi c' Angleterre. II doit braver la rigueur 
de Vocean, la politique ne Jui permettant pas de 
prolonger ſon ſẽjour a Londres. 


LETT TEE LC 
Le Mandarin Ni-ou/fan, au Mandarin Cham- 
pi-pi4 a Londres. . 
Les flẽaux du iel ſur Liſbonne ſemblent 
avoir ouvert la à tous les vices. Le deſ- 
potiſme y a ẽgalement concouru. 


LE T. 


* . 5/8. * Ao 


280- „„ E- 

5 r V. 
Le Mandarin Cham- -pi-pi, au Mandarin Kie- 
tou- na, a Pekin. 178 
II eſt facheux que les monarques ne puiſſent 
ſe rendre viſite, comme ils ont la liberté de s'e- 
crire. L'embaras de la reception en fait la dif- 


ficulte. Si Louis XV. & Georges III. ſe voi- 
ojent, quel bien pour leurs Etats reſpeCtifs ! 


S&T I RE. LV. 

Le Meme au Meme, a Pekin. 181 

Les Parlemens de France parlent au Roi avec 
Ja fermetequ'a perdu le Parlement d'Angleterre : 


& qu'ils perdroient eux-memes au-dela du pas 
de Calais. , 


EET TAELVE | 
Le Meme au Meme, à Pekin. 182 
_ L'Ancien miniſtre Anglois auroit ete retabli, 
$'1] avoit pu $'accorder avec le monarque : mais 
le peuple poura bien une ſeconde fois forcer le Roi 
à lui rendre ſon poſte. 


PN E LVI.. | 
Le Mandarin Sin-ho-ei, au Mandarin Cham- 
pipi, a Londres. 5 194 
Les Portugaiſes ſont belles mais d'une couleur 
ſinguliere. Les Fidalgos ſont ennemies du jour. 


LE T;T'R E LVII. 
Le Mandarin Cham-pi-pi, au Mandarin Kie- 
tou-na, a Pekin. 186 
Tibia perſonages merveilleux qui ont partage 
Tattention de tous les ordres d'Angleterre, de- 
puis que le Mandarin y eft, Leur n — 
ment triſte & deplorable, 


T . E. 
LET LIX. 


Le Meme au Meme, à Pekin. 188. 


_ Differens raiſonnemens ſur le dernier traits de 


paix. Si un plomb mal-adroiteut atteint le Rot. 


de Pruſſe, la guerre etoit finie, & le heros du 
_ fiecle metoit plus qu'un avanturier auſh blame 
qu'on l'a comble d*eloges. 


LE T--F RE J& 


Le Mandarin Ni-ou- fan, au Mandarin Cham- 
pi-pi, a Londres, 190 


Fatalite qui ſemble pourſuivre Joſeph I. de 
Portugal. Ses qualites perſonelles ſembloient le 
mettre a l'abri de tant de malheurs auxquels ſa 
douceur a pu donner lieu. 


LET T:& 5 LAY 

Le Mandarin Cham-pi-pi, au Mandarin Kie- 

tou-na, à Pekin. 192 
Þ "I peuples Europeens 8'y ſont pris trop tard 
pour penſer a regagner leur liberté: le deſpo- 
tiſme a jettè de trop profondes racines. L'ex- 
tremite qui pourroit etre favorable ne ſerviroit 
qu'à Eloigner de quelque tems Paſſerviſſement 
total mais inevitable, meme en n Angleterre, 
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